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PREMIERE  MEDITATION." 

?OUR  LE  XK  DIMANCHE 
d'après  la  Pentecôte. 

0  M  w  E  Jefus  s*ap'  lac 
prochoît  de  la  ville  , 
on  portait  en  terre  un 
jeune  homme  j   fils 
unique  d  une  veuve  y  &  une  grande 
troupe  les  fuivoit,  Jefus  faifoit  tou- 
tes chofes ,  6c  coaduiioit  tous  fes 
Tome  IV.  A 
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pas  par  la  diretlion  d'une  fouve- 
raine  fageffe  j  &  pour  une  très- 
haute  fin.  Ce  n  eft  pas  par  ha- 
zard  qu'il  vient  à  Naïm  ;  C  eft 
pour  y  faire  un  grand  miracle  ^  &  ^ 

I)ar  ce  moyen ,  glorifier  fon  Père  j 
e  manifefter  ôt  le  faire  connoître 
aux  hommes  >  &  attirer  ces  mê- 
,  mes  hommes  au  falut  :  trois  mo- 
tifs qui  ranimoient  dans  toutes  fes 
œuvres.  Il  ne  viiulut  pas  reffuf- 
citer  ce  jeune  homme  dans  le 
fccret  de  fa  maifon  ;  Il  le  reflbf- 
cita  fur  le  chemin  ^  à  la  porte  de 
la  ville  >  &  à  la  vue  d'un  grand 
peuple  5  afin  que  tous  étant  té- 
moins d'un  miracle  fi  éclatant, 
tous  cruflTent  en  lui  ^  &  partiel- 
paiïentà  fes  grâces  par  une  ré- 
furreâion  fpirituelle  ^  bien  plus 
avantageufe  que  la  réfurreâion 
corporelle*  O  Jefus  !  rendez  la  vie 
à  mon  ame  languiffantei  &  mor- 
te peut-être  par  le  péché  ;  Faites- 
la  vivre  à  vous  ^  &  que  ,  comme 
vous,  elle  ne  cherche  qu'à  glori- 


d*apre's  la  Pentecôte;  5 
fier  votre  Père ,  à  vous  faire  coti- 
noître  &  aimer ,  &  à  contribuer 
au  falat  des  âmes  rachetées  de 
votre  fangt 

IL  On  port  oit  un  jeune  homme  Luc  7. 
mon.  Heureufe  rencontre  y  de  la^^* 
vie  avec  la  mort  !  Jefus  eft  la  vie 
qui  vivifie  la  mort  même  :  Celui ,  jeanm 
qui    croit  en  moi  ,  dît-il  y   encore  ^î* 
quil  [oit  mon  ,  vivra.  Les  ténè- 
bres ne  font  ni  fi'tôt>  ni  fi  aifément 
dilTipées  au  lever  du  foleil  >  que  la 
mort  eft  rendue  vivante  >  &  le  dé- 
funt rertufcité  à  la  préfence  &  à  la 
parole  de  Jefus  :  Levez-vuus  ,  lui  lue  74 
dit-il.  /Itinjiam  ilfe  kvay&com-  '4'  '^> 
mença  à  parler  ;  AulTi,  difoit-il^ 
Zieute  eft  venue  que  leî  morts  en- Jean  f^ 
tendront  la   voix  du  Filî  de  Dieu  ^  *^^ 
&  lis  vivront*  O  bon  &  très- pu  if- 
là  nt  Jefus  y  qui  nous  avez  promis^ 
que  celui  qui  fe  nourrira  devottejemii 
corps    précieux,  vivra  éternelle- ^^' 
ment  ,  venez  dans  votre  augufte 
Sacrement  j  venez  à  la  rencontre 
de  mon  ame  y  pendant  qu  elle  eft 

A  ij 


k 


4      La  XV*  Semaine 
encore  dans  le  chemin  ,  de  peur 
qu  elle  ne  defcende  dans  le  tom- 
beau du  péché  j>  en  fuccombantà 
la  tentation  !  Dites-lui  quelle  fe 
l^ve  du  cercueil  de  ces  vices  6c 
ces  inclinations  corrompues  >  dans 
P/:i  igjefquelles  elle  eft  enfevelie  ;  Vivi- 
i7,iïé.fîe2;-la  félon  votre  parole,  faîtes- 
^"^^luî    entendre   votre    voix  :  faites 
qu'elle  vous   obéilfe^  &  quelle 
vive  ! 
Luc  7-      III*  Jefm  voyant  cette  mère  af- 
^  ^ '     fiig^^  y  i^^i  ^'f  *  ^^  pi^^rez  point.  La 
mort  autrefois  étoit  haïfTable  & 
liorcible  ,  mais  elle  eft  devenue 
fouhaitable    &   douce  par  Jefus- 
Chrift  Notre  Seigneur.  Comme  il 
a  vécu  pour  fanflifiçr  notre  vie  ^  il 
a  voulu  mourir  pour  vivifier  notre 
l*/^iis-ame;  La  mort  e(î  devenue  précieux 
*^'     fe  en  la  préfence  du  Seigneur  ^  à^-- 
puis  fa  venue  &  par  les  mérites 
de  la  mort,  qu'il  a  lui-même  en- 
durée î  Ceft   de  celle  -  là  qu  il 
Vue  y.  nous  dît  :  Ne  pleurez  point.  Mort 
n^      à  la  vérité  qui  ne  doit  point  être 


D'Apres  la  Pentecôte. 
pleurée  y  mais  defirée  ^  puifqu'elle 
eft  la  porte  &  l'entrée  a  une  plus 
heureufe  vie.  Difons  donc  fouvent: 
Que  je  meure  àe  la  mon  des  Juf~  ^•^^ 
teSf  €r  que  majinfoit  fem^iaMe  à^^*^^* 
la  leur  \  Mais   perfonne^  dit  un 
Saint  y  ne  peut  mourir  de  la  mort  s.Jîff» 
des  Juftes,   s'il  ne  vit  delà  vie 
des  Juftes  ;  nul  ne  peut  avoir  part 
à  la  vertu  des  fouffrances  &  de  la 
mort  de  Jefus  >  s'il  ne  fouffre ,  & 
s'il  ne  meurt  avec  lui. 


IL  MEDITATIOR 


POUR  LE  LUNDI 

I,  T  Efus  fut  émis  de  compajftm.uic 
J  La  mort  corporelle  eft  une  **^ 
image  d^une  mort  bien  funefte  , 
qui  eft  celle  de  lame  féparée  de 
fon  Dieu  ;  Comme  un  corps 
mort  n  eft  plus  capable  de  fenti- 
mentj  ni  de  mouvement,  ainfi 
lame    féparée  par   le  péché   de 
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Dieu  ^  qui  eft  fa  vie  ^  tombe  dans 
riiifenfibilitë    &   l'aveuglement  ; 
Elle  eft  muette  &  fans  mouve- 
ment ,  pour  chercher  &  deman- 
der fa  guérifon  ;  Elle  ne  connoit 
pas  même  fon  mal /parce  qu*elle 
S^Aug.  eft  orgueilleufe  &  fuperbe  dans  fa 
mifëre.  Qu\  a-t-iJ  donc  de  plus 
miférable  ?  Qui  pourra  fléchir  la 
miférîcorde  de  Dieu  fur  elle  ^  fi- 
'S,Amb.  non  les  larmes  de  PEglife  ^  cette 
tendre  mère ,  qui  fou  pire  fans  celle 
pour  la  converfion  de  fcs  enfans  , 
qui  pleure  pour  ceux  >  lefquels  ne 
fe  pleurent  pas  eux-mêmes  >  lef- 
quels 5  comme  des  plirénétiques  ^ 
fe  rient  des  pleurs  qu'on  verîe  fur 
eux  ?  Dieu  cependant  exauce  fou- 
vent  les  vœux  &  la  foi  de  cette 
tue  f.  Colombe  gémiilante  ;  Jefus  gué- 
****      rit  le  Paralytique  ^  voyant  la  foi  de 
ceux  qui  le  lui  prëfentoient.  11  ac- 
'/ètfiiii.  corda  la  réfurretlion  du  Lazare  ^ 
^3"^^"  aux  larmes  de  fes  pieufes  fœurs  ; 
&  aujourd'hui  celle  du  j eune  hom- 
me de  notre  Evangile  j  aux  pleurs 


D'APRE's  LA  Pentecôte,     f 
d'une  veuve  affligée;  LaCananéeMj/i^- 
obtint  ce  quelle  demaiidoit  par'^'**^ 
rinterceiïlon  des  Apôtres  ,  &  tous 
ceux    qui  étoient  en  danger  de 
naufrage    avec    S.  Paul  ,    ^^^^^Aâifi 
fauves  par   fa  prière  ;  Lui  -  mê- 14. 
me  attribuoit  à  celle  de  TEglife  >  £p;^.  ^^ 
le    fuccès    de    fes    prédications,  ï»» 
Ayons  donc  recours  aux  amis  de 
DieUj  foit  à  ceux  qui  font  déjà 
au  Ciel  ,   foit   à  ceux  qui  vivent 
encore  fur  la  terre  ;  Joignons  nos 
foupirs  &  nos  vœux  à  ceux  de  ces 
proteÛeurs  ,    afin  d'obtenir   par 
eux,  ce  que  nous  fommes  inca- 
pables de  demander 5  ou  indignes 
d  obtenir  par  nous-mêmes. 

I L  S'il  faut  fe  confier  aux  priè- 
res ôc  aux  larmes  des  Juftes  5  il  faut 
aulTi  que  le  pécheur  s'efforce  d*y 
joindre  les  fiennes;  Auffi  David  j  i.noii.^ 
après  avoir  reconnu  &  avoué  fon  m^^^ 
péché  ,  ne  fe  contenta  pas  ,  com- 
me Saùl  y  d  engager  un  Prophète 
à  prier  pour  lui  ;  Il  ne  lui  dit  pas 
de  fe  charger  de  fon  péché  j  &  de 
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^hotiorer  devant  le  peuple  >  c 
me  ce  Prince  impie  ;  mais  après 
r^^Roix^yQj^  dît  5  comme  \m\  fat  péché: 
touché  de  douleur  &  d'un  fmcere 
regret ,  il  pleure  ^  il  saffige,    it 
s^humilie  >  il  fe  lafle  à  force  de  gé- 
mir 5  il   arrofe  fon  lit  de  fes  lar- 
mes 5  il  demande  grâce  &nuït& 
I.  Jiofxjom^^   pi^f4    dit   à  Samuel '.Pour- 
^  '  ''  ^mi  flemez-vom  Saut  y  fui  [que  jt 
ihRùiipai  abandonné  ?  Mais  il  fut  dit  l 
"*  *^' David  par  Nathan  5  Dieu  vous^ 
remis   votre  péché.  Prions  donc 
foupirons ,  &  pleurons  ,  pour  êtrj 
dignes  de  participer  aux:  vœux  ô 
aux  larmes  des  âmes  faintes  ^  ô 
de  TEglife  qui  prie  pour  nous. 
Lï*<?  7-     II L  A  ia  parole  de  Je  fus  j  l 
Î5!     /^«^^  homme  fe  leva  &  s'ajftt  :  Lt 
Ffiié*  vez-voHS  y  dit  David  ^  après  vou 
être  affiî ,  vms  qui  mangez  le  paï 
de  douleur.  Ces  paroles  marquen 
le  travail  &  la  conftante  fermet 
de  la  vraie  pénitence^  le  repos  l 
la  tranquillité  du  cœur  qui  doit  ac 
compagner  fa  douleur ,  quelqi 


ï* 


r 
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cuifaiite  quelle  foit  ;  parce  que 
rhumilité  &  la  confiance  en  Dieu, 
en  doit  bannir  le  trouble  &  Fin- 
quiétude.    Le  mon  commença    a  tac  fT 
parler.  Que  le  pénitent  parle  pour  "^* 
saccufer  foi-même  j  &  pour  bé- 
nir &  louer  Dieu  ;  Enfn  Ufmren-jyHi 
du  fairt  <&  vivant  À  fa  mère*  Rcn-- 
dons-nous  à  Jefus-Chrift   ,    qui 
nous  a  achetés  &  rachetés  à  un  fi  j,  c^rm 
haut  prix  ,  Rendons-nous  à  luij?*^?* 
fains  &  vivans  >  confervant  la  vie  ^'^  ^^7 
de  la  grâce  quil  nous  a  donnée  5 
fans   la  perdre  jamais  parle  pé- 
ché i  Ne  nous  rendons  plus  efcla- 
ves  des  hommes  ,  ne  nous  fépa- 
rons  plus  de  cet  aimable  Père, 
qui  nous  a  enfantés  fur  la  Croix 
par  fes  larmes  ,  fon  fang  >  ôc  fe$ 
douleurs^ 


^«^îQ^ 


I 


At 
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IIL  MEDITATION. 

FOUR    LE   M  A  Rjy  L 

/©ii4.I.T      Es  jours  de  t homme  font 
•^'  M^  courts  ;  P^ous  en  avez  réglé 

la  durée  ;  le  nomàre  des  mois  &  des 
années  de  fa  vie  j  ejl  en  vos  mains  ^ 
Tf,  ^t.  Seigneur  j  Vom  leur  avezpre/crit 
f  •  ^'    un  terme  au-delà  duquel  ih  ne  peu^ 
Bom.  i/g^f  aller*  Mais  qui  ffait  les  pen^ 
^^^'^^^fées    du  Seigneur  y   ou  qui  a   pé^ 
F/,  ii.nétré  dans  Je  s  confeils  !  Le  mo- 
'•^^•ment  qui  doit  finir  nos  jours  5  eft 
certain  i  II  arrivera  ;  mais  nul  ne 
îe  connoît^  nul  ne  fçaît  Theure  , 
le  jour  5  &  Tannée   qui  le  verra 
venir  ;  Vous  Favez  enveloppé  d  e- 
paiffes  ténèbres  >  où  nul  ne  peut 
rien  découvrir  ,  fmon  vous  y  Sei- 
gneur y  à  qui  les  ténèbres  font  au(^ 
fj  lumineufes  que  la  lumière  ;  Le 
moment  préfent  eft  feul  à  nous  j 
Celui  qui  le  fuit ,  n'y  fera  peut- 
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être  pas  >  il  ne  nous  eft  point  af- 
furé  ;  Qui  fom mes- nous  donc  qui 
fkifons  des  projets  pour  le  lende- 
main ?  Infenjé  ^  cette  mût  on  vous 
redemandera  vûtre  ^^773^.  Quelle  fo- 
lie de  remettre  fa  converfion  ^  les 
bonnes  oeuvres  ,  fon  falut  à  un 
avenir  incertain  ^  qui  n  eft  pas  à 
nous  !  Car  celui  qui  a  promis  le 
pardon  au  pécheur  >  s'il  fait  péni- 
tence y  ne  Ta  jamais  alïuré  du  len- 
demain. 

IL  Qjievos  reins foient  ceints  j 
&  vos  lampes  ardentes  en  vos  mains ^ 
étant  femhlables  à  des  hommes  qui 
attendent  leur  maître  pour  lui  ou- 
vrir  promptement  y  dès  qu^il  vien- 
dra. Dieu  qui  nous  ainiCj^  &  qui 
veut  notre  falut  >  nous  a  caché 
le  moment  de  la  mort  pour  plu- 
fieurs  raifons  dignes  de  ia  fageffe 
&  de  fa  bonté  ;  Il  a  voulu  nous 
engager  à  veiller  fans  cefTe  y  à 
nous  conferver  dans  la  pureté  du 
cœur ,  dans  la  charité  y  dans  le- 
xercice  des  bonnes  œuvres  ;  Cat 

A  vj 
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c'eft  ce  que  doit  produire  en  nous 
cette  attente  continuelle  de  la 
mort  j  dont  nous  fommes  bien 
certains  d  approcher  chaque  mo- 

inient  >    quoique  nous    en  igno- 
rions ie  jour.  Cefl  donc  aiin  que 
nous   nous  y  préparions  tous  les 
jours  par  une  vie  lainte  ,  que  Jefu& 
Marc*  nous  avertit  fi  fouvent  iFeilkz  ^ 
*  ^*^^* priez  y  &   tenezrvom  fur  vos  gar- 
des y  pmfque\  vous  ne  fçavez  pas- 
Luc it*  quand  il  doit  venir,  Bienheureux 
^}*i^*k  ferviteur  que  le  Maître  trouvera 
veillant  ^  il  le  confiituera  fut  tout 
'Jpoc,  Jes  biens*   Si  vous  ne  veillez  y  je 
''5'     viendrai  à  vous  comme  im  voleur  ^ 
Mmk,  &  vous    ne  ff  aurez  pas  à  quelle 
^^*  *^'  heure*  Veillez  y  car  vous  ne  fçavez 
pas  quand  le  Seigneur  viendra ,  le 
îbir  y  à  minuit  j  ou  au  matin  y  Veil- 
lez y  de  peur  quil  ne  vous  trouve 
endormis  >  &  qu'il  ne  vous  dife, 
Mâtîh,  comme  aux  folles  Vierges  :  Je  ne 
-f'^^*vous  connoispmnt. 
EçcîL       1 1 1.  Ô  mort  !  que  votre  fouve^ 
^*'  *'  nir  ep  amer  k  celui  qui  a  beaucoup^ 
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de  bien  ,  &  qui  voit  réujjîr  tous  Je 
deJJanSys'écnQ  le  Sage  !  Le  moyen 
de  bien  mourir  y  c  eft  d'y    penfer 
fouvent;  c'eft  de  mourir  par  avan- 
ce j  en  fe  détachant  de  tout  ce 
qui  peut  nous  arrêter  fur  la  terre* 
Fenjez   à  votre  fin  dernière  ^  &Mccir. 
V9US  ne  pécherez  jamais;  Mourez  ^'^^ 
au  péché  ,  au  monde  &  à  vous- 
même  ;  Hé  quoi  !  pour  le  plailir 
fi  court  du  péché ,  faut  -  il  fe  pré- 
cipiter dans   des  peines  éternel- 
les ?  Pour  contenter  le   Monde 
trompeur  ,    faut -il  liazarder  ces 
biens  certains ,  qui  nous  fgnt  of- 
ferts 3  qui  font  promis  à  notre  fi- 
délité ?  Pour  fatisfaire  une  aveu* 
gle  paflion  ,  &  les  égaremens  de 
notre  amour  propre ,  faut-ii  nous 
perdre  nous-mêmes  ï  El  que /en  â  Marc, 
f  homme  de  gagner  tout  ie  mottde  ^^3- 1^- 
s^ il  perd /on  ame  ?  Mourons  donci-Cor*  ^ 
tous  les  jours  comme  faînt  Paul,^^'^J**^ 
en  vivant  ^  1  efprit  au  Ciel ,  &  le  saUu 
corps  comme  déjà  dans  le  tom- 
beau, en  vivant  &  agUTantàtoute 
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heure  ^  comme  f\  cette  heure 
devoir  terminer  toutes  les  autres, 
&'enêtre  la  dernière. 


IV,  MEDITATION. 

POVR  LE  MERCREDI 

•  L  "^^T  Ê  ^^^^  trompez  pas  ^  on  - 

J_\|  ne  fe  moque  pas  de  Dieu. 
Dieu  voit  tout ,  il  pénétre  les  fe- 
crets  des  coeurs  >  il  en  développe 

*  les  replis  les  plus  cachés ,  toates  ^ 
chofes  font  à  nud  &  à  découvert  aux  ' 

.yeux  de  celui  auquel  nous  rendrons- 

'compte  de  ce  que  nous  aurons 
fait  en  bien  comme  en  mal.  Ce- 
lui-là donc  fe  trompe  j  qui  penfe 
pouvoir  le  tromper  ;  Que  fi  rien  ne 
fe  peut  dérober  à  fa  lurniere ,  rien 
n'échapera  à  fon  jugement  ;  Il 
eft  le  rémunérateur  équitable  & 
fouverain  ;  Il  rendra  dune  à  cha-' 

^ cun   à  proportion  de  fon  travai!.! 

'  Perfonne  ne  recueillera  ^  que  ce'  qu'il' 


2rZ»     li« 


i 
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aura  femé  ^  parce  qu'il  aura 
plement  le  produit  de  fesinven* 
tions.  t^ùici  que  je  viens  prompte^  Apod 
7nent^  dic-il^d?^  mon  (alaire   efi 
avec   moi  y  pour  rendre  à  tous  Je- 
lon  leurs  œuvres.  O  Seigneur  ^  neP/ioi. 
nous  traitez  pas  félon  nos  pèches  ;  *^' 
Ne  nous  rendez  pas  ce  que  nos 
iniquités  méritent  !  f'^os yeux  voient pf^^\ 
toutes  mes  imperfeBions  ^  Seigneur  ;  '  ^-      j 
Que  votre  miiericorde  les  efface  !  S 

IL  Perfonne  ne recueiilera  ^ueQaî,^. 
ce  qu^il  aura  femé  ;  Celui  qui  Jeme  s. 
pour  ia  chair  5  ne  doit  attendre 
que  la  corruption;  mais  celui  qui 
Jeme  pour  Pe/prit  ^recueillera  la  f^ie 
éternelle ScmQi  pour  ia  cliair  >  c'efl: 
fatisfaire  fes  mauvais  defirs  y  c'eft 
chercher  les  biens  ,  les  honneurs  , 
les  plaifirs  du  monde  ;  Mais  de 
ces  avantages  fi  fragiles ,  f\  vains  , 
fi  capables  de  corrompre  ^  qu  en 
peut-on  recueillir  ,  que  la  corrup- 
tion &  la  mort  ?  Celui  qui  aime 
les  chofes  périlTables  ^  périra  avec 
elles  i  La  fin  de  fa  joie  fer  a  les  lar-i^^  i]; 
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"Afoc.mes  \Plm  il  a  eu  de  gloire  &  de 
If*  7.  délices  y  plus  donnez- lui  de  tmr* 
p/tuy.  minSy  Au  contraire  celui  qui  feme 
dans  les  immes  d'une  humble  & 
laborieufe  pénite-ice^  moiffonnera 
dans  la  joie  ;  Ils  reviendront  avec 
honneur  chargés   des  fruits  glo- 
Mjfffe.ricux:  de  leurs  travaux.  Le  Seigneur 
^'^^  a  fon  van  en  fa  main  ^  pour  puri^ 
fier  fan  aire  ^  il  afftmbkra  le  frù^ 
ment  enfon  grenier  ^  &  brûlera  les^ 
pailles  dans   un  feu  ,    qui  ne  iV- 
teindra  jamais, 
Câl,6.     1\\,  Ne  nous  laffons  point   de 
^'^^  bien  faire  y  quand  la  faifon  fera 
venue ,  no'AS  recueillerons  avec  plai^ 
ftr  ffi  nous  ne  nous  relâchons  point  ^ 
faifons  donc  du  bien  à  tous  tandis- 
que  nous  en  avons  k   tems.  C'eft 
ki-bâs  le  tems   de   femer  ,  de 
travailler  ,   da  combattre  ,  6c  de 
fouffrir*  Le  tems  paraît  quelqtie- 
1  fois  long  ,   mais  comparons  -  le  à 

M  TEternité  fi  vaile,  qui  le  fuit  y  à 
^K  cette  faifon  nouvelle  toujours 
^Ë        tranquille  ^  heureufe^  &  fans  chanc 
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gement  y  oh   nous  jouirons  paifi- 
blement  des  fruits  de  nos  combats 
&  de  nos  peines.  O  que  ces  pei- 
nes nous  paroîtront  alors  légères  , 
&    de  peu   de    durée  î  Ne  nous 
laiïbns  donc  pas  j   ne  nous  relâ- 
chons jamais  enfaifant  bienjRe- 
levez  les  mains  laffées  5   fortifiez 
les  genoux  affoiblis  ;  voici  le  Sei^-^f^hi* 
gneur  qui   vient  ^    il  tient    en  fes  ^^^  ^^^ 
mains  le  fruit  des  travaux ,  eSr  il 
apporte  larécompenje  avec  lui*  ^uï  ^^'^^'»- 
perfevera  juf^u*â  la  fin  ,  fera  fait- 
vé.  Soyez  fidék  JHpjHâ  la  mort , vffof. 
nous  dit- il  •  &  je  vùms  donnerai  la  V  ^^^ 
couronne  de  vte:  f^oia  que  je  viens  iz.  ii# 
dans  le  monde  f  confervez  ce  que  j^p^^^ 
vous  avez  y  de  peur  quonnevous^*  *f- 
enleve  votre  couronne»  Que  la  vie  ^g^*^* 
ni  la  mort  ,  les  chofes  préfentes 
ou  futures ,  que  toutes  les  créa- 
tures enlemble  ne  nous  féparent  j 
&  ne   nous  éloignent  jamais  de 
votre  fervice  &  de  votre  amour  ^ 
ô  mon  Dieu  ! 
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V.  MEDITATION. 

POURLEJEUDL^ 

H^         J[%|  tics  en  rhomme,  lame 
&  ie  corps  ;  Ces  deux  parties  vi- 
vent 9  &   noeurcnt  chacune  à  leur 
manieie  î  II  y  a  une  vie  &  une 
niort   propres  du  corps  :  c  eft  Iw 
xie  &  la  mort  matérielle,  II  y  a 
une  vie  &  une  mort  propres  de 
1  ame  :  c'eft  la  vie  &  la  mort  fpi- 
rituelle  ;  Le  corps  vît  j  lorfqu'il  eft 
uni  à  Pâme  ,  oui  les  vivifie  :  Il 
meurt  ,  lorfqu'il   en   eft  féparé; 
L*ame  vit  ^  quand  elle  demeure' 
unie  à  Dieu^  dont  elle  tire  tous 
;  mouvemens  &  toute  fon  ac- 
n  :  Elle  meurt  ^  dès  que  Dieu 
ti  éloigne  ,  &  qu€  le  péché  le 
rce  à  fe  retirer  d  elle  tout-à-fait* 
^ue=',  le  corps  meure  5  c'eft  peu  de' 
\  cette  mort  ne  mérite 
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pas  nos  regrets.  Quand  Jefus* 
Chrift  exhorte  à  ne  pas  pleurer^ 
c  cft  de  cette  mort  ^  dont  il  parle. 
Mais  il  n'en  eft  pasainii  de  la  mort 
de  lame.  Elle  eft  véritablement 
digne  de  toutes  nos  larmes  j  &  le 
Sauveur  j  fur  la  Croix  la  pleuréc 
avec  des  larmes  de  fang.  Ce  n  eft 
donc  pas  de  celle-ci  >  qu'il  dit  , 
N'e  pleurez pôim.  Au  contraire  nous  Lor  ri?*' 
ne  fçaurions  la  pleurer  trop;  par-  '^* 
ce  qu'il  n'y  a  que  les  pleurs ,  qui 
puilîent  la  réparer ,  &  rendre  la 
vie  à  Famé  morte  ^  comme  le 
témoigne  David  par  ces  paroles  : 
Dieu  a  exaucé  la  voix  de  mes  F/  6; 
,  pieurs  ;  Et  quel  plus  jufte  fujet  de  ^' 
larmes  ^  que  d'avoir  offenfc  Dieu  , 
d'avoir  perdu  Dieu  !  Qui  peut  donc 
dans  le  Ciel  ^  ou  fur  la  terre  ^  nous 
dédommager  d'une  telle  perte  ? 
O  Jefus  !  que  je  perde  plutôt  tour^ 
que  de  vous  perdre;  donnez-vous 
à  moi ,  venez  en  moi  J,  pour  être 
Ta  me  de  mon  ame ,  qu'elle  n  a~ 
gille   que  par   vous  i  unifTez  -  la 
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inféparablement    à   vous, 
tue  7-      1 1-  AV  pleurez  point ,  dit  Jcfus  , 
M-      pirce  que  bienheureux  jmt  les  morts 
^f^^^^^qsiim.^urem  au  Seigneur  >  qui  meu- 
14*  I  h  rent  en  la  grâce  f  ôc  en  lamour  de 
Apoc.  Dieu  ;  Ne  pleurez  foint  ,   parce 
h  f*    qu'ils  fe  repofent  de  leurs  travauX| 
que  leurs  larmes  font  eiTuyées  j 
&  leurs  foufFrances  paffées  ^  que 
P/*484eurs  œuvres  les  fuivent.  Les  mé- 
chans   n  emportent  rien  de  leur 
gloire  &  de  leurs  riclieiTes^  &  ft 
l^urs  oeuvres  les  fuivenr,  c  eft  pour 
en  être  éternellement  punis ,  éter- 
nellement châtiés  j  par  ce  qu'elles 
ont  été  perverfes-  Mais  les  Juftes 
accompagnés   aufll  de  leurs  œu- 
vres ,  partent  de  ce  monde  5  pour 
en  aller  chercher  la  ré  compenfe, 
parce  qu  elles  ont  été  bonnes  ;  Ils 
meurent ,  pour  jouir  d'autant  de 
gloire  &  de  bonheur ,  qu'ils  ont 
fouffert  d'humiliations  &  de  pei- 
nes.  Heure    très-heureufe   pour 
eux  !  puifqu  elle  eft  le  terme  de 
leur  pèlerinage  mortel  j  &  la  con- 
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fommation    de    leur  union   avec 
Dieu  pour  jamais. 

II  L  II  y  a  trois  manières  de 
mourir  en  la  grâce.  Les  uns  meu- 
rent en  rhabitude  de  la  charité  , 
exempts    du  péché  ^  féparés  de 
raffcdtion  au  péché  qu'ils  ont  évi- 
té ou  expié  y  unis  à  Dieu  par  fou- 
niilFion  &  par  amour  ^-ôc  c  eft  une 
bonne  mort;  Les  autres  y  dont  le 
nombre  eft  petit  j  meurent  ^  non 
feulement  dans  rhabitude^  mais 
dans  Tade  oudanslexercice  aâuel 
de  Tamour  divin  ;  &  c'eft  une  mort 
fainte  ;  Enfin  quelques-uns  meu- 
rent par  reffbftj&  par  la  violence 
de  ce  très-famt  amour  y  qui  con- 
femme  peu-à-peu  leur  vie  naturel- 
îc^ôc  y  comme  une  flèche  perçante 
6c  çmbrafée  ,  bleffe  leur  cœur  j 
pour  le  réunir  à  l'objet  qu'il  aime. 
Mort  précicufe  ôc  très- fainte ,  qui  s.  r  dt 
fut  réfervée  à  la  très-pure  Vierge,  ^^'^'» 
&  qui  eft  rarement  mériiée,  & 
accordée  à  d'autres  !  O  Je  fus  !  que 
^mon  cœur  vous  aime  jufqu'à  U 
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la  fîn^  que  fon  dernier  foupir  foît 
pour  alJer  fe  joindre  à  vous  ,  que 
là  dernière  palpitation  foit  &  un 
effort  6c  un  atte  enflammé  de 
votre  faint  amour  ! 


VI.   MEDITATION, 

POUR  LE  FENDREBL 

tm  7.  L  ^"\  A/"  ponm    en    terre    un 

1^^^*  \^^ jeune  homme  mort.  Jl  n'y 

^■^      a   rien  de  fi    inévitable  que   la 

^^K    mort»  Nous  voyons  en  ce  défunt 

^^^^     quatre    circon (lances ,  qui   n'ont 

^B         pu  le  dérober  à  la  néceilité    de 

^H         mourir  ;  la  vigueur  de  la  jeuneiTe  > 

Hp         les  larmes  &  la  douleur  d'une  m©- 

P^         re  veuve  ,   &  qui  n'avoît  point 

-    d'autres  en  fans  j  les  richelles  y  le 

jacf,4.  grand  nombre  des  amis.  La  vie  de 

'-^'      rhomme  eji  donc  femhlal^k  â  une 

L  vapeur  qui  s" élevé  de  terre  ^  &  Je 
dijjipe  en  tm  moment  ;  C  eft  une 
:'"■■■■"' 


J 
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-n'eft  pas    plutôt  éclofe  ,  quelle 
cft    foulée   aux  pieds;    L homme pf^z^ 
neft  ^Hè  vanité.  Il  pajfe  comme  un  ^ 
phantome  j  eomme  un  torrent  que 
rien  ne  peut  arrêter  ;  corn  aie  la 
fumée  qui  fe  perd  dans  les  airs-  Il 
vit  aujourd'hui  j  &  demain  il  neft 
plus.  Croyons    donc  &  afTurons- 
nous^  qu'il  faut  mourir  ;  Les  vieil- 
lards ne  peuvent  pas  vivre  long- 
teras  j  ôc  les  jeunes  peuvent  îbou- 
,  xir  à  toute  heure-  O  mon  Dieu  , 
que   celui-là   mcprife  facilement 
^toutes  chofes  qui  penfe  férieufe- 
mentj  &  fe  perfuade  fortement, 
I  qu'indubitablement  il  doit  mourir  ! 
I  !•   Le  premier  Adam  par  fon 
crime  nous  a  comme  livrés  à  la 
mort.  Ayant  contratlé  le  venin  de 
fon  péché ,  nous  avons  encouru  la 
peine  &  le  châtiment-  Dieu  na  s^p,  r; 
point  fait  la  mort  ^  mais  elle  eft  la^^' 
fuite  f  la  foldey  la  récompenfe^  du^^^ 
péché.  En  ce  fens  elle  eft  infâme  , 
funefte  6c  honteufe  >  6c  elle   doit 
être  acceptée  en  efprit  d'humili- 
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té  &  de  pénitence  ;  Elle  eft  cer- 
taine &  néceilaire  ^  il  eft  %^rai  :  mais 
nous  pouvons  la  convertir  en  un 
facriiice  volontaire  ;  J  ai  péché  $ 
j'ai  abuié  de  la  vie,  que  vous 
m'avez  donnée  >  Seigneur:  il  eft 
jufte  qu'elle  me  (bit  ôtéei  J'ai 
profané  mes  facultés  y  mes  puif- 
fances.5  il  eft  jufte  que  j'en  perde 
rufagey  J  ai  trop  flaté  &  aimé  ce 
corps  de  péché  ;  Qu  il  foit  donc 
mangé  de  vers  ,  foulé  aux  pieds  > 
&  un  objet  d'horreur;  Aulfeude 
ç^.  g 7, -chercher  votre  gloire  ^  Je  me  fiiis 
5*^.cSréievé  moi  même,îl  eft  jufte  que  je 
*^*  defcende  jufqu  a  la  pouilîere  du 
Ff.  î©.  tombeau  j  dans  la  terre  de  l'oubli , 
^^  comme  un  vafe  inutile  &  brifé  , 
dont  on  ne  fe  fou  vient  plus-  Ainfi 
penfe  celui  ,  qui  veut  fe  rendre 
profitable  cette  néceifité  de  la 
mort  >  à  laquelle  la  Juftice  divine 
nous  a  tous  condamnés. 

IIL  Jefus-Chrift,  le  nouvel 
homme  ,  le  deuxième  Adam  , 
parfonobéiflancejufqu'à  la  mort, 

nous 
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nous  a  fait  contrafterune  nouvelle 
néceiïîté  de  mourir.  Cette  obéif- 
fance  a  été  un  facrifice  véritable^ 
ment  digne  de  Dieu^  &  eft  le  mo- 
dèle de  la  rélignation  ^  à  laquelle 
nous  devons  nous  foumettrc  à  la 
loi  de  la  mort.  Si  Jefus-Chrift^  le 
Saint  des  Saints  >  a  voulu  fubir 
cette  loi  ^  s'il  a  voulu  perdre  pour 
nous  la  plus  excellente  de  toutes 
les  vies ,  quel  homme  mortel  s'en 
voudroit  exempter  ?  Honorons  la 
vie  de  Jefus  >  en  y  conformant  la 
notre  ;  mais  réjouiflbns-nous  de 
mourir  pour  rendre  hommage  à  fa 
mort  ;  Demandons4ui ,  que  la  nô- 
tre foit  fanctifiée  par  la  fienne  ,  ÔC 
qull  nous  affilie  en  ce  dernier  mo- 
ment. Nous  avons  été  baptiiés  en  Rom,  Z 
fon  fang  &  en  fa  mort,  &  enga*^' 
gés  I  par  le  baptême  j  à  mourir 
avec  lui  &  pour  lui  ;  Immolons- 
lui  donc  notre  vie  ,  l'employant 
toute  pour  fa  gloire  >  toujours  prêts 
à  lui  facrifier  cette  vie ,  &  à  la  quit- 
ter pour  lui  obéir. 

Tome  ir.  B 
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g=  Il  ■  '     ,  : 

VIL  MEDITATION. 

FOUR  LE  SAMEDI. 

Luc?.  I'/''^  N  por  toit  un  jeune  homme 
!*•  V-A  ^^^^^  ^^  ^0^^  ^^^  pécheurs 

Vf.  ii^eft  très '  mauvaife  ^  dit  David  ^  & 
**•      ccft  celle-là  qu'il  faut  pleurer  , 
parce  qu'elle  eft  la  confommation 
de  Tiniquité  ,  qu'elle  eft  accom- 
pagnée de  terreurs ,  qu'elle  eft  fiii- 
vie  de  peines  fans  fin.  Comme  il 
arrive  rarement ,  que  celui  qui  a 
bien  vécu  meure  mal  ,  aufli  ne 
voit -on  guère  ^  que  la  mauvaife 
vie  foit  fiiivie  d*une  bonne  mort. 
.    L'ame  do  pécheur  eft  dans  la  plus 
'crucUc  agitation  ,  fur  le  paffé  ^  fur 
le  péfent,  fur  l'avenir  ;  Les  mo- 
mtm  perdus  ,  les  péchés  commis, 
les  biens  omis  >  les  grâces  difli- 
pées  ,  les  occafions  négligées ,  les 
ingratitudes  dont  il  a  ufé  envers 
Dieu  y  tout  lui  eft  préfcnt  j  II  fent 
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encore  la  même  attache  à  cette 
vie.  jMals  ce  qu'il  a  fi  aveuglément 
aime  ^  il  faut  le  perdre  &  le  quit- 
tet  ;  Les  liorreurs  de  la  mort  & 
du  Jugement  qui  doit  la  fuîvre  ^  le 
glaive  de  la  juftice  divine  élevé  fur 
lui  j  les  bhâtimens  qui  Tattendent  : 
Quds  objets  !  Alors  préfixé  de  tou-  ' 
tes  patts  y  il  s*écrie  :  Les  douleurs  pr 
de  la  mort  m'ont  environné  ;  Les  3,  é. 
périls  de  renier  mont  furprîs  ^  les^-^**^"** 
angoiffes  m  ont  ferré  le  cœur  ;  Je 
fuis  dans  famertume  &  dans  la 
crainte;  Voici  le  moment  funefte 
qui  approche^  je  ne  puis  ni  le  fuir, 
ni  le  recuier.  J'y  tombe  déjaj  O  ter- 
rible moment  !  Ah  ,  qull  eft  dur  , 
qu'il  eft  aflreux  d'y  mourir  !  Pen- 
fons-y  férieufement  j  tandis  qu'il 
en  eft  teins  encore. 

IL  Entre  les  chofes  terribles ,  la 
mort ,  félon  les  Philofophes  >  eft 
"  la  plus  terrible  de  toutes  ;  Mais  >  fé- 
lon la  foi  i  le  péché  ^  qui  eft  la  mort 
iâe  Pâme  ^  eft  encore  ^  &  fans  corn- 
paralfort^  plus  redoutable  ;  Oui^  le 
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çché  eft  >  fans  contredit  y  la  chofe 
a  plus  horrible  qa*il  fe  paiiïe  ima- 
giner :  Ceft  à  la  mort  ^  qu  on  en 
fent  toute  Thorrcur.  Alors  le  pé- 
cheur n'aura  plus  ni  efpoir  ^  ni  re- 
fuge ;  Il  fera  éternellement  dans 
l'état  où  la  mort  l'aura  trouvé  ; 
De  quelque  côté  que  Tarbre  tom- 
be ,  il  y  demeurera  j  Plus  de  miféri- 
corde  pour  lui ,  &  il  lui  fera  dit  : 
Mâtfh.  Je  ne  vous  conmis  point,  retirez-vous 
de  moi  ^  auvriers  d iniquités  O  Je- 
fus  !  accordez  -  moi  >  que  Je  pré^ 
vienne  cette  heure  ^  après  laquelle 
il  n'y  en  aura  plus  ^  &  que  Je  fafle 
dès  à  préfent  ce  que  je  voudrois 
avoir  fait  alors. 

IIL  Nous  voyons  dans  TE  van- 
gile  le  tableau  de  ce  qui  fe  pafle 
après  la  mort  ;  Le  corps  eft  re- 
jette de  fa  propre  maifon  :  On  le 
porte  avec  pompe  au  fépulchrc, 
il  eft  vrai,  mais  pour  y  être  réduit 
en  cendres  >  Ôc  devenir  la  pâture 
des  vers  ;  On  pleure  ,  ou  on  fait 
lèmblant  de  pleurer  ;  Voilà  le  fort 
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de  cette  beauté  que  nous  chcrif- 
foris,  de  cette  chair  que  nous  fta- 
tons  j  de  ce  corps  qui  eft  foavent 
rinftrument  de  la  perte  de  lame. 
Mais  cette  ame  ^  au  même  inftant  ' 
qu  elle  eft  féparée  du  corps  ,  efl 
préfentée  devant  leTribunai  de  Je- 
fus-Chrift ,  pour  y  recevoir  la  kn- 
tence  de  fon  Eternité  ;  Car  //  ejl  ^<**  W 
ordonné  que  tous  ies  hommes  meU"^^* 
rent  une  fois  ;  &  qu  après  cela  ils 
Joiem  jugés.  O  moment  fatal  au 
pécheur  !  Moment ,  qui  finit  k^ 
plaifirs  j  6c  qui  donne  commence- 
ment à  un  malheur  ,  dont  il  ne 
verra  jamais  la  fin  !  En  vain  vou- 
dra-1- il  alors  5  car  il  ne  pourra 
plus  ,  parce  que  le  deftr  des  pé-^f-^iu 
cheuY s  périra. 
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VIIL  MEDITATION. 

POUR  LEX^I.  DIMANCHE 
d' après  la  Pentecôte. 

LQrfqiâe  vom  ferez  invités  au^ 
nocei  ,  prenez  la  dernière 
place.  .L'union  de  JôfusAvec  fca 
JSgUfe>eft  comme  dçs  Npces  myft 
'  tiques  /  dont  le  feftin  eft  la  trèii 
augufte  Euehariftie»  Pour  s'en  ap^ 
prêcher  dignement  ^  il  faut  s'af- 
feoir  au  dernier  lieu  par  une  fimple 
,ôt-  humble  croyance  de  ce  grand 
myftére,  a(rujetti(&nt  notre  raifon 
à  là  révélation  divine ,  &  nos  fens 
'    à  la  foi  ;  car  l'expérience  dçs  fens 
g^„^   eft  trompeufe.  Autrefois  Ifaac  fut 
47.  li-trompé  en  fes  fens  ,  excepté  en 
l'ouïe;  A  Tattouchement  &  au  doux 
parfum  qu'exhaloîentles  vêtêmens 
de  fon  fils  ,  il  crut  bénir  Efaù  , 
mais  entendant  la  parole  ,  il  dit  : 
Uid.   C'eji  la  voix  de  Jacob.  Ainfî  la  vue  > 


iém 
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Todorat  3  le  goût  5  l'attouchement 
n'apperçoivent  ici  que  du  paiii  j 
L'ouïe  feule  y  qui  efl:  la  porte  de 
la  foi^  n'eft  point  tromp^e^  elle  en- 
tend cette  parole  du  Fils  de  Dieu  : 
Ceci  eji  ynon  corps^^  cette  parole  lait  M'inh 
croire  fermement  que  J,C,  eft  réel-  "^ 
"iement  préfent  à  F  Autel  ;  Ecrions- 
nous  donc  avec  Jacob  :  Dieu  efiaen, 
vérhabhmmî en  ce  lieti ^  cr  je  rien 
ffavois  rien.^  mon  Dieu,  je  vous  y 
adore  5  caché  fous  vos  prodigieux 
abbaiflemens, 

IL  De  la  vive  foi  de  ce  myftére 
doit  naître  le  lerpett  >  &  une  très- 

f3rofonde  humilité,  &  en  cherchant 
e  dernier  lieu  ,  nous  devons  le 
chercher  ,  par  laveu  &  la  confef- 
fion  de  nos  péchés.  Le  tribunal  de 
la  pénitence  y  cft  ce  dernier  lieu  oii 
nous  devons  nous  réduire  ;  Comme 
les  Prêtres  de  lanciennè  Loi  fe 
lavoient  dans  la  mer  d'airain,  avant  ô*  ipzi 
que  d'offiîr  à  Dieu  les  facrifices  : 
aînfi  nous  devons  purifier  nos 
âmes  dans  le  facré  lavoir  du  Sa- 
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crement ,  avant  que  d'approcher 
de  l'Autel /OU  delà  fainte Table  ^ 
&  pénétrés  de  confufion  à  la  vue 
de  nos  crimes  ^  fraper  nos  poitri- 
nes f  baiffer  les  yeux  ^  comme  le 
Publicain  j  &  nofant  tourner -nos 
regards  vers  le  Ciel  ^  dire  humble- 
tïif  1 8.  ment  a  veclui:  O  Dieu  ^foyez^moi 
■^*  propice  ^  &  ayez  pitié  d'un  très-in- 
digne pécheur  !  Prononcez ,  6  Sei-^ 
gneui  >  la  parole  d'une  miféricor- 
dieufe  abfolution  en  ma  faveur  ; 
.4^1  c.  Car  vous  avez  dit  :  N'appeliez  pm 
1  y  •  fouillé  ce  que  ]  'ai  moi-même  purifié . 
IlL  Se  mettre  au  dernier  iieu> 
c'eft  enfin  reconnoître  la  grandeur 
infinie  de  Jefus  ,  &  notre  extrême 
bafiefle  y  fa  bon  te  &  notre  maUce , 
fa  fainteté  6c  notre  corruption;C  efl 
nous  abyfmer  dans  notre  néant, 
pour  adorer  fa  Majefté  fuprême  ca- 
chée en  ce  Sacrement  ;  C  eft  con- 
5;.cAf^-t^i^iplcr  des  yeux  de  la  foi  les  mil- 
i^/?.  liers  d'Anges  qui  afliftent  devant 
\m  y  &  qui  faifis  d  une  fainte 
frayeur  f  voilent  leur  face  à  caufe 
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de  Téclat  &  de  la  fplendeur  qui 
renvironnent  ;  C  efl:  noos  profter- 
ner  de  cœur  &  d  efprit  à  fes  pieds , 
place  infîniment  fouhaitablc  ôc 
trop  honorable  pour  nous  y  &  dire 
avec  l'humble  iaint  François  :  Qui 
êtes-vous  ,  &  qui  fuis-je  ?  Quelle 
diftance  infinie  entre  vous  &  moi  L 
Non  j  je  ne  fuis  pas  digne  de  le- 
ver les  yeux  vers  vous  y  encore 
moins  de  vous  recevoir  chez  moi  j 
Mettez  donc  vous  -  même  'dans 
mot.  Seigneur  j  tout  ce  que  vous 
y  voulez  trouver. 


IX.  MEDITATION. 

POUR  LE  LUNDI. 

I»"r\  Lac€Z-vms  au  dernier  lieu^tmi 

J[     C  eft  premièrement  dans  le'^ 
ientiment  intérieur  que  nous  dc^ 
vons  nous  abbaifler^fçachant^  que,* 
ft  cjuelqu^un  fe  croît  quelque  choje  ^,Gd.  ^^ 
il  je  trompe  yparce  quen  effet  il  nefî  ^*  ^"^ 
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r/e-w  y  Quiconque,  quelque  grand, 
quelque  faint  qu'il  foit ,  s'eftime 
&  s'éléye  y  il  eft  féduit  par  fa  va- 
nité &  par  fon  orgueil  ;  Car  tout 
ie  bien  qui  eft  en  lui  çft  à  Di^u  , 
&  il  ne  peur  s^attribucr  ,  que  le 
nienfonge  ôc  le  péché.  Travaillons 
donc  à  détruire  en  nous  tout  ce 
qui  fent  Tenflure  &  la  préibniption, 
pw/.i.fuivant  Tavis  de  faint  Paul  :  Né 
?•       vous  élevez  point  vous-mêmes  , 
ne  defirez  point  la  vaine  gloire  , 
Hom.    ne  cherchez  point  les  chôjes  hautes  , 
11.  ^o.j^^j^  accommodez  -  vous  aux  plus 
I  ^.   *  bajfes.  Il  ne  dit  pas  cherchez ,  mais 
accommodez  -  vous  ;  c'eft-à-dire  , 
ne  vous  bornez  pas  à  ne  vous  point 
élever  trop ,  à  fouffrir  quelque  hu- 
miliation de  votre  choix  ;  mais 
agréez   &   recevez   avec   joie   ^^ 
comme  quelque  chofe ,  qui  vous 
eft  due ,  towtes  celles  qui  vous  ar- 
riveront de  la  part  de  Dieu  &  des 
hommes  ;  C'eft  en  cela  que  con- 
fifte  la  vraie  humilité, 

IL  L'humilité  chrétienne  ne 
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confiftepas  feulement  à  nous  faire'  , 
connoitre  notre  néant ,  notje  rai* 
fëre  5  notre  pauvreté  ;  c'eft  une  hu- 
milité morale  >  qui  n  eft  que  dans 
refpriti  L'humilité  chrétienne  doit 
paffcr  dans  le  cœur ,  &  nous  faire 
aimer  labjeÛion  y  &  tout  ce  qui 
tend  à  nous  abbaifTer  devant  les 
hommes.  Si  y  vous  pefant  dans  la 
balance  de  la  Vérité  ^  dit  faint  Ber- 
nard >  vous  vous  niéprîfez  vous- 
mêmes  dans  le  fecret  ^  reconnoit* 
fant  vos  foiblelTes  &  vos  vices  ;  Pre- 
nez garde  de  defirer  ,  ou  recher- 
cher Teftime  des  hommes  ;  Prenez 
garde  qu'une  injufte&  fuperbe  vo- 
lonté ^  n'élève  au-dehors  celui  que 
la  Vérité  abbaifle  au-dedans  ;  Cài s.Grég. 
celui-là  feui  efl:  vraiment  humble , 
qui  fouffre  volontiers  d'être  mé- 
prifé  j  &  qui  s'en  réjouit  autant 
que  lorgueilleux  fe  plaît  à  être ho« 
noré,  L/humble  de  cœur  vit  con- 
tent dans  le  mépris  ,  parce  qu'il 
eft  bien  aife  ,  que  les  antres  ju-^ 
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gent  de  lui >  comme  il  en  juge  loi- 
me  me, 

IIL  Jefus  connoiflant  le  pen- 
chant de  rhomaie ,  &  s'y  accom- 
modant pat  une  miféricordieufe 
condefcendance  >  nous  propofe 
toujours;  pour  rccompenfe  deiliu- 
milite  qu'il  nous  piefcrit  >  au  lieu 
de  la  gloire  vaine  &  dangereufe 
qu  elle  nous  ôte  ^  une  gloire  fo- 
'lucu,  lide  j  véritable  &  permanente  ;  Ce- 
L^  '•  lui  qui  sabbailfe  ,  ^M-Wj.fera  ékvé  jf 
tp/:  141. Parce  qu'il  s'eft  humilié,  dit  on 
Prophète  5  le  Seigneur  aura  pitié 
de  lui ,  félon  la  multitude  de  fes 
miféricordes  :  Prenez  la  dernière 
place  ;  afin  qu  avec  honneur  ort 
vous  falTe  monter  à  la  première  ; 
Le  Royaume  de  Dieu  n  eft  que 
pour  les  petits  &  les  humbles  i£t 
quel  eft  rinfenfé  j  qui  préféreroit 
d'être  roi  fur  un  théâtre  >  pour  quel- 
ques heures  y  à  lavantage  de  TÊtre 
réellement  &  pour  toujours  ?  Que 
l'homme  vraiment  fage  s  abbaiffe 
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donc  5  qu'il  s'humilie  durant  ieM 
niomens  qui  paflbnt  ,  pour  jouit 
d'un  vrai  honneur  dans  toute  i  e- 
ternitéquiies  fuit. 


X.  MEDITATION. 
POUR  LE   MARDI- 

}yl  place.  Il  faut  eflimer  le  ^^* 
prochain  à  proportion  de  ce  qu  oa 
le  méprife  loi- môme  ;  C  eft  ieffec 
naturel  de  l'humilité  ,  &  la  prati- 
que qui  nous  eft  fou  vent  reconi- 
inendée  par  f  Apôtre  ;  Prevcfjez-  rcw^ 
vous  mutuellement  en  hoïweur  i  Que 
chacun  s  abbaifle  ,  conftdétant  tous  phH 
les  autres  comme  élevh  au-deffus  3' 
de  ItiK  Cet  honneur  qu  on  rend  au 
prochain  ne  gît  pas  en  un  refpett 
tout  humain  ,  en  une  civilité  pu- 
rement mondaine  ;  Il  doit  partir 
de  Tellime  qu'on  a  pour  les  don& 
de  Dieu  qui  Cjnt  en  lui  ^  &  du  fiiv 
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cére  mépris  qu'on  fait  de  foi- 
même.  La  vue  de  nos  défauts  nous 
doit  occuper  uniquement  ,  fans 
nous  permettre  de  regarder  ceux 
de  nos  frères  ,  iorfque  nous  n'en 
'  fommes  point  cl^iargés  ,  &  s'il  y  a 
quelques-uns  que  nous  ne  puif- 
fions  ne  point  voir ,  elle  doit  nous 
les  faire  excufer  par  cette  chari- 
table perfuafion  ,  qu'ils  font  répa- 
rés par  des  vertus  &  des  grâces 
que  nous  ne  connoilTons  peut-être 
pas. 
Bph.4*  IL  Cendtâifèz-vom  avec  toute 
^.&l  i* forte  d'humilité  ^  de  douceur.  Nous 
apprenons  deces^aroles ,  que  co 
n  eft  pas  affez  d'eftimer  fon  pro*- 
'  cbain  y  de  fe  le  préférer^  de  le  croirç 
meilleur  que  foi ,  il  faut ,  que  les 
actions  répondent  aux  fentiniens  , 
&  que  non  content  de  l'honorer  , 
»y.  i.on  lé  fupporte  encore  dans  fes  dé- 
fauts ,  comme  ajoute  l'Apôtre  : 
Si  vous  trouvez  en  lui  de  l'aigreur, 
il  ne  faut  pas  être  aigre  &  colère 
avec  lui  ;  s'il  eft  fâcheux  ^  s'il  eft 
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^difficile,  fupportez-le;  parce  que 
vous  avez  beioinquon  vous  iup- 
porce  ;  fupporcez-vous  les  uns  £c 
les  autres  dans  la  charité  ;  Il  ne 
faut  pas  fe  refroidir  &  celTer  d'être 
charitable^  parce  qu'une  perfonnè 
eft  foible  &  impartaite  ;  C'eft  en 
cela  que  rhumilité  &  la  charité 
fe  découvrent  ;  Si  vous  n'aimez 
que  ceux  qui  font  aimables  y  il  n  eft 
pas  befoin  d'être  chrétien  pour 
cela  >  il  ne  faut  qu'être  homme  ; 
Comme  la  force  corporelle  paroît 
2  porter  ce  qui  eft  pefant  au  corps  , 
la  vertu  de  Ta  me  confifte  à  foute- 
nir  ^  fans  s  abattre  5  ce  qui  eft  fâ- 
cheux à  l'efprit  :  Nous  qui  f  animes  Rom. 
forts  j  dit  faint  Paul  y  noiss  devons  *^*  *• 
fuppoYîer  les  infirmités  des  foU/es  , 
/ans  devenir  préfomptueux  en  les 
méprifant. 

IIL  Enfin  le  commandement 
de  choifir  pour  nous  le  dernier  lieu, 
nous  engage  encore  à  fervir  le  pro- 
chainj  à  lui  rendre  de  bmisoflîces, 


k 
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à  lexemple  de  celui  qui  difoit,  quHi 
Marc*  n'étoit  pas  venu  pour  être  fervi  j 
l^^*  ^^'  tuais  pour  fervir.  Je  Juh  au  mUieu 
17,  de  vous  y  difoit-il  aux  fiens  >  comme 
^^^^^h celui  qîii  fert.  Et  quand  nous  le 
voyons  profterné  devant  eux  pour 
leur  laver  les  pieds  >  en  quel  afyle 
fe  retirera  notre  orgueil ,  ou  plu- 
tôt,  où  pourrons-nous  trouver  une 
place  au-deflbus  de  la  Tienne  ?  Quel 
pécheur  plus  indigne  que  Judas  ? 
quels  pauvres  plusrebutans  &  plus 
grofliers  que  les  Apôtres  ?  Et  après 
cela,  jUgerons-nous  nos  frères  in- 
dignes  de  nos  fer  vices  ?  Nous  ne 
devons  en  exclure  pcrfonne^  parce 
que  c'eft  Dieu  que  nous  devons  re- 
trrci 4-.  garder  en  eux  ;  j4ttl[i ,  dit  Jefus  , 
ïi^  ^y'fi  voiii  faites  un  feflin  >  ny  conviez 
pas  VUS  atms  »  us  peuvent  vous  ren^ 
are  ce  que  vatis  leur  donnez  /  mais 
appâlkz-y  les  pauvres  y  les  eflropiés^ 
les  aveugles  ;  Alors  vous  fenz  heu^ 
teux ,  para  que  ne  pouvant  rien  vous 
nndre  y   Dieu  même  vous   rendra, 
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en  la  rèfurreBion  des pfies^  ce  quils 
auront  reçu  de  vous  ,  &  il  vous  le 
reii-dra  au  ceotople- 


XL  MEDITATION. 

,FOUR  LE  MERCREDI. 

L  ¥  L  y  a  des  noces  fpirituelles 
£  de  Jefus  avec  nos  âmes  >  aux- 
quelles étant  conviés  ^  nous  de- 
vons nous  placer  au  dernier  lieu  ; 
Nous  devons  nous  y  placer  d'a- 
bord en  la  communication  j  que 
nous  avons  avec  lui  ,  par  lorai* 
fon  ;  L'oraifon  ne  doit  pas  nous  éle* 
ver  r  elle  doit  au  contraire  nous 
faire  rentrer  dans  notre  néants  par 
Tinfînie  difproportion  qui  eft  entre 
nous  &  celui  que  nous  prions.Vous         i 
êtes  mon  Seigneur  &  mon  Dieu  , 
devons-nous  lui  dire  ^  &  moi  >  je 
ne  fuis  que  votre  ferviteur  &  vo- 
treefclave  ;  Oferai-je  donc  parler  f;^^' 
à  mon  Seigneur  >  moi  qui  ne  fuis  ^^^^7^ 
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que  cendre  &  pouffiére  ?  Cette  der- 
nière place  ,  qu'il  nous  faut  oc- 
cuper dans  loraifon  ,  doit  en- 
core regarder  refpéce  d  oraifon  à 
laquelle  nous  devons  nous  arrêter  : 
Car  nous  devons  nous  contenter 
de^lefpéce  la  plus  commune ,  fans 
afpirer ,  par  notre  choix  ,  aux  orai- 
Ions  les  plus  fublimes  5  jufqu*à  ce 
oue  celui  qui  nous  a  invites  nous 
Luc  14.  dife  :  Montez  pins  haut  ;  Ce  fera 
'^  aflez  pour  nous  d'avoir  des  penfées 
qui  nous  portent  à  la  vraie  com- 
pondion  ,  qui  excitent  nos  affec- 
tions envers  Dieu  ,  &  enflamment 
nos  cœurs  en  fon  faint  amour;  C*eft- 
là  ce  qui  doit  être  le  but  unique  de 
nos  defirSjÔc  ce  feroîtun  orgueil 
blâmable  de  porter  au-delà  nos  pré- 
tentions. 

II.  Nous  devons  encore  pren- 
dre la  dernière  place  en  la  préfence 
de  Dieu  ,  nous  anéantir  &  nous 
confondre  devant  lui ,  par  la  con- 
vidion  de  notre  pauvreté  &  de  no- 
tre indigence  >  tle  notre  impuif- 
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faiice  &  de  notre  indignité  ,  re- 
connoître  que  de  nous-mêmes  , 
&  par  nos  propres  mérites ,  nous 
n'avons  rien  ^  que  nous  fommes 
remplis  de  belbins  ,  que  nous  ne 
pouvons  rien  ,  enfin  que  nos  pé» 
chés  nous  ont  rendus  indignes  des 
grâces  &  des  mifcricordesdeDieu- 
J'avoue  donc  ^  ô  mon  Jefus  !  que 
je  ne  fuis  rien  ,  &  que  je  n'ai  rien. 
Soyez  mon  thréfor  &  ma  plëni-  Jean 
tude  ;  Je  ne  puis  rien  fans  vous ,  ^^'^^* 
non  plus  que  le  farment  féparé  ce 
la  vigne ,  lequel  n'eft  bon  qu'à  être 
jette  au  feu  ;  Je  ne  mérite  rien  de 
vous  y  que  d'en  être  abandonné  & 
puni  ;  Mais  quelle  eft  mon  attente , 
ma  reffource  j  6c  mon  efpérance  , 
fin  on  ^  votre  clémence  &  votre 
bonté  infinie  f 

IIL  Cherchons  enfin  partout 
le  plus  bas  lieu  >  puirqu'il  eft  du  à 
nos  péchés  ;  AbbaifTons  nous  au- 
delTous  de  toutes  les  créatures  ; 
La  plus  vile  &  la  plus  petite  vaut 
mieux  que  nous  j  parce  qu  elle  eft 
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plus  innocente  que  nous^  &  qu'il 
n'y  a  rien  de  fi  bas  &  de  fi  mépri-* 
làble  que  le  péché  ;  Reconnoif-j 
fons-nous  plus  juftement  que  TA-? 
pôtre  i  les  premiers  des  pécheurs  , 
que  Jefus  eft  venu  fauver  j  parc© 
que  ,  fi  Dieu  avoir  fait  au  plus  in 
digne  I  toutes  ces  grâces  qu  ilnou 
a  faîtes  ,  il  en  auroit  peut  -  êira 
mieux  ufë  que  nous  ;  parce  qi 
nous  avon^  un  fi  funefte  penchan 
à  mai  faire,  &  à  commettre  toute 
forte  de  péchés  ^  que  nous  y  tom- 
berions fans  celle  ^  fi  la  main  de 
Dieu  ne  nous  retenoit.  Si  le  Set-» 
gneur  ne  m'avoit  fecoum  y  dit  Da^ 
vid  y  mon  ame  étoit  toute  prête  à  Je^ 
précipiter  dans  l  enfer.  O  Seigneur^ 
•  c'eft  votre  feule  mifériGorde  q 
ma  retiré  du  plus  profond  de  la 
byfme  ;  Defcendons-y  dans  cet 
abyfniCj  tant  que  nous  jouifibns  de 
la  vie  f  defcendons-y  >  par  un  fin- 
cére  aveu  ^  que  nous  Tavons  mé- 
rité y  afin  que  Jefus  y  touché  de 
notre  humiliation  y  nous  préfer\^G 


I 
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d'y  dçfccndre  à  la  mort,  &  nouss.Jî^ni? 
^ifiTe  monter  jufque  dans  le  Ciel  ^ 
pour  y  louer  les  éternelles  miféri- 
cordes. 


XIL   MEDITATION. 

POUR  LE  JEUDL 

L  i^^\  Ue  Dieu  vous  fortifie  far  £pk* 
\^  fon  e/pm  dans  f  homme  in-  *^' 
rm>£**.Ceft  ce  que  faint  Paul  de- 
mande fouvent  à  Dieu  pour  les 
fidèles  ,  &  cette  prière  a  été  iî 
digne ,  fi utile,  fi  convenable >  que 
c'itoit  autrefois  >  dit  faint  Auguf- 
tin ,  la  forme  de  la  bénédittion 
que  les  Evêques  donnoient;  Que 
Dieu  vous  fortifie  dans  l*homme 
intérieur  par  fon  efprit  ;  c  eft-à- 
dire,  que  vous  croilTiez ,  &  vous 
avanciez  toujours  dans  la  vertu  , 
dans  Tamour  de  Dieu ,  dans  le- 
xercice  des  bonnes  œuvres  ;  Que 
Jefus-Chrift  foit  formé  en  vous^ 
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Ctf/.  I.  quiiy  croiffe  ,  quil  s  y  fortifie  y 
^*  que  fa  vie  divine  s'établifle ,  ôc 
s'afFermiffe  en  vous  ;  enforté  qiië 
conduits  par  fon  efprit  &  animés^ 
de  fa  grâce,  vous  viviez  de  plus 
en  plus  en  lui ,  par  lui ,  &  pour 
lui  ;  O  Jefus  !  affoibliflez  ,  détrui-  ' 
fez  en  moi  l'homme  extérieur 
avec  toutes  fes  pafîîonsj  et  fon 
amour  propre  ^  avec  cet  amour 
impur  &  profane ,  fur  les  ruines 
duquel  votre  faint  &  pur  amour 
doit  s'établir  ;  Venez  vous-même 
allumer  ce  feu  divin  que  vous 
4^.  *  avez  apporté  fur  la  terre  >  &  que 
vous  defirez  voir  brûler  dans  ies!> 
coeurs  ;  Qu  il  régné  dans  le  mieti , 
&  qu'il  le  pofféde  pour  jamais  ! 
Eph*  3.  II-  -2^^  JâfuS'ChriJi  habite  datis 
17-  ïios  cœurs  par  /^/c?/.  Jefus- Chrift 
habite  en  nous ,  •  il  fè  plaît  en 
nous  5  lorfqu'il  y  trouve  une  foi 
vivante  ôc  animée  de  fon  amour  ; 
Il  veut  bien  demeurer  avec  nous 
dans  des  Temples  matériels ,  mais 
ceft  pour  pâiïcr  de-là  plus  aifé- 
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ment  dans   nos    cœurs.  Ceft  d^ 
nos  coeurs  qull  le  fait  plus  volon- 
tiers des  Temples  ^  ou  il  fe  plaît 
le  plus ,  où  ilétablit  avec  plus  de 
fatisfadion  fcn  throne  Ôc  Ion  em- 
pire- Le  Royaume  de  Dieu  eft  au-  ^«<?  iTt 
dedans  de  vom  ,  nous  dit-iL  Com-  *^' 
me  nous  fçavons  ,  dit  faint  Ber- 
nard^ que  par  rEuchariftie  Jefus 
entre  dans   nous  réellement,  ca- 
ché  fous  les  efpéces  ^  de  même 
nous    ne    devons  point   douter, 
quand  nous  nous  efforçons  de  Ti- 
miter ,  6c  de  le  fuivre  ,  qu'il  ne 
vienne  véritablement  à  nous  ,  & 
qu'il  ne  demeure  en  nous  par  la 
foi  6c  par   fa  grâce  ;  Car  lorfque 
Famaur    de    la  juftice   entre    en 
nous  j  celui  (jui  s'eftfait  notre  jujH- 1*  Cor. 
ce  y  y  entre  aufti  en  même  tems.    ^  ^^' 

1 1 L  Jefus-Chrift  par  fon  incar-  ^d 
nation  a  bien  voulu  habiter  parmi  ^B 
nous ,  il  a  été  vu  en  terre  ^  ô"  a  Bamc, 
converfé  avec  les  hommes  ;  Mais  iP*  ^'^^ 
a  voulu  faire  encore  plus ,  &  , 
pour  nous  donner  les  fruits  de 
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fon  incarnation ,  pour  nous  en  ap- 
Jtan  i.pliquer  les  mérites  ,  il  a  habité  en 
*^*      «d^«x.-C  eft  le  grand  bienfeit  réfer- 
vé  particulièrement  à  la  Loi  nou- 
velle y  &  promis  de  Dieu  par  fon 
Uvit.  Prophète  :    V habiterai  au  milieu 
^^*^^'  deux  y  je  me  promènerai  en   eux. 
lu  Cor.  Quand  ce  divin  hôte  eft  une  fois 
^.  16.  entré  en  nous ,  il  n'y   demeure 
ppiat  oiûf  >  il  s'y  promené  >  c'eft 
a-dire,  qu'il  vifite  toutes  les  par- 
ties dfe  notre  ame ,  dé  notre  cœur , 
pour  purifier ,  pour  éclairer  ,  pour 
Soph.    tout  ^nûifîer  :  Je  vijtterai  Jérufa-- 
I.  lu  i^^  ij,  flambeau  à  la  main.  Vui- 
dons  bien  ce  cœur  de  toutes  les 
créatures  ,  ^fin  que  Jefus-Chrift 
s'y  trouve  à  Taife  >  qu'il  en  rem- 
pliffe  toute  la  capacité,  qu'il  en 
poflTéde  toute  l'étendue.  Otez  de 
ce  cœur  ,  ô  Jèfusîtout  ce  qui 
vous  déplaît,  mettez-y  tout  ce  qui 
vous  eft  agréable* 

'  @© 
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XIIL  MEDITATION. 

POUR  LE  FENDREDL 

L  r)  Uiffiez  -  vous     comprendre ^pj^^  ^■ 

l     qaelie  efi  la  longueur  j  la^^* 
largeur  y  la  hauteur  ^  &  la  prof  on- 
deur  du  grand  myjhre  de  flncar^ 
nation*  Saint  Paul  dans  ces  qua- 
tre  mots  femble  faire  allufion  à 
ce   que  dit  Job  fur  Tinfinité  & 
rimmcnfité  de  Dieu,  //  eftplm  j^y^^-^ 
haut  que  le  Ciel  y  plus  profond  que  ^•&9* 
tenfer  ,  plus  étendu  que  la  terre  , 
flus  large  que  la  mer.  Nous  y  trou- 
vons   encore  les  qualités  de  la 
charité  de  Dieu    pour  nous    :  fa       % 
longueur   dans  cette   patience  fi 
longue  à  nous  attendre  ;  fa  largeur 
dans  fon  inclination    à    faire  du 
bien  à  tous  y   même  à  fes  plus 
grands  ennemis  ;  fa  hauteur  dans 
la  détermination  par  laquelle   il 
nous  a  tirés  de  rabbaiifement  pro- 
TomeîK  C 


Epîu 
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digieux  ,  où  nous  avoit  rcduit  le 
péché  y  pour  nous  élever  au  faîte 
de  la  gloire  ;  fa  profondeur  dans 
le  choix  gratuit  y  par  lequel ,  fans 
que  nousleulRons  mérité,,  il  nous 
a  appelles  à  lui,  fie  prédeftinés 
pour  être  éterEiellement  avec  1 
dans  le  Ciel.  O  iaimenfe  6c  inefi 
fable  charité  de  Dieu  >  à  laquell 
nous  ne  pouvons  affez  répondre! 
IL  Puijfîez ' vous  connoître  h 
grande  charité  de  Je  fus-  Chrifl  y  q. 
furpaffe  toute  Jcience*  Saint  Au^ 
guftin  explique  ces  paroles , 
celles  qui  les  précédent  >  des 
quatre  dinienfions  de  la  croix  d 
Jefus  -  Chrift.  Sa  longueur  ^  felorf 
ce  Père  ,  nous  marque  ^  que  nul  f 
depuis  la  création  du  monde ,  n  a 
été  fauve  j>  ni  jufiifié,  que  par  les 
mérites  &  les  fouflrances  de  Je- 
fus  en  croix  ;  Sa  largeur ,  que  l'E- 
glife  univerfelle  ,  répandue  par 
toute  la  terre  ^  eft  fortie  du  côté 
de  J.C,  mourant  en  la  croix;  Sa 
hauteur ,  rexcellence  &  la  fubli- 
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mité  de  la  gloire  ,  à  laquelle  nous 
Ibmmes  élevés  y  nous  font  venues 
par  la  bafTeiTe ,  les  ignominies  & 
les  humiliations  de  Jefus-Chriil 
crucifié  ,  fignifiécs  par  la  profon- 
deur de  cette  nriême  Croix*  Que 
j'ignore  ^  ô  mon  Dieu  ^  toutes  cTio- 
fes  ,  pourvu  que  je  fçache  cette  r,c<ïr. 
grande  fcience  de  Jefus  votre"'*' 
Fils,  &  de  Jefus  crucifié  !  Que 
je  comprenne  fon  ineffable  chari- 
té,  &  que  je  lui  rende  amour  pour 
amour  ! 

Il  L  Si  nous  fcavons  pénétrer 
cet  amour ,  cette  charité  de  Je- 
fus-Chrift  dans  fa  vafte  étendue  y 
dans  toutes  fes  dimenfions  j  nous 
la  devons  reconnoître ,  &  y  ré- 
pondre par  une  charité  fans  bor- 
nés;  carlamefure  d'aimer  DlcUfS^Bcrn, 
,  c*eft  de  Taimcr  fans  mefure ,  de 
laimer  d^une  charité,  qui  nous 
faffe  embralTer  tous  les  moyens  de 
lui  plaire ,  &  de  le  glorifier  ;  qui 
nous  faffe  obéir  à  tous  fes  com- 
raandemens;  qui  élargiffe  notre 

Cij 
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c ,  ut ,  pour  nous  faite  aimer  en 
lui  &  pour  lui ,  tous  ceux  qui  font 
à  lui  j  &  c*eft-ià  en  quoi  confifte  la 
largeur  de  la  charité.  La  longueur 
eft  notre  perfévérance  dans  cet 
r4»f.S#  amour  ,  que  toutes  les  eaux  des 
7^  tribulations  ne  doivent  jamais  ra- 
lentir ^  qui  doit  au  contraire  y 
prendre  de  nouvelles  forces  ^  ôc. 
Tembrafer  davantage.  La  hauteul" 
eft  la  pureté  &  la  fublimité  de  nos 
intentions  dans  cet  amour  ^  qui 
ne  doit  regarder  que  Dieu  ,  feul 
digne  d'être  aimé  pour  l'amour  de 
lui- même-  La  profondeur  ^  c*eft 
l'humilité  ,  qui  rend  notre  amour 
fage  ^  éclairé  >  pour  fçavoir  dif- 
cerner  ce  que  Dieu  eft  >  &  ce 
que  nous  fommes  >  &  nous  anéan* 
tir  devant  lui,  O  Seigneur  y  que 
n'ai'je  une  capacité  immenfe  pour 
vous  aimer  !  Je  vous  aimerai  au 
17.  moins  ^  Seigneur  ^  vous  qui  êtes  ma 
force  y  par  un  fincere  aveu  de  vo- 
tre grandeur  &  de  ma  baffelTe , 
poux  Tamour  de  vous-même  >  Je 
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d' APRE  s  LA  Pentecôte,  s  y 
vous  aimerai ,  fans  cefler  jamais  " 
ni  dans  le  tems  ^  ni  dans  rétermt<S.' 


.  XIV.  MEDITATION. 
POUR    LE   SAMEDI, 


"Q 


Uand  vms  ferez  invités  à 

un  fejîin  ,  mâîtez-vom  â 


la  dernière  place.  Nous  fommes 
appelles  à  un  fouper  myftérieux  ^ 
à  des  noces  fpirkuelles  &  divines  , 
&  c'eft  de  ces  noces  ^  dont  la  voix 
du  Ciel  prononce  :  Bienheureux  ^p^^* 
ceux  qui  font  appelles  aux  noces  de  '^'^' 
f  Agneau.  11  faut  pour  mériter  d'y 
être  admis  j  c'eft-à-dire^pour  entrer 
dans  cette  gloire  éternelle  ^  que 
r  Agneau  de  Dieu  nous  a  lui-mêma 
méritée  par  ks  abbaiflemensj  il 
fautjdis-jejnous  abbaifler  avec  lui  j 
choifir  &  prendre  3  à  fon  exemple  | 
la  dernière  place.  Nous  y  par- 
viendrons par  une  foi  humble  & 
fimple  f  qui  détruife  l'orgueil  des 
confeils  Immains ,  toujours  oppo- 
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fés  à  Dieu  :  qui  captive  nos  en- 
tendemens  fous  le  joug  de  Jefus- 
j,  Qy,  Chrift  :  qui   nous  faffe   préférer 
I.  II.  lopprobre  &  la  folie  de  la  croix  f 
^  *^*  à  la  fcienceôc  àla  grandeur  mon- 
daine; Car  Thumilité  eft  le  fonde- 
ment de  la  vraie  foi  y  comme  1  or- 
gueil Teft  de  Terreur.  O  Jefus  ! 
2ui  êtes  la  fagefle  &  la  vertu  de 
Heu  :  ô  Vous  !  qui>  par  la  foiblet 
fe  de  votre  croix ,  avez  confondu 
toute  la  fagefle  &  la  puiflance  du 
monde  y   détruifez   en  moi  l'or- 
gueil ,  &  confervez-y  la  foi  ,  fer- 
me y  pure  &  humble ,  vivante  par 
,  la  charité  ,  &  agiffante  par  les 
bonnes  oeuvres. 

IL  Nous  fommes  indubitable- 
ment appelles  aux  noces  céFeftes  ; 
Efforçons  -  nous  d  y  parvenir,  & 
d'être  du  petit  nombre  des  élus  ; 
Plus  le  lieu  eft  élevé  ,  plus  il 
faut  s'abbaiflcr  pour  y  atteindre; 
La  dernière  place  de  la  vie  hu- 
maine ,  c'eft  le  tombeau  ;  Af- 
feyons-nous  à  cette  dernière  pla- 


d'Àpre*s  la  Pentecôte,  y  f 
ce,  par  une  attentive  coniidéra- 
tion  des  fins  dernières  ;  Et  qu'y  a- 
t-il  de  plus  efficace  pour  abbailTec 
1  orgueil  >  pour  domter  Fambi- 
tion  ôc  les  defirs  déréglés  >  que 
la  contemplation  de  la  moit^  qui 
nous  mettra  au  rang  des  choies 
qui  ne  font  plus ,  qui  nous  ré- 
duira en  pourriture  &  en  cendre  ? 
Alors  les  fiiperbes  diront ,  comme 
il  eft  écrit  d  eux  dans  la  SagelTe  : 
J^uenous  a  fervi  notre  orgueil^  ç^Sap,  ^, 
la  vanité  de  ms  rkheffes  ?  Toutes  ^\^^*^^'' 
ces  chofes  font  pajfées^  comme  t om- 
bre y  comme  un  meffager  courant  ^ 
comme  un  navire  qui  traverfe  l*eau 
flottante  ^  comme  un  oifeau  qui  vole  j 
fans  laijfer  dans  l^atr  aucune  trace 
de  fon  chemin* 

^  IIL  II  faut  fe  repofer  au  der- 
nier lieu  i  marchant  &  fervant 
Dieu  en  efprit  d'humilité  &  de 
componction  j  faifdot  fon  falut  t'hiL  2. 
avec  crainte  &c  tremblement  ;  Car  ^^'  ■ 
l'humilité  eft  le  fondement  de  Té- 
difîce  céleftei  Mais  le  faîte  de  cet  s.Aug. 
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édifice  doit  être  élevé  jufqu  a  la 
vue  &  à  1  éternelle  jouilTance  de 
Dieu  ;  Plus  donc  il  eft  haut  ^  plus 
le  fondement  doit  être  creux  & 
profond,  Audi  Jcfus-Chrift  a-t-il 
Matth.  prononcé  cet  oracle  :  Si  vous  n^ 
is.  3.  devenez  comme  de  petits  enfans 
vous  n  entrerez  point  au  Royam 
des  deux.  Ceft  une  régie  gén^ 
raie  qui  n  a  point    d  exceptioai^lj 
lue lAf Quiconque  s^ élevé  ^  fera  humilié] 
*'•      &  celui  qui  s'humilie  ,  fera  élevé 
ThiUf.  Jefus-Cbrift  s" eft  abbai^é  jufquà  la 
^  mort   de    la   croix  ,   ceft  pourquoi 
Dieu  l'a  glorifié  y  ù*  lui  a  dominé  un 
nom  aU'dejfus  de  tout  nom.  Il  faut 
nous  humilier  avec  lui  5  fi  nous 
voulons  être  élevés   avec  lui,  O 
humilité  précieufe  ,  femence  de 
la  gloire  ^  &  divinifée  en  Jefus  5 
foyez-  la  compagne  inréparable  de 
jua  vie  ! 
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XV.  MEDITATION- 

POURLEXP'IL  DIMANCHE 

d après  la   Pentecôte* 

L  T  T  Otis  aimerez   le  Seigneur  mtth» 
Y    vmre  Dieu  y  &    en  cela  V^'  ^^' 
conftjte  la   Loi   &   les   Prophètes,      ^^' 
Tous  les  comniandemens  fe  ré-^^^ 
duiient  à  1  amour  ^  parce  qu'ils  ne flH 
peuvent  être  accomplis  ^  ni    di-  S*  k  iê 
gneaient  obfervés  ,   que  par  cet  ^^^' 
amour  ,  qui  eft  tellement  effen- 
tiel   à  la  religion  ,  que  nous  ne 
fomni^s    Chrétiens  que  par   lui, 
C  eft  ce  qui  di(c;^rne  les  entansde  S.  ASgl 
Dieu    d'avec   les  enfins    du  dé- 
mon y  le  Chrétien  d  avec  le  Juif; 
C'eft  pourquoi  Jefus  ,  qui  eft  ve- 
nu   former  à  fun  Père  un  peuple 
fidèle  >  &  de  vrais  adorateurs  j  dit  : 
Je  fuis  venu  peur  répandre  «fW  feujm  Luc  m 
la  terre  y   ^    que   deftré  -  je  finon^^* 
qutlkiâlcl  Car  Dieu  neft  adoré 
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Semaine 
par    ceux    qui 
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&  honoré  ,   que 
croient  en  lui  ,  qui  efpéreot  en 
lui  3  Ôc  fur-tout  qui  Taiment  ;  Aufïi- 
a-t-il  formé  fonEglife^   en  ré- 
"Aa.  i.pandant  du  Ciel  les  divines  flam- 
5*       mes  de  fon  amour  au  jour  de  la 
s.  itf«jf- Pentecôte  ;   ceft  donc  un  mai- 
heur  déplorable  qu'un  comman- 
dement, fi  digne  ,  fi  faint,  maïs 
finéceffaire  &  fiindifpenfable>  foie 
regardé  avec  indifférence  3  corn- 
me  un  degré  de  perfe£iion  arbi- 
traire 5  réfcrvé  pour  le  cloître ,  & 
qu'il  importe  peu  d  acquérir*  Er- 
reur déteflable  ,  fource  d'impiété 
&  de  toute  forte  de  vices  ! 
}^anh.      I L  f^ûus  aimerez  h  Seigneur  de 
^^*^^'tout  votre  cœur  ^  c'eft-à-direj  de 
toute  retendue  de  vos  affections , 
&  de  votre  volonté.  Ce  mot  de 
S.  Biijî/,  tout  j  comme  remarque  un  Père , 
eft  oppofé  à  la  divilion,  &  nous 
apprend  que  nous  ne  devons  point 
partager  notre  amour  entre  Dieu 
&  la  créature  ;  Car  ce  que  nous 
donnons   à  la   créature  •   eft  un 
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vol ,  que  nous  faifons  à  Dieu  ^  luî 
dérobant  une  partie  d'un  cœur 
qui  lui  appanient  tout  entier. 
Comme  Dieu  eft  toute  la  pldnî- 
tude  de  bien  j  de  perfeQion  >  de 
chariré  y  il  ne  peut  fboffrir  qu'on 
ne  lui  oflre  qu'une  partie  de  foi-  ^'^^^ 
fiiême^  &  qu'on  ne  le  cherche 
pas  avec  une  plénitude  de  cœutp 
fans  réferve  &  fans  partage;  que 
rfi  ce  commandement  femble  di& 
,  ficile,  confidéronsla  manière  dont 
^hlTefus  fe  donne  à  nous  dans  TEu- 
^^fehariftie  ;  Là  il  proJîgue  ,  pour 
ainfi  dire^  fon  humanité  &  fa  di- 
vinité ^  avec  toutes  les  grâces  dont 
il  eft  la  fource.  Et  nui  ne  fera  tou- 
ché d'un  amour  fi  libéral ,  fi  ma- 
gnifique f  Qui  ne  lui  rendra  amour 
pour  amour  ^  &  tout  pour  le  tout  ? 

IIL  P^om  aimerez  votre  pro-Manh. 
thain.  Si  Dieu  doit  être  aiméfeul  ^  ^^•l^* 
Comment  nous  eft -il  ordonné  ici 
6'aimer  notre  prochain  ?  Ceft  que 
l'amour  ^  qu'on  doit  au  prochain  5 
s'ii  eft  bien  réglé  j  ne  diminueerl 
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qu'on 


ntrn  celui  quon  doit  avoir  poitf 
Dieu,  On  peut  dire  même,  &  c  eft 
une  vérité  conftanti  j  qu  ille  per- 
fectionne ,  qu  il  lui  donne  loïkfl 
complément,  qu'il  en  eft  la  preu- 
ve ;  Auill  Jelus-Chrift  alTure-t-il 
que   le  précepte  de  la  charité  du 

fîrochain  ,  eft  lemblable  à  celui  de 
a  charité  de  Dieu.  11  lui  eft:  fem- 
blable  ,  parce  qu  aimer  le  pro- 
chain ,  fuivant  le  commandement 
que  Dieu  en  fait ,  c'eft  aimer  Dieu 
lui-même i  puif^ue  c'efl;  laimer, 
par  la  rai  (on  qu'il  le  veut ,  par  i%j 
raifon  qu'il  eft  à  lui ,  par  la  rat 
fon  qu'il  riionoce  de  fon  propti 
amour-  D'où  vient  que  cet  amour 
par  lequel  on  aime  le  prochain  ^ 
eft  une  dépendance ,  un  éjoule- 
ment,  un  effet  de  celui  par  lequel 
on  aime  Dieu.  Séparer, ces  deux 
amours  ^  ce  feroit  les  détruire  l'un 
&  l'autre  totalement.  Que  je  vous 
aime  donc  ,  ô  mon  Dieu  î  Que 
j'aime  tous  les  hommes ,  fans  en 
excepter  aucun  i  Mais  que  je  les 
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aime  ea  vous  y  par  vousi  6c  pjuc-j 
ratiiour  de  vous  ! 


XVL   MKDITATIONii 

POUR  LE  LUNDI. 

!•  T  Efm  leur  répondit  :  f^ous  m-  mAh 

I  merez  le  Seigneur  votre  Utett^'"  i^ 
de  ^tuitt  votre  cœur,  Enluke  il  les  ( 
interrogea ,  difant:^^r  vous/em-  ih.  ^u 
ble-î-tldu  Chnfiî  Voiià  deux  quef- 
tions  qui  renferment  toute  la  doc- 
trine du  lalut  &  de  la  vie  éternel- 
le;  aimer ôc connoître  Dieu.  Pour 
aimer  \^^  hommes  ,  il  faut  aupara- 
vant les  connoître  ;  mais  on  ne 
coanoît  bien  Dieu  ^  qu*à  propor^ 
tion  qu'on  l'aime  bien.  Son  amour, 
précède  (a  connoiiTance  ;  Il  faut 
laimer  avant  que  de  fijavoir  goû- 
ter ,  combien  il  eft  aimable  > 
avant  que  de  voir  fes  divines  per- 
fe^io'is ,  avant  q  je  d'en  pénétrer 
ï^  profondeurs  ;  Goûtez  &  voyez ^ 
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nbien  le  àeigneur  ejt\ 
doux  ;  Approchez-vous  de  lui  ^  ôc  ' 
vous  ferez  éclairés  :  c  eft  dans  ce 
fcnsi  que  Jefus  difoit  de  fon  Pré-Jj 
'hàu  f.purfeur,  quii  éroit  une  lampe  ar^ 
^^*      dente  &  Imfante.  Ceft  donc  pre- 
mièrement du  cœur ,  qu'il   faut 
s  attacher  à  Dieu  ;  L  efprit   après 
cela  s'occupera  de  lui  fans  peine. 
Oui  :  mon  fouverain  bien  ici-bas , 
&  là  haut  dans  le  Ciel  ^  ma  vie 
éternelle 5  eft  de  vous  aimer  &de 
vous    connoître,    ô  Jefus,  monMUj 
Seigneur  !  faites  donc  que  je  vou^~ 
aime^  afin  que  je  vousconnoiiïb  , 
&  que  vous  connoifTant  je  croifTey 
&  m'avance  en  votre  faint  amour. 
IL   Le  vrai    amour   de  Dieu 
confifte  premièrement  en  1  eftimer 
de  ce  bien  fuprême ,  comme  in^ 
finiment  aimable  &  eftimable  fuif 
toutes  chofes  \  Difons-noos  donc 
à  nous-mêmes  ^  comme  Jefus  di- 
foit aux  Juifs:  Que  penfez*vous  de 
J-  C.  que  penfez-voils  de  fa  gran^ji 
deur  y  de-  fa'  bonté;  de  h.  I^uillauce^  *^ 
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de  fa  miféricorde  ?  Combien  eft-il 
adorable  &  incomparable  dans  ihs 
divines  perfecUons  ,  digne  d  ctre 
aimé  &  fervi  ,  loué  &  glorifié  ? 
Combien  mérite-t-il  d  attirer  nos 
affe£tions  ^  d'occuper  nos  cœurs  & 
nos  efpritSj  de  s  attacher  nos  vo- 
lontés pour  les  foumettre  à  la  lien- 
ne  f  L  eftime  que  nous  devons 
avoir  de  Dieu,  doit  nous  le  faire 
préférer  à  tout  3  &  nous  rendre 
inébranlables  dans  fon  faint  fervi- 
ce.  ^ui  nomféparera  donc  de  fon  Rom.  n. 
amour  f  Sera-ce  la  îrif^ulation  ou^^'  ^^* 
fangorjfe ,  les  chofes  préfentes  ,  ou 
ies  chofes  futures  ?  Prononçons  har- 
diment j  que  ,  ni  la  vie  ^  ni  la 
mort  y  ni  aucune  créature  ,  ne  pour* 
ra  jamais  nomfeparer  de  la  charité 
de  Dieu ,  qui  ejï  en  Jefus-Chriû  No- 
pe  Seigneur. 

Il  L  Avec  cet  amour  d'eftime, 
quieft  elïentiel  à  la  chanté  >  nous 
devons  joindre  l'ardeur  de  nos  at- 
fcdions  3  &  toute  la  tendrefle  de 
notre  cœur  ;  l'ellime  de  Dieu  nous 
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le  fait  aimer  d'un  anijur  de  prâB| 
férence  ,  de  foomiïrion  aveugle  ^ 
d'attachement  ,  dobéiiranee;  La 
tendreffe  de  cet  amour  nous  unit 
inréparablement  à  lui ,  nous  rend 
fervens  dan^  les  bonnes  oeuvres  f 
ariens  >  prr>mpts  &  dîfpofcs  à 
tout  ce  qui  lui  peut  plaire  &  ie 
glorifier,  uniquement  attachas  ôc 
appliqués  à  lui  j  n  aimant  &  ne 
penfant  qua  lui^  ne  defirant,  6c 
f/ 71-ne  voulant  que  lui.  Et  que  dcfiré^ 

vous  >  ô  mon  Dieu 5 mon  thréfor  ôC 
mnn  fanage  pmr  jamais  !  Amour 
d'eftime  &  detendrefle^  qui  nous 
Mjtth.  fait  remplir  ce  précepte:  [^ousaU 
»*•  i  7-  merez  Dieu  de  tout  votre  cmur  &  d^ 
tout  votre  efprit. 


^j^     4f{^     «tj» 


I.  *   I   *  Ravaiikz  avec  foin  à  con-  Efh.  ^ 
^.     ^  ferver  l'unité  d'efprtt  par  î* 
le  lien  de  la  paix.  Saint  Paul  nous 
défend  ailleurs  de  nous  inquiéter 
pour  les  chofes  du  monde  ;  mais  ^^  C'tr; 
il  nous  le  permet  ici,  il  nous  lor-  ^'^^ 
donne  même  en  quelque  forte  , 
pour  maintenir  la  paix  &  runion 
avec  nos  frcres  ;  Il  veut  qu  on  foit 
fans  ceffe  appliqué  à  la  conferva- 
tion  d'unthréfor  fi  précieux  j  afîa 
que  comme  le  S,  Efprit  a  fait  au- 
trefois des  premiers  Fidèles ,  un  jcj^  ^ 
feul  cœur  &  une  feule  ame,  cette  p. 
union  fe  continue  dans  tous  les 
enfàns    de   fon  Eglife.  Quelque 
inégalité  qu'il  y  ait  entre  eux  ,  il 
prétend  les  réunir  par  Tamour  , 
comme  un  feu  qu'on  compofe- 
Lok  de  boi$  de  différentes  efpe-. 


^ 
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ce.    Cette  union  doit  être  avec 
tous  fans  exception  ,    jufqu'avecl 
ceux  ,  qui   nous  traitent  le  plus 
injuftement.  Et  c  eft  ^  pour  la  dif*j 
ficulté  qui  s'y  trouve ,  &  les  op-»] 
palltions  que  la  nature  y  forme  ^1 
que  rApètre  nous  la  reconimen^j 
de  fi  fou  vent  ,  &  avec  des  ex-? 
preffions  fi  vives  &  Ci  fortes.  Sainf 
Bernard  dit  dans  Ja  même  vue  jj 
Que    nos  efprits   &    nos  cocuri 
foient  unis  ,   en  n  aimant  qu*ut 
même  Dieu  ^  en  ne  cherchant  qu€ 
lui  j  en  ne  nous  attachant  qu  à  luîf  1 
&  n'ayant  tous  que  les  mêmes 
Tentimcns. 
Epft.  4.      1 1.  //  ny  a  quun  corps ,  ^fi'j;rji] 
J*  ^^^  efprit  parmi  nous.  Et  ailleurs  :  f^ouii 
#21  zjj^^^  /^  ^orps  de  Jefm-Chnft  j  &  lei\ 
membres  les  uns  des  autres.  Saint 


Paul  ne  fe  laffe  point  d'inculquer 

aux  Fidèles  ^  ce  que  Jefus-Chrift 

n  a  point  celTé  de  demander  pour 

j  ^   eux  à  fon  Père  ;   Ou  ils  [oient  un 

17.  ii^Cûmme  noMS  ,  lui  ditH  ;  Cette  union  M 
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fpéculation  ;  Il  faut  être  rempli  de 
1  amour  de  Dieu ,  pour  la  mettre 
en   pratique.   Nous  femmes  tou* 
chés   exceffîvement  de  nos  inté- 
rêts ,  &  trcs-indifférens  à  ceux 
des  autres  ;  Cependant  la  fuite  na- 
turelle de  ce  principe  avancé  par 
l'Apôtre,  eft  ce  qu'il  dit  ailleurs  : 
qu'il  faut  pleurer  avec    ceux   qui  Rom* 
fleurent  ,    (^  fs  réjouir  avec  ceux^^'^^"^ 
qui  fe    réjowjfent.   Voilà  propre- 
ment ce  que  c'eft  que  d'être  un 
même  corps  ;  Si  quelque  membre  l  Cût. 
jQufrey  tous  les  autres  y  compa-^^^^^* 
tijjtnty  s'il  eft  dans  la  joie,  tous 
les  autres  y  font  auiFi  j  6c  tout  ce- 
la fe  rapporte  à  fa  fource ,  c'eft- 
à- dire  ,  a  ce  grand  commande- 
ment :  Fous  aimerez  votre  prochain^  Manh. 
comme  vous-même,  ï-»]^» 

ÏIL  Nous  n avons  tous  qu'une Ef h. ^, 
même  efpérance  ,  quun  Dieu  &  î-^  ^» 
Père  de  tous.  Dieu  promet  une 
même  rdcompenfe  à  tous  les  élus , 
quelque  différens  que  foient  les 
dons  qu  il  leur  diftribue  ^  il  leur 
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donne  à  tous  une  même  fin  >  qui 
eft  d'acquérir  la  vie  éternelle  ;  IW 
faut  arriver  à  cette  unité  de  gloi-^ 
re  &  de  félicité  >  par  Tunité  d'a^ 
mour  ;  On   ne  court  pas  bien 
S.Crçg.  cette  récompenfe  divine^  fi  oft  n'ef 
uni  de  cœur  à  ceux  qui  courent 
avec  nous  ;  Un  même  Dieu  de- 
mande   des    adorateurs    unis  de 
ieritimens  ;  im  même  père  veut 
des  en  fans  qui  s'entr'aiment  com^ 
r/,i.  me  véritables  fteres  :  N*ejî'ii  pas 
î      vrai  y  dit  un  Prophète    que  noui^k 
fl avons  tous  quun  même  Père  y  d^^^ 
un  même  Dieu  qui  nom  a  créés  j» 
Pourquoi  donc  chacun  de  nous  mf - 
prtfe-t-H  fou  frère  ?  UnifTonS' 
nous  ^  pour  adorer  ce  même  Dieu, 
pour  aimer  ce  même  Père  j  qui 
eft  au-deffus  de  nous  tous  par  (à 
puiffance  j  qui  nous  gouverne  tous 
par   fa  Providence  ,  qui    eft  en 
nous  tous  par  fa  préfence. 
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XVIII.  MEDITATION. 

FOUR   LE  MERCREDI 

L  X  T  Ous  aimerez  le  Seigneur  Mmh^ 
Y  votre  Dieu.  La  première  *-*•  it* 
excellence  de  la  charité >  paria- 
quelle  nous  aimons  Dieu  par-def- 
lus  toutes  chofes  y  c  eft  qu  elle  eft 
l'ame  &  la  vie  de  toutes  les  autres 
vertus  y  qu'elle  les  accomplit  & 

{perfectionne  ,  qu'elle  rend  tous 
eurs  a£les  méritoires  ;  Car  la  cha- 
rité eft  le  principe  de  tout  mérite  | 
donne  le  prix  &  la  dignité  à  tou- 
tes nos  adtions  ^  les  fanÛifîe  >  re- 
levé même  les  indifférentes  ,  Ôc 
les  plus  bafles ,  à  un  état  furna- 
turel  j  les  rendant  fpirituelles  ôc 
agréables  à  Dieu.  Comme  un  feu 
envoyé  du  Ciel  j  elle  purifie  tout, 
elle  change  tout  en  foi^  &  c*eft 
à  elles  que  les  récompenfes  font^^'*'*»^- 
données  j  elle  eft  le  poids  du  fanc-^  JJj 
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tuaire ,  elle  donne  le  prix  à  nos 
œuvres ,  Dieu  les  pefe ,  &  il  n*a 
pas  tant  d'égard  au  nombre  &  au 
travail ,  qu'à  lamour  qui  les  ani- 
me. Enfin  nous  pouvons  dire  ^ 
Sap.  7.  que  tous  les  biens  nous  viennent 
^u  avec  elle  y  puifqu*elle  contient 
éminemment  la  foi  ^  Teipérance  , 
la  crainte  de  Dieu  ,  la  vraie  con- 
trition y  rtiumilité ,  &  toutes  les 
autres  vertus  &  dons  du  S-  Ef- 
prit;  c'eft  ce  qui  faifoit  dire  à  un 
s  J«^.  grand  Saint  :  Lamour  fufEt ,  ai- 
mez y  &  faites  ce  que  vous  vou- 
drez, 

1 1.  La  charité  eft  fi  excellente  5 
fi  divine  y  qu'un  feul  a£le  en  vaut 
mieux  que  le  Ciel  &  la  terre ,  & 
que  tout  le  monde  naturel  ;  Il  iie 
pourroit  être  acquis  par  tous  les 
travaux  des  Anges  &  des  hommes> 
quand  ils  dureroicnt  jufqu'au  jour 
du  jugement  >  &  dans  la  vafte 
étendue  deréternité,  fi  la  grâce 
de  Dieu  n'y  intervenoit ,  il  n'a 
fallu  rîen  moins  que  les  fouffran- 
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ces  &  la  mort  d'un  Dieu  pour 
nous  le  mériter  ;  Enfin  un  fimpie 

ade  de  charité  nous  donne  droit 
fur  Dieu  même  j  pour  le  pofféder 
à  jamais  en  la  gloire  ;  Car  Dieu 
eft  lui-même  la  récompenfe^la  vie, 
la  joie  de  ceux  qui  l'aiment ,  &  ce 
feul  acte  de  charité ,  s'il  eft  véri- 
table &  parfait,  nous  réconcilie 
'  avec  lui ,  lui  fait  oublier  tous  nos 
péchés  paffés ,  nous  ouvre  le  CieL 
1 1 L  La  charité  fi  puiflante  &  Vi 
efficace  en  elle-même,  eft  en- 
core d'une  néceiîlté  tout-à-fidt 
indifpenfàble  ,  enforte  que  fans 
elle  les  plus  grandes  vertus  cef- 
fent  d  être  vertus ,  6c  les  bonnes 
œuvres  demeurent  inutiles ,  mor- 
tes ôc  fans  ame  ;  Si  je  parle  le  lan-i, 
gage  des  Angei  &  des  hommes  >  dit  ' 
làint  Paul,  yî  fai  ajfez  de  foi  pour  ^ 
transporter  les  montagnes  ,  ft  je  dlf^ 
tribue  tous  mes  biens  aux  pauvres  , 
fi  je  livre  mon  corps  aux  flammes  ^ 
&  que  je  naye  point  la  charité ,  je 
ne  fuis  rien  ^  tout  cela  ne  me  projî' 
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tera  de  rien  ;  je  fuis  comme  l* airain 
qui  raifonne  ^  &  comme  la  cymbale 
qui  tinte.  La  charité  ne  périra  ja-- 
mais  y  elle  demeurera  dans  le  Ciel  ; 
C'eft  pourquoi  elle  eft  appellée  y 

I.  Cor.  la  plus  grande  de  toutes  les  vertus  ; 

■^'•^^*  Commençons   ici -bas  à  aimer  ^  . 
pour  continuer  dans  réternité  ; 
Cherchons  cette  perle  précieufe  ^ 

C4fi/.8.rifquons  tout  pour  elle  ;  Car  quand 

T  l* homme  aurait  donné  tous  fes  biens- 
pour  r  acquérir  y  il  croirait  t  avoir 
pour  rien.  Accordez4a  moi ,  Sei- 
gneur^ &  faites  après  cela  de  mol 
&  de  tout  ce  qui  eft  à  moi  y  tout 
ce  qu'il  vous  plaira. 
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XIX.  MEDITATION 

POUR  LE  JEUDI 

L^^^0ndmfez-v€U5   d'une  ma'Ef^~ 

\^  niére  digne  de  votre  voca-  '•   . 
tion.  Hénijfez  DieiSj  dit  faint  Pierre,  ,' , '^ 
qui  vous  a  appelles  des  ténèbres  afin  ^*  9* 
admirable  lumière.  Voilà  notre  vo- 
cation. Nous  fommes  appelles  à 
la  lumière  de  la  gloire  dans  le  Ciel, 
&  fur  la  terre  j  à  la  fainteté ,  qui 
en  eft  le  chemin  >  &  à  laquelle 
nous  fommes  fans  cefTe  invités  par 
la  lumière  de  TEglife  fainte.  Ceft 
ainfi  que  par  la  lumière  nous  cher- 
chons la  lumière  ^  parla  fidélité  à 
la  grâce ,  par  ja  corrcfpondance  à 
fes  mouvemens ,  nous  répondons 
à  notre  vocation  j  En  travaillant 
à  nous  fanÛifier  par  Tamour  de 
Dieu^  &  lexercice  des  bonnes  œu- 
vres j  nous  marchons  d  une  ma*- 
niére  digne  d'elle  >  &  nous  difpo- 
Tome  IF.  D 
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fons  y  dès  cette  vallée  de  larmes  ^ 
des  degrés  dans  nos  cœurs  ,  pour 
monter  de  vertu  en  vertu ,  jufqu*à 
ce  que  nous  ayons  atteint  le  but 
de  notre  vocation  ^  qui  n'eft  autre 
'/•  3 3»  4^^  ^^  pofTéder  Dieu  y  le  DieU^deî 
«•        Dieux  en  la  célefte  Sion.  Prenohs 
le  pain  des  forts^qui  nous  eft  donné 
à  TAntel ,  afin  qu  e;p  étant'  npurris 
&  foutenus  ,  nous  puiflîons ,  par 
ià  vertu  y  marcher  avec  courage  y  ' 
&  parvenir  à  cette  montagne  de 
Dieu. 

II.  La  vocation  ,  félon  laquelle 
l'Apôtre  nous  exhorte  tous  de  vi- 
vre y  fe  doit  entendre  aufltde  la 
vocation  particulière  d'un  chacun; 
car  chacun  eft  obligé  de  remplir  les 
devoirs  de  fon  état  y  &  d'y  porter 
des  firuits  de  pénitence  &  de  fain- 
Turiiiteté;  On  redemander  a  beaucoup  à 
4«.      celui  qui  a  beaucoup  reçu.  Tel  eft 
eftimé  devant  les  hommes,  qui  n'eft 
jfrfwi.  P^s  approuvé  de  Dieu  ;  Et  en  effet 
17. 10.  Dieu  péfe  les  efprits,  met  les  cœurs 
dans  fa  balance  y  les  péfe  à  iba 
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poids  ,  les  juge  félon  fes  régies  , 
attend  de  chacun  félon  les  grâces 
qu'il  lui  a  données  ^  dans  Fétat  où 
il  Ta  mis  j  Bien  diiférens  font  les 
devoirs  de  TEvêque  ,  du  père  de 
famille  ^  delà  Viferge  j  de  la  femme 
mariée  j  du  Prêtre  ,  du  Religieux  , 
du  féculier  I  des  maîtres  &  des  fer- 
vîteurs  j  du  Roi  &  du  fujet  ;  Tous 
doivent  fer  vit  &  aimer  Dieu  ;  mais 
les  effets  &  les  produtHons  de  cet 
amour  doivent  être  différemment 
appliqués  ,  félon  les  difiérens  def- 
feins  du  makre  fuprême  ^  qui  dif- 
pole  de  fes  créatures  y  &  les  em- 
ploie comme  il  lui  plaît  ;  Travail-  ^J»^"^* 
Ions  en  ferviteurs  fidèles,  faifant  *^'*^* 
valoir  le  talent  qui  nous  eft  confié  ^ 
tel  qu'il  foit  ;  rendons  à  Dieu  tout 
ce  qu'il  attend  de  notre  fidélité. 

1 1 L  Conduifez  -  vous  d^unc  ma>  Eph.  4» 
ni  ère  dime  de  votre  vocation.  On  \*^. 
marche  dignement  quand  on  mar-/oy?* 
che  humblement  ;  L'humilité  eft 
de  tous  les  états  j  quoiqu'elle  s'y 
pratique  différemment  ;  C  eft  pouj:- 

Dij 
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Bf/t.  4-  quoi  iaint  Paul  ajoute  :  Pr  au  quant 
ffmmilnép  &  la  douceur  en  toutes 
chofes  ,  en  vos  paroles  ^  en  votre 
maintien  ,  en  vos  habits  >  en  vos 
aftiôns  ;  Il  faut  tout  laiffer  régler 
à  l'humilité  ^  en  tous  tems  &  en- 
vers tous  y  pauvres  &  riches  j  par- 
faits &  imparfaits  ^  amis  ou  enne- 
mis ;  De  cette  humilité  naît  la  dou- 
ceur j  qui  nous  fait  foufftir  fans  ai- 
greur les  défauts  d'autrui^  fes  mau- 
vaifes  humeurs^  fes  dirporitions  peu 
favorables  à  notre  égard  :  L'humi- 
s.chry  lité  ne  fert  de  rien  ,  dit  un  Saint , 
AA     fi  elle  neft  douce  &  patiente  jje- 
fus  -  Chrifl:   a    rendu    ces    vertus 
Manh.  comme  inféparables:  Apprenez  de 
II,  i9*moi  y  dit -il  ^  que  je  fais  doux  & 
humilie  de  cœur*  C'eft  une  double 
S.Btfrn.âc  même  vertu  que  Thumilité  & 
la  douceur  ;  Mais  l'une  &  lautra 
auront  desrécompenfes  très-gran-* 
des. 
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XX.  MEDITATION, 
FOUR  LE  FENDREDL 

LX  T  Om  aimerez  h  Sekneur  vo-  MmUd 

V  ^^^  Dieu.  Dieu  4oit  être  **•  37fj 
aimé  pour  lui-même  5  parce  qu'il 
cfl:  feul  un  objet  ^infiniment  aima- 
ble ;  Il  doit  être  aimé  par  rapport  à 
nous  ,  parce  qu'il  n  y  a  rien  qui 
nous  foit  plus  utile  ;  &  voilà  deux 
excelle ns  motifs  de  notre  amour  : 
Ce  que  Dieu  eft  en  foi  >  &  ce  qu'il 
cft  à  notre  égard  5  fa  dignité  & 
notre  utilité  ,  fa  gloire  &  notre  fa- 
lut.  Il  faut  que  celui  qui  s'approche  - 
de  Dieu ,  croye  qu*il  ejl ,  &  quil  efl 
un  rémunérateur  jideie  à  ceux  qui  le 
cherchent.  Aimons-le  ,  parce  qu'il 
eft  digne  d  amour  ^  que  cet  amour 
eft  feul  légitime  &  juile,  qu'il  peut 
feul  juftiiicr  ,  fandifier  &  fauver  ^ 
qu'il  nous  eft  infiniment  profita- 
ble I  Aimons  Dieu  y  parce  que 

Diij 
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Dieu  eft  ,  non -feulement  celui  i 
qui  doit  récompenfcr  ^  mais  aufll^ 
la  récompenfe  éternelle  de  ceux 
qui  raiment,  j 

I L  Dieu  r/î  /  ce  premier  mo-* 

•  tîf comprend laby fine  de  fa  divine 
effence  ;  Il  eft  celui  qui  eft  ,  feuî" 
fubfiftant  par  lui-même*  Il  eft  donc 
aimable  &  digne  d'être  aimé  ^  nor 
comme  les  hommes ,  par  des  qua-^ 
Btés  étrangères  qu'il  ait  reçues  ^ 
mais  par  les  fiennes  propres  y  pai^ 
fa  bonté ,  qui  eft  fa  même  effence  , 
par  fes  divines  >  infinies  ^  &  in- 
nombrables perfe£tions  i  qui  ex- 
cluent tout  mal  ,  tout  nuage  de 
défauts  &  d'imperfe£lions  ;  par  fa 
fainteté ,  qui  eft  la  fource  de  toute 

fî.  fainteté  dans  les  Anges  6c  dans  les 
Saints  ,  &  que  les  Séraphins  cé- 
lèbrent &  adorent,  O  objet  très- 
puiffant  j  qui  occupe  &  qui  rend 
bienheureux  les  Saints  dans  le 
Ciel  ;  Dieu  aimable  en  foi  !  Que 
nous  brûlions  >  comme  les  Séra- 
phins y  de  1  amour  de  cet  être  fu- 
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prêm^  !  Qu'il  nous  embrafe  lui- 
même  ,  lui  qui  eft  appelle  dans 
les  (ainces  écritures  un  feu  con{u-^\^ 
mant*  H^h. 

III.  L'autre  motif  d'aimer  Dieu,  **•  *^ 
Veft  toujours  Dieu  même  ;  mais 
Dieu  comme  notre  Seigneur  ,  no- 
tre rémunérateur  ,  &  3  lelon  les 
rapports  qu'il  lui  plaît  d*avoir  avec 
nous  y  tant  en  la  grandeur  de  fa  di- 
vinité y  qu^en  l'hu milité  de  fa 
chair  ^  notre  bientafteur  infigne  ; 
Car  fi  Iq$  bienfaits  font  des  liens 
qui  attirent  &  engagent  fi  puîiTam- 
inent  les  cœurs  à  aimer  ,  qui  n'ai- 
mera un  Dieu  fi  bon  1  fi  magni- 
fique ,  fi  libéral  ?  C  eft  lui  ,  qui 
nous  a  créés  du  néant  par  fa  pui& 
lance  ,  qui  nous  conferve  y  qui 
nous  régit  y  nous  gouverne  &  nous 
donne  tous  les  biens  fpirituels  & 
temporels ,  qui  nous  a  rachetés  au 
prbc  fi  cher  &  Ç\  précieux  de  fa  vie 
&  de  fon  fang ,  qui  nous  fandifie 
par  fes  mérites^  &  qui  nous  promet 
cette  récompenfe  éternelle ,  qu'i] 
Diiij 
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nous  a  acquife  dans  le  Ciel  par 
SMrn.  travaux  ;  Ceft  lui  ^  en  un  mot ,  qui 
^  s'étant  fait  homme  ,  pour  notre 
amour  y  s  eft  tout  transformé  en 
amour  j  &  eft  devenu  ^  pour  ainfi 
parler  5  tout  nôtre  en  tous  fes  états* 
Mon  Dieu  ,  que  je  vous  aime  ,  & 
que  je  n^'aime^  que  vous  ! 


XXL  MEDITATION. 

PO  UR  LE  SAMEBVi 

•  L  T  T  A^  homme  avoit  un  figuîet 
\J  planté  dans  fa  vigne*  Le 

Chrétien  eft  ce  figuier  ,  cet  arbre 
planté  de  la  main  de  Dieu  dans  fa 
Vigne  ^  qui  eft  TEglife  ;  Comment 
donc  ,  &  pourquoi  nous  menace- 
t"il  de  nous  arracher  de  cette  terre 
fainte  ?  Nous  l'apprenons  dans  TE- 
vangile;  Ceft  qu'il  vient  chercheir 
du  fruits  6c  qu'il  n'en  trouve  point- 
Hélas  !  nous  fommes  fouvent  des 
arbres  infiuttueux  !  Nous  n  avons 
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que  des  feuilles  >  &  nous  nous  re- 
pofbns  à  leur  ombre  ;  Nous  n Sa- 
vons que  des  paroles  ou  des  peii- 

\  fées  ftériles ,  tout  au  plus  quelques 
bons  defirs  j  &  nous  nous  abufons , 
les  prenant  pour  les  effets  d'une 
volonté  pleine  &  fincére  ;  Mîiis 
non.  Les  reproches  deJefus-Chrift 
s'adreiïent  a  nous  :  f^om  avez  la 
féputaîion  d'être  vivant  ^  &  vous 
êtes  mon  i  vos  œuvres  ne  font  pas 
pleines  devant  mon  Dieu  j  f^ous  di^ 

.tes  y  JeJuiS  riche  >  je  fuis  dans  ta- 
bondance  >  ^  vous  ne  Jfavez  pas 
que  vous  êtes  miférabk  ,  pauvre  j 
aveugle  &  ;îW. Tremblons  donc, 
humilions -nous  avec  les  Saints  j 
afin  d'être  fauves  avec  eux  :  Ma 
confctence  ne  me  reproche  rien  ,  di- 
foit  l'un  d'eux  ^  mais  je  ne  fuis  pas 

ijujlifié  pour  cela  ;  &  nous  ,  avec 
une  ccnfcience  ulcérée  ,  chargés 
d'iniquités  &  diojuftices  ,  cora* 
jnent  ne criiindron5y-noui>  pas? 

IL  /^o /a  déjà  trois  ans  que  je' 
viens  chercher  du  fruit  à  ce  figuier  , 

B  V 
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&  je  nen  trouve  point  ;  arrachei^ 
h  :  pourquoi  ùccupe-î-U  inutilement 
la  terre  ?  Combien  y  en  a-t-il ,  que 
Dieu  a  foufFens  bien  plus  long- 
tems  ,  qu'il  a  fupportés  >  appelles 
&  attendus  à  pénitence ,  fans  qu'ils 
ayent  porté  aucun  bon  fruit  ?  Nous 
voyons  cependant  ^  que  Dieu  m 
des  bornes  à  fa  longue  attente; 
Il  met  un  terme  à  (a  patience  ^ 
après  lequel  il  laiiTe  agir  fa  juftice  ^ 
fi  on  n'a  foin  de  la  prévenir  ;  Cette 
Juftice  s'élève  contre  nous ,  &  lui 
fait  dire  :  Pourquoi  cet  arbre  efl- 
il  fans  fruit  ?  Pourquoi  cette  ame 
ingrate  occupe-t-elle  encore  une 
place  en  ma  maifon  ?  Pourquoi 
reçoit-elle  des  millions  de  grâces, 
qui  fan£lifieroient  des  millions  d  a- 
mes  ?  Si  en  Tyr  €r  en  Sidon  avoient 
été  opères  tous  les  miracles  qui  ont 
été  faits  en  vous  y  ils  auroient  fait 
pénitence  avec  le  Jac  €^  la  cendre, 
,  Que  cette  ame  ,  que  cet  arbre  in- 
lîrudueux  foie  donc  arraché  3  ou 
qu'il  foit  eoupé  &  jette  au  feu  , 
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pourquoi  occtipe-t  il  la  terre  f  Ce- 
lui-là certes  l  occupe  plu:»  qu'iouti* 
lement  ,  qui  nuit  aux  autres  par 
^4es  mauvais  exemples  ,  &  qui  ne 
remplit  pas  les  devoirs  de  fon 
I  état  j  par  de  bonnes  œuvres  propor- 
tionnées. 

1 1 L  Laiffez-le  encore  cette  an- 
Xmée  y  afin  que  je  creufe  à  fentour  , 
ç4ir  que  fy  mette  du  fumier,  Laiffez- 
Je  encore  cette  année  :  Cette  pa- 
role nous  regarde  peut-être  ;  Que 
fçavons  •  nous  ,  fi  cette  année  où 
îous  vivons  ,  ne  fera  point  la  der- 
liére  de  notre  vie  ?  Dieu  nous  la 
paiffe  e  ncore  pour  réparer  les  autres 

{)a(rées  inutilement.  Prions  donc 
c  Jardinier  de  travailler  fur  nous^ 
&  fécondons  fon  travail  par  le  nô* 
tre  ,  pour  amender  &  corriger  la 
terre  de  nos  âmes  ;  Que  les  Mi- 
l^niftres  du  Seigneur  ^  qui  nous  con- 
duifent  de  fa  part  ,  prient  pour 
nous ,  qu'ils  fe  mettent  en  quelque 
forte  j  entre  Dieu  &  nous ,  comme 
Moïfe^  pour  appaifer  fa  colère ,  & 
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arrêter  fa  main  ,  prête  à  nous  fra^ 
per;  qu'ils  creufent  autour  de  la 
bre  ;  c  eft*à-dire  ^  qu'ils  nous  hi 
milient  par  de  falutaires  répréhen- 
fions ,  en  nous  remontrant  nos  dit- 
formités  intérieures  ;  Recevons 
leurs  remontrances  humblement 
^IT'HO'difant  avec  David  :  Qjie  le  jufîe  me 
reprenne  avec  charité.  Répandons 
enfin  le  fumier  autour  de  larbre  par 
un  humble  aveu  de  nos  miféres  ; 
Commençons  à  nous  déplaire  dans 
les  chofes  mêmes  qui  nous  doa- 
noient  une  injufte  complaifance  ; 
Etre  aflTis  fur  fon  fumier  comme 
Job  I  c'eft  5  dit  faint  Grégoire  f 
avoir  un  bas  fentiment  de  foi.  Ceft 
ainfi  que  par  rabbaiffement,  lafoa- 
miffion  ôc  la  contrition  de  nos 
cœurs  ^  nos  âmes  ne  feront  plus 
ftériles  ,  mais  fécondes  ;  Dieu  y 
trouvera  des  fruits ,  &  nous  troit^ 
yerons  grâce  devant  lui. 
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XXIL  MEDITATION. 
POUR  LE  XVÎIL  DIMANCHE 

LX  Efus  dit  au  paralytique  V  Ayez  Maiihé  . 

I  confiance  y  mon  fils  y  vos  péchés^'  ^* 
vous  font  remis.  Les  péchés  ne  peu- 
vent être  pardonnes  que  pat  Je*] 
fus,  c*eft  lui  leul^  qui,  comme  prin-  j 
cipal  agent ,  les  remet  ;  Il  eft  l'u-  ' 
nique  Ayieau  de  Dieu  j  qm  efface  J'««  r^ 
Jes  pêches  du  monde.  Les  Prêtres  ^  *^*    ^ 
comme  fes  Vicaires  ,  prononcent 
la  fentence  d'ablolution  ;  Mais  U 
faut  y  qull  ratifie  dans  le  Ciel ,  fe-« 
Ion  cette  parole  ilout  ce  que  vous  Mann. 
délerezjur  la  terre  fera  de  lié  dans^^'^^ 
le  CteL  II  a  laifle  à  (onEgli'è  cette 
•puiliancej  qu^  dérive  de  la  Tienne  j 
ou  qui  eft  la  même  puiflance  com*  i 
muniquée  à  fes  Miniftres  ,  puif- ] 
-fence  par  laquelle  les  péchés  font, 
pardonnes  ^  Ic^  anies  iancliiiées  ^ 
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l*enfer  terme  ,   &  le  Ciel  ouvert  ;      , 
Ceft  de  quoi  nous  devons  ,  avec 
un  peuple  tidéle ,  gloriiier  Dieu  ^h 
oui  a  donné  un  tel  &  fi  erand  dou-  ^ 


Iqui  a  donné  un  tel  &  fi  grand  pou- 
voir aux  hommes,  ^ 
làâatth,      JL  f/'ffs  péchés  vous  font  remiu^Ê 
■'    '   Ceux  qui  s'approchoiait  de  JefuSj 
pour  en  recevoir  la  guérifon  cor- 

r  pore! le  ,  rece  voient  auffi  trèsor- 

■        dinairement  celle  de  leurs  âmes  ; 
^«^'   Car  les  œuvres  de  Dieu  font  par^ 
'*'^'  faites  ^  il  a  fait  Thomme  tout  en- 
tier ,  il  fe  plaît  à  le  réparer  entié-  ^ 
rement  ;  Il  eft  defcendu  fur  la  terre  V 

^  principalement  pour  détruire  le  pé- 
chéj  pour  fermer  les  bleflures  mor- 
telles qu'il  a  faites  à  nos  ames^  pour 
en  guérir  les  maladies  fpirituelles  ; 
Mais  enfuite  ,  &  par  une  émana- 
is ^^  tion  de  fa  plénitude  y  une  vertu  for^' 
J5.      toit  de  lui ,  qui  s'épanchoit  fur  les 
corps  >  pour  les  délivrer  de  toutes 
fortes  de  maux.  O  Jefus  !  fburce  in* 
tariffable  de  tout  bien  >  fontaine  de      | 
^'*  40.  vie  5  de  fanté  ,  &  de  fainteté  ^gué^      \ 
^tjf'ez  mon  ame  ;  car  jai  péché  con- 
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$re  vous  ;  Guéri ffez  &  mon  cœur  &  hnmi 
mon  corps  y  &  je  ferai  Jain  ^  je  me  '^*  '^* 
porterai  bien  en  Pun  &  en  Tautre.  '1^ 

1 1 L  p'os  péchés  vous  font  remis.  M^aK 
Grande  &  admirable  miféricorde  ^'  ^^ 
de  Jefus ,  bonté  très-aimable ,  qui 
éclate  en  ces  amoureufes  paroles: 
Ayez  confiance,  mon  fils  !  Bonté 
•libérale  &  bienfaifante  ,   par  k* 
^quelle  il  donne  plus  qu  on  ne  lui 
ae mande  ;  Car  le  paralytique  lui 
këtoit  feulement  préfenté>  pour  otn 
[tenir  la  guérifon  corporelle  ,  &  il 
[lui  accorde  le  falut  de  Ton  ame  ^ 
[bn  lui  pardonnant  fes  péchés  :  P^os 
léchés  vous  font  remis  ,  lui  dit- il. 
Jefus  !  dites -moi  cette  parole 
fi  confolante ,  fi  defirable  ,  fi  falu- 
taire  ;  Ne  refufez  point  à  lardeur  ^ 
à  la  perfévérance  ,  &  à  la  fincé- 
rîté  de  mes  defirs  ,  cette  grâce  fî 
précîeufe  que  vouîs  répandez  au- 
jourd'hui fi  gratuitement  ;&  puis- 
que vous  vous  donnez  vous-même 
à  moi  ,  Seigneur  ,  dans  votre  au- 
gufte  6c  ineffable  Sacrement  >  ac-^ 
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cordez-moi  cette  première  taveut 

qui  feule  peut  me  rendre  digne  de 
j^.  f  o.  vous  y  recevoir;  Purijuz-moi  dans 
41-  ^^  votre  fang  adorable  ,  &  je  ferai 

net  y  lavez-moi ,  &  Je  ferai  plus 

blanc  que  la  neige. 
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XXIIL  MEDITATIONj 


POUR  LE  LUNDI 

tk*  L  Tt      Evez  -  vous ,  emportez  vê* 

1    ^  tre  Ht  >    &  allez  en  votre 

maijon,  La  première  chofe  que 

doit  faire  le  pécheur ,  c'eft  de  fe 

5,  lever  :  Levez -vom  f  dit  T Apôtre 
après  Jefus  ,  levez-vous  y  vous  qui 
dormez ,  (onez  (Centre  les  morts  ^ 
&  Je/us -Chri/i  vous  iiluminera.  Le 
lit  de  lame  >  eft ,  félon  TEcrkore , 
tout  plajfir  qui  ne  tend  point  à 
Dieu  ;  La  vanité  eft  le  lit  des  uns  ^ 
les  biens  Ôc  les  richeiïes  le  font 
dcii  autres;  chacun  a  fa  palÏÏon  fa- 
yocite ,  daiu  laquelle  il  fe  iQ^ff^i 
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&  c*eft  de  ce  lit  qull  faut  fortir  j 
xi  faut  fe  féparer  des  afiections 
bafles  &  terreftres  ,  pour  s  élever 
jufqu'à  cet  objet  fuprême  ,  qai 
nous  attire  &  nous  appelle  ;  Rom- 
pons les  liens  qui  nous  attachent 
à  la  terre,  &  levons  nous  pour 
aller  à  lui  ^  pour  répondre  aux  at- 
traits de  fa  grâce  :  Si  nous  re- 
tombons quelquefois  fur  ce  lit  de 
nos  mauvaifes  habitudes,  comme 
s  en  plaignoit  David  ,  relevons* 
nous  promptement  ,  &  difons 
courageufement  avec  lui  :  R^J^^^^r/Aii; 
mijjiz-moiy  Seigneur,  far  la  ver-^^* 
tu  de  votre  parole. 

'    IL  Emportez  votre  lit.  Autre- M^wft, 
fois  ce  n'étoit  pas  vous  quiportiez^*^' 
votre  Jit ,  c'étoit  votre  lit  qui  vous 
portoit;  vous  ne  gouverniez  pas   , 
vos  paiïîons,  elles  vous  condui- 
foient ,  &  vous  entraînoient  où  il 
leur  plaifoit;  Vous  vous  repofiez 
fur  elles  ;  Mais  voici  le  Seigneur 
qui   vient  dire  à  votre  ame:  £r/î-i^/V, 
^prfe^vQ$ri4itiKç.ïià^Z'\o\x^  mai- 
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tre  de  vos  pallions  y  qu'elles  ne 
vous   dominent  plus  ,   faites  les 
fervîr  aux  ulages  que  la  grâce  dofl 
mande*  Emporter  fon  lit  ^  qu^ellfl 
ce  encore  autre  chofe,  finonpoiî^ 
ter  fa  croix?  C'eftlexercice  du  pé- 
cheur  devenu   pénitent  ;  il  doit 
porter  humblement  Ion  lit  ^  c'eft- 
a-dire  >  les  infirmités  >  les  malanj^ 
dies,  les  affligions  ,  les  fouflfraoU 
ces^  qui  font  les  fruits  &  les  fui^ 
tes   des   vains  plaifirs  qu'il  a  pri« 
dans  le  péché  ;  Qu'il  les  accepte  i 
qull  y  joigne  les  rigueurs  >  les 
mortifications  ^  les  travaux  de  la 
pénitence  >  afin  que  marchant  ain^ 
fi  après  Jefus-Chrifl; ,  il  puifle  par- 
venir en  fa  maifon  3  en  la  mailbn 
de  fon  heureufe  éternité. 
itth.       1 1 1.  yfllez  en  votre  maifom  S^    i 
5.  6,    p^ul  j^Qyg  apprend  quelle  eft  cet- 
te maifon  où  Jefus-Chrift  nous  en- 
Heè^n.  voie  :  Nous  avons  ^  dit  ïl^une  mai^ 
«2*  ^  -^^  ^^^'^^  ^/'uiw^  5  i^dtie ,  non  par 
les  hommes,  mais  par  les  maim 
de  Dieu- même  \  Une  maifon  qui^ 
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n'eft  point   fur  la  terre  ,  ou  tout 
périt  ,    mais  dans  le  Ciel  ^  pour 
durer    toujours.   D  ou  vient  que 
nous  nous  endormons  fi  fou  vent 
dans   lamour  &   les  penfées  du 
fiécle  y   finon  parce  que  nous  né- 
gligeons   de    marcher  ^  de   nous 
acheminer  vers   notre  maifon  ? 
Nou?  la  perdons  de  vue  ^  avec 
tous  les  biens  qui  nous  attendent  ? 
^11  faut  donc  5  pour  ne  point  re- 
[tomber  dans  le  dangereux  aflbu- 
pifîement  du  péché  fur  le  lit  fa- 
tal de  nos  pâmons,  afpirer  ùnss.Augé 
cefle  à  cette  maifon  y  à  cette  de- 
meure célefte  ;  Dieu  voulant  que 
iious  n  aimions  qu'elle  y  mêle  fou- 
vent  de  ramertume  &  du  dégoût 
dans  ce  qui  nous  arrête  ici-bas  , 
de  peur  quejle  voyageur  j  qui  tend 
à  ia  patrie ,  ne  prenne  rhôtelle- 
rie  y  qui  cft  le  monde  y  poup  fà 
maifon ,  qui  eft  le  CieL  Soupi- 
rons donc  pour  elle,  faluons-la  de 
ioîn  y  &  que  tous  les  momens  de 
notre  vie  foient  autant  de  pas  qui 
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nous  y  acheminent  >  &  qui  nous, 
rendent  dignes  d'y  arriver. 


XXIV.   MEDITATIONÏ 


POUR  LE  MARDI. 

ï.  ar.  I-  X  £  rens  de  continuelles  aâiùt 
'•  4*  I  de  grâces  à  Dieu  pour  vous  ; 

Lthef  ^it  faint  Paul  ;  &  ailleurs  :  Ren 
f*it.  de^ grâces  à  Dieu  en  toutes  chofei 
La  vie  du  Chrétien  doit  être  toa-i 
te  atlion  de  grâces  ,  parce  qu'el- 
le eft  toute  un  conipofé  de  dons 
de  Dieu  ;  Eteneflec>  foit  que  le 
Chrétien  fe  regarde  en  partica* 
lier  ,  foit  que  y  comme  faint  Paulf 
il  envifage  les  faveurs  répandues 
fur  tout  le  corps  de  TEgiife  >  il 
devra  toujours  s'écrier  ,  que  la 
grâce  ne  lui  manque  jamais  ^  Ôc 
remercier  fans  cefle  pour  lui>  ÔC 

f)our  les  autres,  Dieu  qui  en  eft 
auteur,  &  qui  la  répand  auffi  li- 
béralement que  gratuitement  pa^ 
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un  effet  de  fa  bonté  ;  11  nous  éclai- 
re^ il  nous  fortifie,  il  nouspro^ 
met,  il  nous  donne  ,  il  nous  mar- 
que fon  amour  en  mille  maniè- 
res- Je  ne  vous  appellerai  plus  mes  je*n 
ferviteurs y  nous  dit-il,  mais  piu-^'>'^^^ 
tôt  mes  amis ,  parce  que  je  vous  ai 
fait  part  de  tout  ce  que  fai  appris 
de  mon  Père  ;  &  qu  ai-je  dû  faire 
pour  vous  que  je  n'aie  pas  fait  f 
O  que  mon  cœur  pénétré  de  re- 
connoiflance  fafle  tout  pour  vous  , 
Seigneur  !  Vous  n'avez  rien  laifle 
à  faire  pour  mon  falut ,  &  fi  jeoTiViji 
me  perds,  ma  perte  vient  de  moi^' 
feul,    je  ne  puis  m'en    prendre 
qu'à  moi-même. 

II.  Attendant  tavénement  dehCêrm_ 
JefuS'Chrifi.  Tant  de  thréfors  &  de  *• 
richeffes  fpirituelles  ,  dont  Dieu 
nous  comble  dès  cette  vie ,  ne 
font  cependant  qu'un  cchantiiion , 
qu'une  heureufe  attente  du  Jour  de 
Jefus-Chrift  ;  Quand  ce  jour  fera 
arrivé  ,  ce  fera  alors  qu  il  fe  pour* 
ra  dire  encore  plus  yéritabiemcnt| 


P4  L  A  X VIII.  Sema  in e 
qu'il  ne  manquera  rien  aux  Juftes, 
&  qu  il  ne  fe  pourra  rien  ajouter 
au  bonheur  &  à  la  gloire  y  àontïh 
feront  revêtus  &  en  leurs  corps  & 
en  leurs  âmes  ;  Dans  ce  grand 
jour  le  plus  grand  fujet  de  leur 
joîe  &  de  leur  contentement  , 
celui  qui  les  touchera  davanta- 
ge,  &  qui  commencera  leur  béa- 
titude ^  ce  fera  de  voir  leur  auguf^ 
te  chef  triomphant  ,  glorieux  ^ 
plein  de  majefté  ,  lequel  après 
'/•'^^  avoir  réduit  fes  ennemis  iousfes 

f)ieds ,  fera  régner  fes  enfans  avec 
ui,   &  partagera  pour  toujours 
avec  eux  fon  empire  &  fa  féli- 
cité. 
j^qq^^      IIL  Attendante  avènement  glo'- 
1.7.  'vieux  de  Jefus-Chrift.  Que  ne  de- 
II.  Cor.  vons-nous  point  faire  dans  cette 
*  attente  ?  Elle  doit  exciter  égale- 
ment en  nous  &  la  crainte  &  l'a- 
mour; Que  ne  devons-nous  point 
faire  ,  pour   nous  rendre  favora- 
ble ce  jour  décifif  de  notre  éter- 
nité y  ce  jour   dans  lequel  nous 
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comparoîtrens  tous  au  tribunal  de 
Jefus-Chrift  j  pour  lui  rendre  un 
compte  exaâ:  de  nos  aftions  ?  Pre- 
nons garde  maintenant ,  veillons  f 
craignons  avec  Job  pour  toutes 
nos   œuvres,   afin  qu'alors  elles joh^^ 
foient  trouvées  pleines  &  dignes  ^s- 
de  Dieu.  Soupirons  d'ailleurs  après 
cet   iieureux  moment  >  où  nous 
verrons  Jefus  dans  fa  gloire  ,  où 
nous  ferons  réunis  dans  toutes  les 
parties  de  nous-mêmes  ,  pour  glo»  x 
rifier  lobjet  unique  &  fouverain 
de  notre   béatitude  &  de  notre 
amour  ,  où  fon  règne  fera  rendu 
parfait  en  nous*  O  Jefus  !  que  vo-  Mauh^ 
tre  reg-fie  nous  arrive ,  dominez  au  1;  '^' 
milieu  de  vos  ennemis ,  que  toutes  1, 
les  nations  que  vous  avez  créées 
'S'abbaiirent  devant  vous  \Pour  moty  tj.  itf* 
je  ne  ferai  pleinement  rafjafié  quen  *^ 
ce  jour  où  votre  gloire  par  ohr  a  à^ns 
tout  fon  éclat. 
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XXV.  MEDITATION. 
P  0[JR  LE  MERCREDI! 


1 
I 
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QUeJl-U  plus  atfé  de  dire  : 
f'^os  pèches  vùus  font  re^ 
mis  )  (jiiùien  ^  Levez-vous  ^  &  mar^ 
chez  ?  La  rémilîlon  des  péchës  eft 
le  plus  grand  &  le  plus  digne  ou- 
vrage de  Je  fus  fur  la  terre  ;  C*eft 
celui  y  par  lequel   il  fe  montre 
vrai  Dieu,  Aulli  les  Juifs  dîfoient  : 
Q^ui  peut  remettre  les  péchés  que 
Dieufeul  f  Et  chez  le  Prophète  : 
V^i^l^Cefi  moi  même  ^  dit  Dieu,  qui  f/- 
face    vos    iniquités.    Mais    cette 
puiflance  >  qu  a  N-  S.  en  tant  que 
Dieu,  de  remettre  les  pèches  fur 
la  terre ,  il  la  pofTéde  &  lexerce 
d'une  façon    qui  lui  eft    propre» 
Autrefois  Dieu  efîaçoit  les  péchés 
en  les  puniiTant  ;  Jefus  les  ôte  en 
les  pardonnant,  Dieu  exteiminoit 
les  pécheurs  avec  les  péchés  ,  Ôc 

à 
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2  prëfent  les  péchés  font  détruits  ; 
les  pécheurs  lauvés,  O  miiéri- 
corde  de  Jefu>  ea  la  nouvelle  Loi  j 
bien  capable  de  gagner  tous  ks 
pécheurs  !  O  Jefus  ^  par  cette  inef- 
fable mîféricorde  j  anéantiflez  tous 
mes  péchés  j  &  Luvez  mon  ame 
pécherefle  ! 

I L  Faire  d*un  méchant  on 
homme  Julie  y  c^efl  une  œuvre  plus 
raerveilleufe  que  de  créer  le  Ciel 
&  la  terre ,  félon  la  penfée  d'un 
faint  Dotleur;  parce  que  ^  dit-il  j  s.  dug. 
celui  qui  vous  a  iaiis  fans  vouS| 
Be  vous  fauvera  pas  fans  vous*  11 
•  vous  a  faits  fans  que  vous  l'ayez  pu 
vouloir  ou  defirer  ;  mais  il  ne  v  us 
fauvera  pas ,  fi  vous  ne  le  defirez  ^ 
il  vous  ne  le  voulez  efficacement, 
La  création  eft  un  ouvrage  de  la 

Jîuiflance  de  Dieu  ^  qui  agit  ab  o- 
ument  elle  feule  ,  &  fouveraine- 
ment;  &  la  juftiiication  eft  un  ef- 
fet de  fa  miféricorde  ^  qui  veut 
pour  aide  &  pour  adjoint  la  coo- 
pération de  notre  volonté  ,  quci- 
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que  de  foi  aveugle  ^  foible  ^  & 
I.  Cor.  fouvent  féduite.  Ce  nejl  pas  moi , 
I^  10.  (Jit  F  Apôtre  y   mais  la  grâce,  de 
Dieu   avec  moi.  Dieu  pour  créer 
Tf.i^%.  \q  monde  ^  a  dit  ^  &  tomes  chofes 
ont  été  faites  ;  il  a  commande  y  elles 
ont  été  créées  :  mais  afin  que  Thom* 
me  foit  juftifié  ^  &  que  tes  péchés 
S  Chn-  ^"^  foi^i^t  pardonnes ,  Dieu  parle  , 
foji.      Dieu  Ibuffre  y  Dieu  meurt  ;  il  a  • 
dît  des  chofes  très-grandes  ;  il  en 
a  fait  d'admirables ,  &  il  en  a  fouf- 
fert   de  très  -  indignes.  O  Jefus  ! 
combien  vous  ai- je  coûté?  A  quel 
prix  m'avez- vous  mérité  le  falut  ? 
Comment  eft-ce  que  je  le  rifque 
tous  les  jours  pour  un  néant  ? 
Matth.       III.  y^Jin  que  vous /fâchiez ,  dît 
^.  6,7^  Jefus  5  que  le  Fils  de  P Homme  a  la 
fuiffance  fur  la  terre  de  remettre  les 
péchés  :  Levez-vous ^  àit-ïl  au  para^ 
lytique ,  prenez  votre  lit  ^  &  allez 
en  votre  maifon.  Ilfe  leva  ^  ^  alla 
en  fa  maifon.  Jefus  prouve  fa  mif- 
fion  &  fonpoxivoirabfolu ,  de  par- 
donner les  péçhés;&de  juftifierles 
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âmes  >  en  faifant  ^  par  un  miracle 
éclatant,  marcher  un  malade  para- 
lytique >  qu'il  renvoie  plein  de  for- 
ce &  de  fanté  5  chargé  du  lit  qui 
le  portoitun  moment  auparavant. 
Pat  cet  effort  extérieur  &  vifible 
de  fa  puiffance  &  de  fa  bonté  ^  il 
marque  ce  qu'il  opère  invifible- 
ment  en  Tintérieur  par  rautorité 
de  fa  grâce ,  &  l'empire  de  fon 
amour ,  qui  convertit  les  cœurs  , 
&  s'aflujettit  toutes  les  volontés. 
Faites  m'en  faire  la  douce  expé* 
rîence^  Seigneur  ;  La  mienne  trop 
fouvent  rebelle  j  veut  vous  fuivre 
&  vous  obéir.  Mon  cœur  efi  prêt  ^ 
Seigneur  y  mon  cœur  efi  prêt  ;  Agif- 
fez  puiflamment  fur  moi  félon  vo^:; 
tre  grande  mifëricordc. 
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XXVI.  MEDITATION.. 


'Afawfi. 
t.  t. 


POUR  LE    JEUDI 


l, 


I 


AYfz    confiance^  monfih^ 
Parele  de  confolation  ôc 
de  joie,  pour  ceux  qui  cherchent 
pieu    fincérement  ^  mais  parole 
dont  tous  ceux  qui  ne  le  cher- 
chent pas  dans  la  droiture  de  leur 
cœur,  abufent  aifément.  Ceux-ci 
tout  renipUs  de  pëchés,  de  la* 
mour  du  monde  j  ôc  d'eux-mêmes  j 
le  font  aufll  de  confiance ,  ou  plu- 
tôt d'une  préfomption  téméraire 
d'arriver  au  falut ,  malgré  les  écarts 
firéquensqui  les  éloignent  da  che- 
min  étroit  qui  y  conduit-  Quel- 
quefois le  démon  infpire  de  la  dé- 
fiance aux  premiers  y  comme  il 
infpire  aux  derniers  une  confiance 
orgueilleufe.  Son  but  eft  que  les 
un^  ne  s  avancent  pas  dans  le  bienj 
&  qjç  les  uuttes  ne  fe  retirent 


j 
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jamais  du  mal  Deux  écueils  éga- 
ienient  à   éviter,  Mon  fis  ^  ^y^^  MûttfK 
confiance.  Cette  confiance  doit  être  ^.  %^ 
pleine  &  entière  pour  les  enlans, 
pour  ceux  qui  aiment  Dieu  >  com- 
me  leur  pcre  ^  ou   qui  au  moins 
touchés   du  defir  fincere  de  l'ai^ 
mer  (  ce  qui  eft  un  commence- 
ment d  amour  ),  géniiiTent&  fou- 
pirent  fans  ceiïe  5  ainfi  que  fciifok 
laint  Auguflin,  O  bonté  ancienne  5^ ^„ 
&    toujours   nouvdte  ^   que   jVi 
commencé  tard  à  vous  aimer  !  ^à 

I L  /lyez  cmifance  y  mon  Jîh,  Un  M^tth^ 
fils  qui  aime  fon  père  ^  &  qui  croit  ^»  ^ 
être  aimé  de  Iui>  s'y  adreiïe  avec 
confiance.  Il  n  a  point  de  honte 
de  lui  montrer  fes  plaies  ^  de  lui 
découvrir  fes  maladies  ,  fça chant 
qu'il  ncn  aura  que  de  la  compaf* 
iion.  Allons  à  Dieu  de  la  forte. 
Que  nospéchdsne  nous  éloignent 
pas  de  celui  qui  feul  les  peut  gué- 
rir; Dès  qu'ils  nous  déplaifent , 
nous  ne  lui  déplaifons  pkis^  &  il 
nous  les  pardonne^  quelque  grands 

E  iij. 
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qu'ils  foient.  Quel  crime  parut 
plus  irrémilEble  que  celui  des 
5«/f«£,  Juifs  ?  Cependant ,  par  un  prodi- 
ge inconcevable  à  cous  les  hom- 
mes ^  le  fangdu  médecin  répan- 
du par  le  malade  >  devint  fon  re- 
mède >  fa  mort  fut  la  guérifon  de 
ceux  qui  lui  avoient  ôté  la  vie; 
S'étant  convertis  à  celui  qu'ils 
avoient  tué  >  ils  ont  obtenu  le 
pardon  du  meurtre  parricide  ,  & 
du  déicide  commis  fur  fa  perfon- 
ne  ;  Qui  défefpérera  donc  d'une 
telle  bonté  ?Qui  ne  dira  avec  le 
1^^  I  j^  prodigue  ;  Tirai  trouver  mon  père  ^ 
48.  ïi>.  quoique  je  fois  indigne  d'être 
appelle  fon  fils  ?  Ma  maladie 
feroit  défefpérée  j  fi  mon  père  ne 
s'étoit  point  rendu  mon  médecin; 
mais  il  n'y  a  point  de  mal  incu- 
rable à  un  médecin  également  fa-^ 
ge  >  bon  &  tout-puiflant. 

IIL  Si  les  plus  grands  pé- 
cheurs doivent  tout  efpérer  de  la 
bonté  de  Dieu  ^  lorfqu'ils  retour- 
nent à  lui  dans  la  fincérité  d'un 
coeur  brifé  ;  combien  plus  les  JuC; 
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tes  y  qui  s'efforcent   de  le  fervic 
conftammenti  doivent41s  s  affer- 
mir dans  une  humble  confiance  ^ 
fans  fe  décourager   de  leurs  foi- 
blefles    &   de    leurs    chutes  ?  Si 
Dieu  nous  aflure  qu  il  oublie  Fini-  ^^^^y 
qui  té   du  pécheur  >   dès  qull  en 
gémit  &  en  fait  pénitence ,  fera- 
t-il  la  fourde  oreille  aux  foupirs  de 
ceux  qui   laiment ,  &  qui  pleu- 
rent leurs  moindres  fautes  ?  Qu'ils  -^^^^ 
ne    perdent  donc  jamais  la  con-  10.5^ 
lîance   à    laquelle  Dieu    réferve 
une  grande  récompenfe  !  Cette 
confiance eft  inféparable  de  la  foi  ^ 
qui  nous  montre  Dieu  également 
puilTant  &c  bon  pour  pouvoir  ^  Ôc 
pour  vouloir  nous  faire  du  bien  : 
Pourquoi  craignez-vom ,  homme  de  Mmh* 
^^^i<^f /cj/jdifoitjefus  à  fes Apôtres^  ».  ^6. 
lorfqu^ils  trembloient  dans  latem-  ^^^^^* 
pête  ?  Si  vous  ne  trouvez  rien  que  ^  ^^^ 
de  fbible  6c  de  méprifable  en  vous, 
confidétez   la  toutepuiffance  ^  & 
la  miféricorde  de  Dieu  ;  Voyez  , 
combien  il  eftime  votre  ame,  & 
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jugez  du  cas  qu  il  en  fait  par  le 
fang  précieux  >  dont  il  la  rachetée, 
dont  il  la  nourrit  ^  &  la  fortifie 
tous  les  joursàTAuteL  M 


XXVIL  MEDITATION. 
FOUR  LE  VENDREDI 


Mank,  L 
S*  1. 


VOî  péchés  vous  font  remis* 
La  rcmîillon  des  péchés 
eft  un  grand  bienfait,  &  une  fa- 
veur fignalde  de  fa  bonté  de  Dieu  ; 
Elle  a  été  le  motif,  auffibien  que 
le  fruit  des  travaux  5  des  fouffran- 
ces  &  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  : 
j,  T^m,  JqJi^^  çp  venu  au  monde  ^  dit  faint 
Paul ,  pour  fauver  les  pécheurs ,  fie 
le  (alut  d'un  feul  homme ,  6c  de 
moi  en  particulier,  a  été  un  mo- 
tif Riffifant  de  fa  venue;  Car  Jelus 
eft  mort  pour  chaque  homme, 
comme  pour  tous;  Ceft  pour- 
Gaï  i,^^^^  le  même   Apôtre  prononce 


U  If. 
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livré  pour  moi  j  Et  nous  devons  ofer 
le  dire  après  lui  :  Il  nous  a  aimés  > 
&  il  eft  mort  pour  nous  ^  il  nous 
donne  fon  i'ang  aufll  libéralement^ 
que  s^il  n  avoit  été  veifé  que  pour 
nous  j  fes  mérites  aufïi  ample- 
ment, que  fi  rapplication  n'en 
devoit  être  faite  qu  a  nous.  O 
bonté  trop  aimable  !  O  charité 
fans  bornes  ,  immcnfe  ^  infinie  > 
incompréhenfible  ! 

IL  Le  péché  fe  mefure  à  la 
qualité  de  celui  qui  eft  offenfc  ^  ôc 
la  fatiiifatlion  y  doit  être  pro- 
portionnée ;  Le  péché  commis 
contre  Dieu  infini  en  grandeur  y 
en  fainteté ,  en-  bonté  ^  a  une  ma- 
lice  qui  peut  être  appellée  infinie ,. 
& ,  comme  telle  ^  il  ne  peut  être 
réparé  ^  m  parles  Anges,  ni  par- 
les hommes  y  quand  ils  travaille- 
roient  &  foupireroient,  pour  y  fa- 
tisfaire  durant  toute  Tétendue  de^ 
réternité  j  ainfi  les  peines  des  ré- 
prouvés, parce  quils  font  retraiii- 
chés  du  corps  de  J.  C,  de  l'union: 
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avec  lui  ^  de  la  participation  à  fes 
mérites,  ne  finiront  jamais  ,  par- 
ce que  jamais  y  quelque  grandes 
qu*elles  foient ,  elles  ne  pourront 
acquérir  la  vertu  d'effacer  un  feul 
péché  ;  Le  péché  n  a  pu  être  dé- 
truit, que  par  les  fouffrances  ôc 
par  la  mort  d  un  Dieu-  O  Jefus  , 
crucifiez  avec  vous,  Thommede 
péché  qui  eft  en  moi  !  Que  je  fouf* 
fie  1  &  que  je  meure  efficacement 
avec  vous  ,  afin  de  ne  pas  fouP- 
frir  &  mourir  éternellement,  ÔC 
inutilement  privé  &  féparé  de 
vous  !  ^ 

1 1 L  Avec  la  rémîfTion  des  pé- 
chés ,  Famé  reçoit  de  nouveau  la 
grâce ,  les  vertus  &  les  dons  du 
faint  Efprit.  Elle  rentre  en  grâce 
avec  Dieu  i  Elle  recouvre  fon  ami- 
tié ;  Elle  reprend  les  droits ,  qu  el- 
le avoit  fur  les  mérites  du  Sau- 
veur; Elle  eft  rétablie  dans  la- 
doptton  des  Enfans  de  Dieu,  &,  en 
cette  qualité^  elle  devient^  comme 
auparavant  >  héritière  du  Ciel  ^  & 
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ï  cohéritière  avec  Je.'us-Chrift.  Tels 
I  font  les  effets  merveilleux  de  la 
^B  puifiance,  quaTHomme-Dieude 
*  remettre  les  péché:s;  &  ce  qu'il  y 
a  d'admirable  ,  c'eft  qu'il  a  laiffé 
cette  puiflance  de  remettre  les  pé- 
chés perpétuelle  à  fon  Eglife  ,  fie 
que  ce  bienfait  y  eft  tous  les  jours 
renouvelle-  O  Jefus  >  fource  de 
grâce  &  de  vie  ^  qui  ne  peut  ta^ 
rir  ^  ni  s'épuifer  jamais  !  Car  oa 

rue  peut  commettre  tant  &  de 
fi  énormes  crimes,  que  les  Prê- 
tres n  ayent  l'autorité  de  les  re- 
mettre, O  Jefus  ,  que  pouvons- 
nous  vous  rendre  ^  pour  ce  remè- 
de fi  falutaire  ^  fi  efficace ,  &  fi 
facile,  que  vous  avex  donné, en 
rinftitution  du  Sacrement  de  la 
Pénitence ,  de  ce  Sacrement  de 
falutf 
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XXVIII.  MEDITATION. 
FOUR  LE  SAMEDI, 


1 


ILî  lui préfmterent  un  paraly=- 


I    _ 

tique  couché  dam  fon  ht.  Voi- 
là limage  de  l'état  funefte  où  eft 
rhomme  coupable  d  un  péché 
tnorteL  Le  corps  d'un  paralytique 
eft  comme  mort  ^  il  ne  peut  s'ai- 
der ni  exercer  fes  fondions  ordi- 
naires î  L'ame  du  pécheur  réduite 
à  une  plus  facheufe  extrémité  ^ 
eft  véritablement  morte  devant 
Dieu  5  quoiqu'elle  paroifTe  vivan- 
te ;  Elle  agit  à  1  extérieur,  il  eft 
vraiy  mais  elle  eft  abfolumentîm. 
puilTan te  atout  ce  qui  eft  du  falut; 
Elle  eft  perclufe  &  paralytique  > 
pour  les  bonnes  oeuvres  >  &  inca- 
pable d  en  faire  la  plus  petite  ;  El* 
le  ne  peut  mériter,  ni  avancer 
d'un  feul  pas  vers  Je  Ciel  ;  Tou3 
&s  fcm  intérieurs  font  fan$  mou^ 
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veaient  pour  le  bien  ;  &  pour  coai- 
h\e  de  malheur  ,  elle  (e  plaît  dans 
^  mifére  ^  &  aime  oibux  les  té-  Jem  ^ 
nébres  que  la  iumiérejQui  pourra  ^^*  ^ 
guérir  une  telle  mdladie  j  li  ce  n  eft       ï 
ceiai  qui  a  dit  :  Je  Jms  la  réfm-  Jem 
reâlion  &  la  vie  ,  celui  qui  croit  en^^*^^ 
moi  y  ençofe  quiifjiî  m^rt  ^  vivra  ; 
Ceft  iui  qui  lait  entendre  fa  voix /mu  f^ 
aux  morts  j  afin  qu'ils  vivent ,  &  ^^*^^^ 
qu'ils  voyent  de  nouveau  la  lu-        f 
micre  ?  Si  donc  vms  emendez  au-  H  9^ 
jour^lm^fa  voiXx  nendu/ajjezpas 
vos  cœurs, 

IL  Mon  fils ,  aytz  confiance.  La  mmh^ 
vertu  de  rhumilité  confifte  à  re-^**^ 
connoîtriS  ,  que  Dieu  elttout ,  & 
que  nous  ne  fommes  rien  \  oc  en- 
fuite  à  ne  nous  point  appuyer  fut* 
|ioLrs-mênies  ^  mais  en  Dieu  feu  1  y 
Et  voilà  ce  qui  forme  la  confiance 
en  Dieu  ,  confiance  que  Jefus  , 
ce  médecin-  divin  y  préfente  à  fon 
malade  >  comme  le  feul  rcjnéde 
qui  le  peut  guérir.  A  proportion 
q^e  nous  voyons  6c  que  nous  fear 


Trz    La  XIX.  Semaikh 


1 


XXIX.  MEDITATION. 

POUR  LE  XIX.  DIMANCHE 

d après  la  Pentecôte». 


m» 


^1^  ^'T  ^  royaume  des  Cieux  ejîje^ 
i  j  l?iah/e  à  un  Roi*  Jefus-Chrift 
nous  propofe  deux  paraboles  >  qui 
f  epréientent  deux  grands  myftére 
Le  banquet  des  noces  d'un  fils  d 
Roi  marque  le  inyftérede  llncai:- 
nadon  ;  Le  grand  fouper  du  père 
de  famille  nous  figure  celui  cie  la 
iàinte  Euchariflie;  Entre  lun  & 
&  Fautre  myftére  il  y  a  de  mer- 
veilleufes  convenances.  Au  pre- 
jieè^^micr  myftére  le  Fils  de  Dieu  a  pris 
■ïf*  notre  nature  je  &  s  eft  fait  fembla- 
ble  à  nous  en  toutes  chofes  ^  ex- 
cepté dans  le  pdché.  En  l'autre  il 
s'unit  à  chacun  de  nous  en  parti- 
culier I  &  il  s*unit  &  s  allie  non- 
feulement  à  notre  nature  ,  mais 
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aulfi  à  nos  perfonnes-  La  première 
union  eft  lubflantiellej  la  deuxième 
efl:  accidentelle  ;  C  efl  une  union 
defprit  y  d'amour  &  de  grâce  i 
Unions  ,  toutes  deux  louvrage  de 
la  chante  divine  >  &  qui  exigent 
toute  notre  reconnc>iffance. 

IL  Dans  rincarnation  il  y  a  plu- 
,  Jleurs  fubflaiTces  ;  mais  le  corps  , 
lame  &  la  divinité  de  Jefus  ,  elt 
une -feule  hypoftafe  ou  perfonnc 
divine.  Dans  PEuchariftie  Jefus  fe 
trouve  en  divers  lieux  en  même 
temps  ;  de  forte  qu'en  1  un  U  y  a 
unité  de  perfonne  en  la  pluralité 
d  eflènces;en  lautre unité  de  per- 
fonne en  la  multiplicité  de  la  pré* 
fence  locale*  Ces  deux  myftéres 
de  l'Incarnation  &  de  rEuchariP 
lie  ,  font  opérés  par  la  force  de  la 
parole  de  Dieu  ,  &  par  ropératîon 
du  faint  Efprit  :  Le  premier  >  dans 
le  fein  de  la  Vierge ,  par  le  con- 
fentement ,  qu'elle  donne  ,  en  di- 
fant  :  ^u^il  me  fait  fait  fekn  votre luc  ^^ 
far  oh  ;  Le  fécond  ,  fur  i*  Autel  ^5^- 


J 
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par  la  parole  du  Prêtre,  j 
mierj  Marie  a  donné  au  monde 
un  Dieu  fait  homme  ,  qu  elle  a 
porté  entre  fes  bras  ^  qui  s'eft  laifféfl 
gouverner  par  elle.  Au  deuxième, 
le  Prêtre  tient  en  fes  mains  ce 
même  Dieu  homme  >  qui  lui  a 
donné  le  pouvoir  de  le  faire  def- 
cendre  du  Ciel  ^  de  le- rendre  pré-i 
fent  fur  l'Autel  ^  &  de  le  diftri^ 
buer  à  tous,  fans  qu'il  puiffe  être  di* 
vîfé.  Au  premier  5  la  divinité  étoit 
cachée  fous  Tobfcurité  d'une  chair 
mortelle.  Au  deuxième  5  Jefus  tout 
entier  eft  voilé  &  couvert  des  ef- 
péces  facram  en  telles  ;  &  en  Tun  & 
^aûiS'Çn  l'autre  il  eft  vraiment  un  Dieu 
*î*  caché  y  &  un  Dieu  Sauveur  ^  puîf- 
1  qu  il  ne  fe  cache  que  pour  fe  pro- 

1^  portionner  à  notre  foibleiïe  ,  & 

■■        nous  fauver  plus  efficacement,      fl 
^B  IIL  L'Euchariflie  n'eft  pas  feu- 

^B  lementune  viveexprefïîon  du  myf- 
^B  tére  de  Tin  carnation  ;  mais  elle 
^K.       en  eft  une  extenfion  &  un  ufage  ; 
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£ets,  Llncarnation  eft  larbre  de 
vie  ,  FEuchariftie  en  eft  le  fruit  ; 
Fun  eft  la  fource  ,  rautrc  le  canal 
par  lequel  Jefus  fe  donne  à  nous  ^ 
&  nous  applique  fes  grâces.  Le  pre- 
mier myftcre  contient  fon  grand 
amour  envers  nous  ,  le  deuxième 
nous  le  communique.  Au  premier^ 
I?ia4  a  tant  aimé  h  monde ,  qu'il ^^^**  - 
itii  a  donné /on  Fih  unique  /Au  fé- 
cond j  il  eft  dît  ,  que  Jejus  ayant  ^^^^ 
aimé  les  ftms ,  il  les  aima  jnfqtiâ 
la  fin*  L'Incarnation  eft  attribuée  J^^^^* 
à  la  charité  immenfe  d'un  Dieu  ,  ^  ^^' 
&  TEuchariftie  à  ramour  très  -ar- 
dent de  Jefus  pour  nous-  O  pro- 
diges &  excès  de  la  bonté  de  Dieu, 
incompréhenfibles  à  nos  efprits  f 
ineffables  à  nos  langues  >  mais  qui 
fe  doivent  faire  fentir  vivement  à 
nos  cœurs  ! 
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XXX.  MEDITATION, 
POUR  LE  LUNDI. 


I 


Matth.  LTi    MOnamîyCommentêteS'Vom 

**.  Il*    j^^  ^  ^^fj.^  /^^  fan^ avoir  d^  robe 

m^ptiaie  ?  Quelle  d\  cette  robe 

dont  ^  pour  n'avoir  pas  été  revêtu»^ 

cet  hooinie  s'attire  une  fi  foudaine, 

&  fi  irrévocable  condamnation  f 

Comment  un  ami  eft-il  traité  tout 

d  un  coup  en  ennemi  ?  Cet  homme 

netl  accufé  d'aucun    crime  ^    il 

nid>    vient  où  il  eft  appelle  ;  mais  il  ne(î 

*^*      pas  revêtu  dhme  robe    de  mces  ; 

Voilà  tout  fon  péché  ;  Cependant 

il  demeure  tellement  convaincu  , 

qu'il  n'a  point  de  paroles  pour  fc 

défendre.  Cette  robe  fi,  néceffaira, 

j.^^.difent  les  Pères  »  neft  autre  que 

5,Amh.\?i  charicé  ,  qui  nous  fait  aimer 

Dieu  j  chercher  fa  gloire  ,  tout 

faire  pour  lui  plaire  >  &  pour  le- 

StG/f^.  contenter»  Plufieurs  fe  trompent  ^ 

t A 
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en  s'iniaginant  ,  que  leur  falut  eft 
en  affurance  ,   pourvu  qu'ils  ne 
tombent  point  dans  de  grands  pé- 
chés ,  fans  penfer  à  remplir  ce  pre- 
mier commandement  ;  f^ons  ai-Deuti 
merez  le  Seigneun  Cependant  >  dit  ^*  ^* 
faint  Paul ,  que  celui  qui  n^aime  point  h  Cor* 
notre  Seigneur  Je/ms-Chrifij  fait  ana-  ^^*  *** 
thème  y  ç'eft-  à-  dire  ^  qu'il  foit  re- 
jette de  Dieu  ^  comme  Teil  aujour- 
d'hui cet  homme  de  notre  Evan- 
gile. Ne  pas  aimer  Dieu  j  c  eft  un 
fujet  trop  fuffifant  d'une  jufte  con- 
damnation. 

IL  Cette  charité  ^  qui  eft  le  vê- 
tement de  falut  5  n  eft  point  véri- 
table ^  fi  elle  ne  produit  les  bon- 
nes oeuvres,  aimons  par  les  œu-Llean^ 
^res ,  &  en  vérité  y  dit  faint  Jean.  3-  ^^* 
Et  faint  Paul  '  Jefus-Chrift  eft  venu  rhe%. 
pour  fe  former  un  peuple  faint  ^  qui^^* 
iuifât  agréable  &  adonné  aux  bon^ 

nés  œuvres  /  Les  bonnes  œuvres       

font  les  preuves  de  lamour^  &  hs^Gre^è 
néceffité  de  pet  amour  nous  çft 
montrée  par  cette  robe  de  la  para- 
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bole  y  qui  en  eft  le  fymbole.  Mais  f 
pour  que  cette  robe  fôit  belle  ,  il 
s.jerS-  faut  qu  elle  foit  conforme  à  la  con- 
"^*      dition.  Le  Roi  &  le  payfan,  quoi- 
que fort  différemment  vêtus ,  peu«^ 
vent  rêtre  également  bien  ,  cha- 
cun par  rapport  à  fon  état  ;  Ain(î 
lés  effets  de  la  charité  fontdiffé- 
rens  dans  celui  qui  commence  5 
dans  le  pénitent  y  dans  celui  qui 
s'emploie  au  falut  des  âmes  9  ou 
.qui  efl  confommé  lui-même  dans 
Tamour  6c  le  fervice  de  Dieu.  La 
S,B^m.  perfedion  a  divers  degrés  ;  Mais  ^ 
Il  vous  commencez,  dit  un  Saint  ^ 
commencez  bien  &  parfaitement; 
fi  vous  êtes  plus  avancé  ,  que  le 
progrès  de  votre  juftice  réponde 
au  nombre  de  grâces  que  vous  avez 
reçues. 

IIL  Comme  une  robe  couvre  . 
tout  le  corps ,  ainfi  la  charité  doit 
couvrir  tout  le  corps  de  notre  vie 
&  de  nos  aélions  ;  Elle  doit  ren- 
dre égale  &  uniforme  toute  notre 
conduite  ;  parce  qu  elle  en  doit 


i 
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être  1  ams  &  le  principe.  Nous  de- 
vons aimer  Dieu  en  tout  te  m  s  > 
car  il  eft  toujours  ;  en  tous  lieux  f 
car  il  les  remplit  tous  j  dans  Tad- 
verfite  &  dans  la  profpérité  ,  car 
il  dirige  l'un  &  l'autre  à  notre  fa-  Rom.  s. 
lut  y  &  il  fait  tout  réuiTir  au  bien^** 
de  ceux  qui  1  aiment.  Cette  robe 
eft  un  habit  de  noces  >  il  faut  qu'il 
foit  beau ,  &  toujours  beau^  parce 
tjue  ces  noces  ,  qui  commencent 
ici  bas  ^  feront  éternelles  ;  C  cfl: 
pourquoi  ,  dit  le  Sage  j  que  vos^^^l^g^ 
vêtemens  foiem  Blancs  en  tout  temps,  ^ 
Cette  robe  nuptiale  ^  dit  un  Père ,  ^\^*H 
ceft  la  blancheur  d'un  vêtement  ''^^' 
tout  ce'lefte  &  divin  ^  qui  eft  f  or- 
nement de  Thomme  tout  entier  , 
qui  rend  pur  ôc  le  cœur  &  le  corps  : 
Revêtijfez  vous  de  f  homme  nouveau^  ^^j^^  ^ 
dit  faint  Paul  ;  Et  qui  eft  revêtu  de  14- 
cet  homme  nouveau  ^  fi  non  celui 
qui  cefle  de  s'aimer  foi- même  j 
pour  ne  plus  aimer  que  Dieu  ? 


■1 
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XXXL  MEDITATION^ 

POUR  LE  MARDI 

JSp*.4.I-^^T^  donnez  f  oint  dis  lieu  a9 
*7*         JL^  <if>w(?;?/Il  ne  demande  d'a- 
.  bord  qu'une  foxt  petite  entrée ,  dit 
.  iaint  Qvryfoftôme  ^  fçachant  qu'il 
lui  fera  aifé  de  s'infinuer  enfuite  ^ 
félon  cet  oracle  y  qu'il  n'ignore 
£ii^,,^.pas  :  Celîii  qui  efi  infidèle  dans  les 
10»     moindres  occafions  y  le  fera  dans  lea 
plus  grandes.  Il  y  a  plufieuis  cho- 
fes  qui  donnent  entrée  à  cet  en- 
Efh.  4.nemi.  Saint  Paul  y  qui  exhorte  à 
^**      l'éviter ,  veut  pour  cela  qu'on  s'oc^ 
•cupe  y  en  travaillant  à  quelque  ou- 
vrage bon ^ utile,  ôc propre  à  fub- 
venir  aux  nécçlTités  des  pauvres. 
.L*Oifiveté  eft  la  lource  de  tous  les 
yicesu   Elle  nous  fait  abufer  du 
temps  ,  de  ce  temps  deftiné  pour 
acquérir  l'éternité^  de  ce  temps , 
^ui  nous  eft  acquis  par  le  fang  d'un 

Dieu  ^ 


©*apre's  la  Pentecôte,    1 2 1 
Dieu;  de  ce  tempi»  y  que  l&b  rcprou- 
vés  y  qui  en  connoilïent  le  prix  , 
mais  trop  tard  ,  &  à  leurs  dépens  , 
voudroieiit  acheter  de  mille  vies  ; 
En  effet  y  c  eft  le  perdre  ce  temps 
Jl  précieux  y  non  -  feulement  d  y 
être  oilif^de  lelainer  écouler  inu- 
tilement y  mais  auflî  de  loccupcr 
vainement  à  ce  qui  ne  fert  qu'au 
plaitir  ou  à  lorgueii  y  occupa  tien 
indigne  d  un  Chrétien,  Saint  PauU-  c^r^ 
veut  >  que  fon  travail  foit  bcn  &^^^^^* 
utile,  il  s  y  exerçoit  lui-même  ,ïï.  ^*   > 
malgré  la  multitude  de  fes  foins 
apoftoliques  ;  &  c'étoit  la  prati- 
que des  anciens  Anachorètes,  qui 
nourriiToient  tant  de  pauvres  de 
leur  travail.  Employons  Lien  le^  f*  di 
temps  de  Dieu  y  diloît  un  Saint  ^^^^"• 
afin  qu'il  nous  donne  fcn  éternité, 

IL  ^u^il  ne  fmte  de  votre  ku*^p^*  ^* 
che  aucune  parole  matna'fe  y  mun^'^  ^'^* 
qu^e/Ies  foient  tcutes  édifiantes  y  û* 
'  pr&pres  à  fomintwfqter  la  grâce.  Ne 
contrijliz  pas  le  Saint  Lfpriî.  Une 
feule  parole  .peut  donc  donner  en- 

TomeIK      "  F 
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•trée  au  démoû  chez  nous  ;  Qui  le 
croirok  j  fi  ce  n^étoit  un  Apôtre 
<jui  raffure  ?  Après  cela  qui  par- 
leroit  légèrement ,  qui  n  aimeroit 
le  filence^  qui  ne  tiendroit  fa  bou- 
che fermée  à  toute  parole  inutile  f 
pour  fermer  la  porte  à  un  tel  en- 
nemi ?  Elle  fait  plus  cette  parole 
déréglée  j  elle  déplaît  au  Saint  Ef- 
prit ,  autant  qu'elle  réjouit  le  dé- 
mon j  elle  nous  prive  de  plufieurs 
grâces.  Hé  !  qui  ne  s'écriera  avec 
frCî4ô»  David  :  Seigneur  ^  mettez  une  garde 
î*        à  ma  bouche  ^  &  une  porte  à  mes 
mm         ievres  ^  afin  que  toutes  mes  paro- 
^B         les  foient  réglées .&  ordonnées  par 

^m       vous. 

^H  IIL  Saint  Paul  voulant  nous 

^B         montrer  ,  que   toute   parole  qui 
^m  bleue  la  charité  ,  attrifte  fpécia- 

^^  lement  le  Saint  Efprit  y  continue 

;      Epftt  4. en  ces  termes  :  ^ue  toute  aigreur  > 
î  ''      animofité^  colère  y  que  toute  plainte  & 
medifance  Jolt  bannie  d'entre  vous. 
Voilà  une  énumération  des  diffé- 
îcntes  manières  ^  dont  la  charité 


À 
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^çft  violée  j  de  ces  principes  ^  d'où 
ddrive  la  trop  grande  liberté  de 
parler  y  liberté,  qui  iouvent  dégé- 
nère en  une  licence  véritable.  On 
critique ,  on  blâme  ,  on  raille  y  on 
méprife  ,  &  puis  Ton  médit  >  on 
tombe  même  jufqties  dans  le  men- 
fonge  &  la  calomnie.  Four  remé- 
dier à  tous  ces  maux  ,  liiint  Paul 
les  condamne  dans  leurs  iburces , 
il  nous  en  montre  les  malheureux 
effets  ,  &  il  ajoute  :  Ayez  une  dou- 
ceur &  une  tendreffe  de  compaf- 
fion  les  uns  pour  les  autres  ^  vous 
-entre- pardonnant ,  comme  Dieu 
vous  a  pardonné  à  tous  par  Jefus- 
Chrift  Notre  Seigneur.  Mon  Dieu  ! 
donnez-moi  l'intelligence  de  ces 
grandes  6c  importantes  maximes  , 
&  la  grâce  de  les  fuivre  fidéiementp 
fans  jamais  m'en  écarter  ! 


^. 
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XXXII.  MEDITATION. 

POVR  LE  MERCRED 


filât  th. 


'U 


1 

5 

I 


A^  Roi  faifùk  des  noces  à 
fonfils.  Cetre  parabole  ^  fe^ 

5.  ciir)'-  Ion  ics  Pères  ^  contient  des  inf^ 
trudions  importantes  ;  Elle  noqH 
porte  >  d'une  part  >  à  Ja  reconnoif- 
îance  &  à  l'amour  de  Dieu  ^  JB 

$,Bçm.àc  l'autre  ^  à  une  fainte  frayeur-^ 
à  uae  crainte  fakitaire  ;  C'eft  pat    , 
ces  deux  difpoGtîpnSjqui  font  apfl 
pellées  »  les  deux  pieds  de  Ta  me  j 
que  nous  allons  à  Dieu  ^  &  nous 
rendons  hommage  à  deux  de  fes 
principaux  attributs  >  à  ia  Alifé- 
jicorde  &  à  fa  Juitîce ,  redoutant 
celle-ci  ^  pour  nous  rendre  digne? 

Vtm*   de  celle-là*  Q^a  demande  de  vous  le    , 

^^"  ^^'Seigr^eur  votre  Dieuj  difoit  Moïfe|i| 
finon  que  vous  lefraigniez^  que  vous 
manhiez  dans  fes  voies  ^  &  que 
vous  f aimiez  ?  Car  cette  cramtf 
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"d'âpre  s  la  Pentecôte,  tif 
ti'eft  pas  celle  des  eiclaves  j  qui- 
n'appréhendent  que  le  châtiment  ;. 
C'eft  celle  des  enfens  ,  qui  crai- 
gnent de  déplaire  à  un  pcrc  qu'ils 
aiment  ;  Auiïi  eft-elle  qualifiée  /f  f/h*  ^ 
commencement  &  la  couronna  ^^1*^%-      ^ 
ia  fugejfe ^  fageffe ^  qui  eft  déhnie  ful^ 
une  connoiJIance  de  Dieu^  pleine 
de    douceur   &   damour.   Cette 
crainte  eft  donc  infëparable  du  vrai 
amour  Son  truit  eft  le  falut  ;  Ellp 
remplit  lame  de  paix  ;  Car  celui 
qui  craint  Dieu  ne  redoute  rien  y  il  Bic-//* 
ne  s  épouvante  de  rien  ,  parce  qu'il  £^^//* 
amis  fon  efpérance  en  loi  ;  Enfin  i.itfr 
elle  dilate  le  cœur^  &  le  comble  ^^ 
d'une  fainte  joie. 

IL  Dieu  le  Père  eft  ce  Roi  y 
nous  invite  aux  noces  de  fort 
Les  grâces  éc  les  dons  du 
Saint  Efprit  font  les  viandes  pré- 
cîeufes  ,  qui  nous  font  préparées 
à  ce  feftin  ;  Nos  miféres  ^  de  quel- 
que nature  qu  elles  foientj  ne  nous 
en  excluent  point  ;  Car  le  S^i-  M-^'^^* 
gneur  dit  :  Emmenez  tous  ceux  que  ^^  ^* 

Fii] 
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Fils  ; 
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vous  rencontrerez  ^  &  Us  places  fê 
tent  rempiles  j  tant  de  bons  que 
de  mauvais*  Nous  femmes  donc 
tous  appelles  ^  tous  conviés  au  BanS 
qu-rt  célefte  ;  Les  uns  y  arriver 
par  la  confervation  de  rinnocencé^ 
les  autres  par  un  prompt  &  fin- 
cere  retour  de  pénitence.  Nous 
fommes  appelles  à  la  juftice  ^  à  la^ 
fainteté  ^  pour  mériter  la  grâce  ^ 
&  la  grâce  nous  eft  donnée  pour 
parvenir  à  la  gloire  >  à  ce  banquet 
magnifique  &  divin  ,    oii  Dieu 
môme  prendra  foin  de  repaître  fes 
'^^''   él'us  ;  La  ïh  feront  enivrés  des  bient 
^'*^'  de  votre  maifon  y  Seigneur  ;  Fous 
F/Ijf.  Imr  ferez  boire  du  torrent  de  vur 
^*       délices,  O  Combien  vos  miféricor- 
des  fe  font -elles  multipliées  !  el- 
les s'étendent  jufqu  au  Ciel;  C'elî- 
ff*  ss.là  oiije chimerai  étermllememvos 
^*        bonîh  j  6  Dieu  de  mon  falut. 
Matîh,       III*    Le    Roi   appercevant    mr 
II'  1  \y^^^^'^^  ^^^  n  avoir  point  de  robe  nup-* 
iii|*   ""  tiaie  ,  ordonne  qtton  lui  lie  les  pieds. 
&  les  mains  ^  &  qa'on  le  jette  dam 
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es  exrérîemes ,  où  il  y  aura^ 
des  pleur  i  &  des  grincemens  de 
dents  i  car  il  y  en  a  beaucoup  £ûp' 
pelles  y  ajoute  Jefus,  mais  peu  d'é-- 
lus*  Qui  ne  tremblera  à  cette  ter- 
rible fentence  ?  Car  far  quel  délit 
eft-elle  prononcée  ?  Sur  ce  que  cet  Mmik 
homme  n'avoit  point  de  robe  nup-^^'^'* 
tiale.  Mais  il  avoit  été  trouvé  îar 
les  grands  chemins^  invité  &  prelTé 
de  venir  au  feftin  ;  il  n'avoic  pas 
eu  le  temps  de  changer  d'habit. 
La  charité  ,  robe  infiniment  pré- 
cieufe  y  eft  Ç\  nécefiairc  ^  qu'il  n  eft 
jamais  permis  de  la  quitter  ,  en^ 
quelque  lieu,  en  quelque  temps, 
en  quelque  circonftance  que  Ton' 
fe  trouve.  Cette  charité  doit  orner 
nos  âmes  >  elle  doit  être  tellement 
enracinée  dans  notre  cœur  ,  que 
toutes  les  vagues  des  tentations  ne 
Fen  puiOTent  arracher  ;  il  en  faut 
être  toujours  revêtu  ^  &  prêt  à  par- 
tir ,  portant  nos  lampes  allumées,, 
pleines  de  l'huile  des  bonnes  œu- 
vres ^  lumineufes  &  ardentes  gas" 
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la  mou  r  ,  au  moment  qu'il  nous 
'Matth,  fera  dit  :  f^oict  fepoux  qui  vient  , 
*^  '  *  allez  au  devant  de  lui  ,  de  peur 
que  la  porte  ne  nous  foit  fermée 
comme  aux  Vierges  folles  ,  & 
qu'ayant  été  appelles  au  feftin  j 
nous  ne  foyon?  jugés  indignes  d'y 
être  admis  ,  &  chafles  honteufe- 
nient  pour  jamais.. 


XXXÎIL  MEDITATION. 
POUR  LE  JEUD  L 
On 


ai*  Ht 


ami  j  comment  eteî^ 
vous   entré  ici  j    ti  ayant 


'M 

fùint  la  robe  nuptiale.  La  robe  fa- 
crée  de  rhumanité  de  Jefus  ^  c*eft 
fa  divinité ,  qui  non-  feulement  la 
couvre  &  la  revêt  intérieurement  j» 
mais  qui  ia  pénétre  &  la  remplit  , 
la.  fanûi fiant  &  déifiant.  La  robe 
de  la  divinité  j  ceft  fhumanité  > 
de  laquelle  elle  eft  extérieurement 
ïevctue  j  &  fous  laquelle  elle  eft 
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cachée  6c  couverte  ,  comme  le  fo- 
leil  fous  un  ëpjis  nuage,  O  robe 
jaiyftérieofe  ,  mais  très- prccieufe 
&  adorable  de  riiumanire  fainte 
de  Jefus  ,  qui  cache  la  fplendeuu 
de  la  gloire  de  fa  divinité  ^  afin 
de  nous  donner  auprès  d'elle  ma 
libre  accès  >  &  qu  en  vertu  &  fous 
les  aufpices  de  cette  très-faînte 
humanité^ elle  nous  foit  propice, 
&  que  nous  puilïîons  approcher 
avec  confiance  du  thrône  de  fa 
grâce  1 

IL  Quand  nous  fommes  appel- 
lés  au  feftin  de  la  divine  Eucha- 
riftie  y  la  première  robe,  nuptiale 
dont  nous  devons  être  revêtus  ^ 
c  eft  la  grâce  &  la  charité.  Qui- 
conque ofe  bien  en  état  dépêché 
mortel  s  y  préfenter^  mérite  d'en- 
tendre de  la  bouche  de  Jefus:  Afcw 
ami  y  comment  êtes  -  votn  venu  ici 
fans  la  robe  nupîiaîe  ?&  d'être  jette 
fans  délai  dans  les  ténèbres  exté- 
rieures». A  ce  fujet  3  F  Apôtre  dit , 
que  celui  qui  bojt  &  mange  à  cette 
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table  indignement  j  boit  &  mang^ 
le  jugeaient  de  fi  propre  condam- 
nât ion,  La  deuxième  robe  ^  c'eftj 
la  dévodon  a61:uelle  ,  les  parures 
des  vertus  &  des  faintes  afîeclions  ;j 
&  quel  foin  ne  devons -nous  pas 
avoir  d  en  orner  nos  âmes  ^  poui 
y  recevoir  le  Roi  des  Rois  y  qui 
vient  à  nous  les  mains  pleines  de 
grâces ,  pour  les  répandre  dans  nos 
cœurs  à  proportion  qu'il  les  trouvai 
difpofés  ?. 

llh  La  troiliéme  robe  nuptiale  ^^ 
richej  faînte^prdcieufe  >  digne  d  at- 
tiier  fur  nous  les  regards  de  Dieu  y 
&  toute  Îa  bienveillance  y  c'eft  Je- 
fus  même  >  dont  nous  devons  être- 
revêtus  ^  pour  le  recevoir  digne- 
iT^ent  ^  félon  rexhortation  de  fort 
Apôtre  :  Revêtez -vous  de  Jefus^ 
^*'  '"^'Q/T/f'j  revêtons- nous  de  fès  mé- 
rites ,  plongeons  nos  cœurs  con^ 
-trîts  &  humiliés  dans  le  bain  fa- 
\-  lutaîre  de  fon  fang  au  Sacrementr 
çi^iii  nous  appliqite  la.vettu:de  Fuii 
&  dfi;  l'autre  i,  revêtons  -  nous^  de 
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fou  efprk  ^  le  laiffant  agir  libre- 
ment Ôc  abfolument  en  nous  ;  de 
fes  maximes  j  en  les  croyant^  reC- 
pettant  &  pratiquant  ;  de  iQs  ver* 
tus  ^  en  les  imitant-  Venez  >  ô  Je- 
fus ,  venez  opérer  en  moi  ces  heu- 
reux effets  >  venez  me  revêtir  de- 
vous-même  y  venez  me  transfor- 
mer tout  en  vous' par  amour  &  par 
îmitation  ,  comme  il  vous  a  plu  le 
promettre  à  un  grand  Saint  :  }qs,Au^ 
ne  ferai  pas  changé  en  vous  j  mais 
vous  ferez  changé  en  moi,  ^ 


XXXIV.  MEDITATION. 

FOUK  LE  FENDREBl 


It.Y  Y  N  Roi  faifoit  des  mcet  à]^^^ 

\J  [m  fils.  Dieu  le  Père  eft  12 

ce  Koi  j  qui  d'une  manière  toute 

myftdrieufe  &' divine  ,  a  faitdes^ 

noces  à  fon  fils  ,  lorfqu'ii  la  en^ 

.^IFoyé  au  mptide  au  jour  de  fon  in^- 


~tS2    La  XIX.  Semaine' 
carnation^  jour  auquel  ce'fils  ado 
rable  seft  uni  à  Ja  nature  humaine 
par  un  lacré  mariage.  Mais  quelle 
inégalité  entre  ces  deux  parties  ^^ 
entes  le  FiJs  uairjue  de  Dieu  j  vraîB 
Dieu  5_né  de  Dieu  avant  tous  lesfl 
fiécies  j  inlini  en  ks  perfedions  , 
dont  le  nom  eft  le  Toutpuiffant  , 
&  la  nature  humaine  ^  dont  lori- 
gîne  première ôcla  plus  innocent 
eft  le  néant  ;  &  la  deuxième  ^  Adat 
pécheur  ^  gâté  ^  corrompu  >  vicié 
en  toutes  fës  facultés  j  marqué  dej^ 
Exoi*   la  tache  infâme  du  péché  !  O  graqd™ 
*5-*^'I>îCu  ^  fi  pur^  fi  faint  ^  dont  la 
fainteté  tait  trembler  les  plus  éle- 
vés des  Séraphins  !  quelte  difpro- 
portion  entre   vous  &  une  telle 
époule  !  Dîfproportion  plus  grande 
certes  ,.  &  plus  étonnante  >  qui! 
"iç^ftnr  a  y  en  eût  jamais  entre  le  Roi  AiP 
-*i*H.faerus  &  rhumble  Efther  !  Mais 
l'amour  a  formé  ces  nœuds.  Hé  ! 
quel  excès  d  amour  &  de  charité 
pour  nous>  Sdgneur  ^  Vous  a  fait 
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clefcen Jre  du  tlirone  de  vos  gran=- 
deurs  jufqQ  a  nos  excréaies  baf- 
fefles  ? 

IL  Comme  ^  dans  le  mariage  y 
les  deux  parties  funt  parfaitement 
unies  eniemble  :  qu'il  y  a  entre 
elles  une  parfaite  communication 
de  biens  j  de  titres  y  &  de  quali^ 
tés  :  aufFi  en  Jefus  il  y  a  deux  na- 
tures^ la  divine  ôciliumaine^  na- 
tures ^  qui  fubfiftant  en  une  même 
pcifonne  ^  font  cet  admimble  ccm* 
pofc  d'amour^  Jefus-Chrift  Notre 
Seigneur,  Homme  Dieu.  Par  cette 
union  ineffable  ^  il  y-  a  communi- 
cation des  propriétés  &  des  gran- 
deurs de  la  divinité  avec  les  baf- 
fefles  de  notre  nature  ;  de  forta 
qu'il  fe  peut  dire  ^  d  un  côté  y  que 
cet  homme  ,  Jefus  ^  eft  le  Créa- 
teur du  monde,  qu'il  efltoutpuif- 
fant  ,  qu'il  r^/ie- de  toute  éternité  jf^ï^'ij 
dans  le  Jein  de  fon  Père  ;  &  d'un'** 
autre  ,  que  Jefus  ^  vrai  Dieu  ,  a 
été  palTible ,  mort  1  ^  fujet  à  tou- 
tes les  indignités  de  fa  paflion.  C>] 


fî    La  X'IX.  Se  m  a  r*N r 

rement  adorable  de  i; 
jcÛé  raprême>  ô  elëvadon  fubUmei 
&  furprenante  clc  notre  boue  Ôc  do 
notre  néanten^  Jefus!  Non;  Il  ne 
nous  eft  plus  permis  de  nous  ab- 
bailler  vers  la  terre  j  ni  d'aimer' 
d'autre  objet ,  que  celui  qui  a  faïL 
de  (1  grandes  choies  en  nous  &  pour 
nous! 

IIL.Le  mariage  porte  une  unîo 
&  une  focicté  de  vie*;  qui  ne  peu 
étrô  rompue  >  que  par  la  mort  i  Ô^ 
l'union  hypoflatiqiie  des  deux  na- 
tures j  de  la  divina  &  de  rhumaine: 
en  Jefus-Chriû  ,  eft  perpétuelle  & 
ihdivifible,  &  fi  ferme^  que  la  mort: 
même  ne  la  peut  violer  ,  Jefus  r 
qui  a  éré^  qui  eftj  &  qui  fera  éter^ 
itèilement  Fils  de  Dieu,  eft,  &  fera 
auâîî  ëternellementFils  de rHoni- 
me  &  Dieu  anéanti  en  nous  >  Se 
pour  nous,  O  charité  trop  grande  ^ 
qui  vous  fait,  ô  grand  Dieu  j  por- 
ter cet  abbaiflenient  pour  jamais  f 
AbbaifTement  ,  dans  lequel  nous^ 
^  trouvons  notre  ^éyation  &  notre. 


J 
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grandeur  !  Que  5  pour  rendre  lionr- 
mage  à  cette  merveiileiifwi  union  ^-. 
je  fois  lié  y  attachd  &  uni  à  vous  >, 
mon  Sauveur,  par  des  liens  11  forts  y 
des  liens  iî  mdiîTolobles  >  de  fou- 
miirion  ,  de  dépendance  &  d  a- 
mour^,  que  le  monde  entier  &  len— 
fer  même  ,  ne  les  puiffent  jamais* 
ni  délier  ^  ni  rompre  ! 


I 


XXXV.  MEDITATION., 
POUR  LE  SAMEDI 


REmuvellez-votts  dans^  l'ej- 
prit  y  par  lequel  votre  ame  a 


ete  regcneree* 


Nous  naiflbns  tous 
corrompus  &  gâtés  par  le  péché. 
Enfam  de  cokreyConà'àxnné^  àTen- 
fer >  il  nous  f^ut  renaître  de  nou- 
veau pour  arriver  au  royaume  de 
Dieu;  Ceîl  ce  qui  nous  eft  accordé 
par  le  Baptême^  où  nous  fommes 
régéîrérés  dans  le  fan  g  de  Je  fus- 
Çhrilîj  &  rétablis  dans  rinnocencs. 


Eph,  4J 
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&  la  juftice  ;  Mais  ,  parce  que  nous*^ 
fommes  tous  foibles  6c  fragiles  y 
cette  innocence  fe  perd  fou  vent  5 
avant  mênie  que  nous  enconnoif- 
funs  le  prix  ;  cette  juftice  s  altéré 
&  s  affbiblit  ;  nous  avons  bsloin  de       , 
nous  relever  y  de  nous  renouvel-  <fl 
1er  j  de  croître  &  de  nous  affermit  ™ 
-dans  la  charité  ;>Car  ceft  elle  qui 
renouvelle  les  hommes  :  Comme- 
la- malice  fait  le  vieil  homme  ,  Ta- 
niour  fait  le  nouveau;  La  Charité 
Dj  fera  parfaite  que  dans  le  Ciel"  ; 
C  eft  dans  cette  tertre  nouvelie  que 
*  nous  feroniï  entièrement  renouvel- 
les ;- Mais  nous  y  devons  tendre 
continuellement  ici  bas  ^  veillanc 
&  travaillant  par  les  letlures  ^  les 
prières  9  les  bonnes  œuvres ,  à  paf- 
îer  du  vieil  homme  au  nouveau  , 
.lavant  les  taches  de  notre  vie  dans 
[l'eau  de  nos  larmes  y  nous  occu- 
Ipant  dans  la  pieté  ^  les  faintes  me^ 
dotations  j  les  exercices  de  la  cha?" 
[  j^ité;;  &  c  eft  aind  que  nous  avan^ 
^cerons  fans  ceJfa  cet  heureux  rç- 
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nouvellement  de  notre  cœur. 

IL  R.^etez-vom  de  thnmms  mn-  Bfh  4#-| 
^eau  Saint  Paul  nous  explique  par  ^^* 
ces  paroles  j  quelle  eft  cette  robe 
nuptiale  de  TEvangile,  Après  qous 
avoir  exhortés  à  un  (iiint  renou*- 
vellement ,  il  nous  apprend  en- 
core lui-même  ,  en  quoi  il  con- 
fiée y  &  par  qui  il  fe  fait  ;  que  Je- 
fus-Chrill  feuL  lopere  ,  Ôc  qu'il  fait 
en  nos  âmes  ce  changement ,  dont 
il  nous  a  donné  la  figure  dans  fon 
corps  reflufcité.  H  n'appartient  de  ^*  ^g^ 
r^lTufciter  ou  de  renouveller  les 
âmes  ^  qu  a  celui  qui  a  le  pouvoir  ^| 

de^  les  créer  ;  Nous  fommes  re-         ^| 
nouvelles  ^  lotfque  ;,  par  une  fe-  ^^ 

conde  création^  limage  de  Dieu  eft  s  jerS^^ 
rétablie  en  nous  par  Jefus-Chrift  j  ^^* 
qui  eft  appelle  THomme  nouveau , 
parce  que  nous  trouvons  en  lui 
une  nouvelle  faînceté  5  une  nou- 
velie  jaÛice  ^  une  nouvelle  humi- 
lité ;  Le  nouvel  Homme  nous  at- 
tire à  lui  ^  félon  fa  promeffe  :  Si  Jean in^ 
pjuis  élevé  de  terre  >  f attirerai  ^^* 


rjS 


Semaine 


tour  es  chofei  à  moi  :  &  il  nous  re- 
nouvelle 5  lorfqu'il  grave  &  im 
prime  en  nous  les  traits  de  fa  di 
tam.  u  ^' ^"^  reflembiance,  O  Jefus  !  tire: 


moi  y  &  mus  comrons  à  i'odeur 
V9S  parfums  y  6c  à  rimitation  d 
vos  iaintes  vertus. 

llh  RivcteZ'VQus  de  Hiomm^ 
nouveau  ,  qui  eft  créé  [don  Dieu 
dam  lajupice  &  la  faintetè  de  k 
vérité.  Ce  renouvellement  eft  a[ 
pelle  du  nom  de  création  ^  parc 
qu'il  eft  un  effet  de  la  pure  mifc 
ricorde  de  Dieu  ,  miféricorde^  qui 
nous  n'avons  point  méritée  j  ma' 
à  laquelle  nous  devons  répondre. 
La  juftice  doit  régler  ou  réformer 
toutes  nos  adions  au  -  dehors  ,  en 
ce  qui  regarde  le  prochain -^  pour 
nous  faire  remplir  toutce  que  nous 
lui  devons  ^  &  lui  rendre  ce  qur 
lui  appartient  ;  La  fainteté  purili^j 
le  coeur  par  Tamour  &  rattache- 
ment à  Dieu  ;  La  vérité  retliiic 
Tefprit  &  conduit  les  paroles.  Que 
ceuji.  donc  r  qui  ont  reçu  cette 
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grâce  d'une  nouvelle  création ,  qui"»! 
Ibot  revêtus  du  nouvel  homme 
de  cette  robe  nuptiale  y  la  con- 
fervent  avec  grand  foin,  craignant^ 
que  le  péché  ^  comme  un  ver  ^  ns 
la  corrompe,  ou  y  comme  des  épi- 
nes r  ne  la  déchire.  Heureux  ^  dir^^w 
Jefus  y  celui  qui  canferve  fa  vête-  *^*  *^^ 
mens  ,  de  peur  qu'il  ne  paro[j[e  nud^ 
çir  qu'il  ne  folt  couvert  de  honte  l 
Mais  ,  puifque  vous  voulez  ma. 
fanttification  ,  Seigneur  ,  fancÙ- 
fiez  '  moi  vous  -  même  ;  Couvrez-  s*k  h^ 
moi  du  manteau  dliinocencc  ôc^**^^'»' 
de  la  robe  de  charité  ,.  ôc  coafeJ:^ 
vez  vos  dons  en  moi. 


A       '  tsl 


I4ôf 


XX.  Se  M  AIN- 


XXXVI  MEDITATION*^ 

i 

POUR  LE  XX.  DÎMAN  CHE 

d'après  la  Pentecôte*  fl 

jêmt  4.L  ^  /  VOUS  ne  voyez  des  miracles ^^ 
^^'         ^j  vcHS  ne  croyez  pùint.  Le  re- 
proche que  Jefus  fait  ici  aux  JuiJ 
doit  nous  faire  tremblei:  >  doit  diT 
moins  nous  toucher  vivement  ; 
Car  I  s'il  ne  nous  regarde  pas  di- 
reniement,  il  renferme  un  autre 
reproche^  qui  ne  s'adrefle^  que  trop 
à  nous.  Nous  ne  demandons  plus , 
il  eft  vrai  ,  des  miracles  pour  af-- 
fermir  notre  foi  ;  Mais  ^  par  une- 
ingrate  infenfibilité ,  nous  nous  ac^ 
coutumons    aux   plus    éclatans  :- 
Nous  les  voyons  d  uw  œil  indiffé- 
rent ^  &j  quoiqu'ils  s'opèrent  en' 
notre  faveur, qu'ils foient  lou vr^ge 
de  Fancienne  charité  de  Dieu  pour 
nous  y  nous  demeurons  frokd& 
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languiiTans  auprès  d'un  (1  grand 
feu  ;  Ces  çhangemens  divins  &  mi- 
raculeux i  qui  le  fout  fur  nos  Au- 
tels, &  qui  contiennent  un  monde 
de  m  y  ft  ères  ,  fe  pafleat  devant 
nous  &  pour  nous ,  Ikns  nous  chan- 
ger ,  fans  amollir  nos  cœurs.  Quoi 
cependant  de  plus  fort ,  de  plus 
puiifant,  pour  réveiller  notre  toi  , 
pour  enflammer  notre  amours  pour 
exciter  notre  ferveur^Ôc  pour  nous 
feire  courir  dans  la  voie  de  Dieu  ^ 
^  dans  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres ?  Rouçiffons  de  notre  infidé- 
litc, 

IL  J^e  Prince  de  laotre  Evan^ 
gile  ,  eft  la  figure  des  âmes  im- 
parfaites ,  qui  ne  s'adrefîent  à  Je- 
fus  >  que  pour  en  obtenir  des  grâ- 
ces temporelles  ^  qui  ne  le  cher- 
chent pas  par  un  amour  pur  &  fin- 
çére,  mais  par  un  amour  intéreflé  f 
pu  ^  par  une  crainte  ferviie  &  mer- 
cenaire ;  A  peine  fe  trouve -t- il 
quelqu'un^  qui  cherche  Jeius>  pour 
Jefus  p^ême  j  Oq  ne  penfe  point  s. 
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14^  La  XX,  Semaine 
à  lui  9  fi  l'on  n'eft  preiTé  de  quel- 
que atflitlion  ;  On  l'oublie  dans  la 
prolpérité  >  comme  ii  elle  n'étoit 
pas  un  préfent  de  fa  main  ;  on  s'at- 
tache au  don  j  plus  qua  celui  qui 
donne  y  &  Ton  i>'endort  ainfi  dans 
Tamour  des  chofes  pré  fentes  ^  fi 
une  falutaire  adverfiré  ne  nous 
YÎent  réveiller  de  notre  affoupiiïe- 
ment  y  pour  nous  faire  recourir  à 
lui*  O  Jefus,  mon  médecin  &  mon 
remède  ^  ma  confolation  &  ma 
force  y  mon  fecours  6c  tout  mon 
bien  !  Je  vous  aime  ^  Seigneur , 
Bon  -  feulement  j  parce  que  vous 
m'êtes  toutes  ces  chofes  ^  mais 
parce  que  vous  êtes  feul  digne  d'ê- 
liiim*  tre  aimé; Sans  vous ,  tous  lesplai- 
firs  me  font  amers  ^  fans  vous  >  les 
plus  abondantes  richefies  me  font 
une  infupportabie  pauvreté, 
Ïf4îî  4.  1 1 L  Sei^nmTy  defcendez ,  avant 
^^'  ifue  mon  fh  meure.  Nous  devons 
demander  fans  ceffe  à  Dieu  y  qu'il 
nous  préferve  du  péché  ,  qui  eft 
M  véritable  mort  dç lame  ^  mor| 


r 
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infiniment  plus  f  âcheufe^  que  celle 
du  corps*  Cette  grâce  de  prêter- 
vation  du  péché  y  eft  la  prcinidre 
de  toutes  i  Elle  a  été  accordée  à 

flufieurs  Saints,  qui  ont  confervé 
innocence  en  fon  intégrité  ;  Mais 
c'eft  finguiiérement  la  iainte  Mère 
de  Dieu  ,  qui  en  a  été  décorée  j 
&  d'une  manière  fpéciale  &  in- 
communicable à  tout  autre.  hts.F.dê 
jnédeein  qui  guérit,  montre  mieux ^''^^'' 
Texcellence  de  fon  art ,  que  celui 
qui  prélerve  \  mais  le  bien  que  nous 
recevons  de  celui-ci,  eft  plus  grand 
&  plus  avantageux,  O  venez  donc, 
Seigneur  ,  avant  que  mon  ame 
meure  ,  venez  ,  pour  la  ptéferver 
de  la  mort  ;  Si  elle  a  déjà  perdu 
.rinnocence  &  la  juftice  ,  qu  elle 
avoit  reçue  de  vous  ,  daignez  1  y 
rétablir  &  la  fortifier  de  telle  forte , 
qu  elle  ne  la  perde  plus  ;  Si  vous 
jui  avez  rendu  la  vie  ,  peut  -  être 
un  million  de  fois ,  qu  elle  ne  la 
perde  plus  ,  qu'elle  n  abufe  plus 
4?  vos  grâces.  Venez  ^  Seigneuj:  ^ 
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V  ^7- dclcendez  jufqu'à  elle  ^  venez  II 
Jl^     fortifier  &  la  loutenir  par  ce  di- 
vin prélervatif ,  par  ce  pain  de  viejH 
par  cet  aliment  d'immortalité^  quqH 
vous  nous  avez  préparé  y  6  moii" 
Di;:u  y  dans  l'abondance  de  votre 
douceur* 


XXXVIL  MEDITATIO] 

POUR  LE  LUNDI 

iFww  4^1-  ^  l 'vmts  ne  voyez  desftgnes 
^4»  ^j  des  prodiges  ,  vous  ne  crojez 

fomî.  Comme  Dieu  eft  i  objet  de 
notre  Foi ,  aufll  la  raifon  pour  la- 
quelle nous  devons  croire  ^  c  eft 
Dieu  mémcj  parce  qu'il  eft  la|Vé- 
rite  première  j  qui  ne  peut  trom- 
per ^  ni  être  trompée.  C  eft  pour- 
quoi Jeius  reprend  cet  homme  , 
&  3  en  lui,  les  J  uifs,  &  tous  ceux  qui 
•veulent  être  trop  fages  j  au  regard 
des  my  ftéres  de  la  l' oi  >  de  ce  qu'ils 
veulent  voir  àts  prodiges  ;  avant 

que 


j 
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cjue  de  croire  ^  &  tju'Hs  fondent 
la  Foi  fur  la  raifon  ou  fur  les  ap- 
parences ;  Car  nous  devons  Hm- 
plement  croire  à  la  parole  dç  Je- 
fus  ,  parce  que  c'cit  lui  qui  parle  , 
&  nen  ,  à  caufe  de  les  miracles  > 
qui  fervent  feulement  à  prouvet 
fan  autorité  ^  6c^  rendre  les  myf- 
tcres  pius  faciles  à  croire  j  Ja  Vé- 
rité étant  feule  fuffifànte,  pour  con- 
vaincre &  aflu}ettir  nos  efprîts,  O 
..Vérité  fuprême  Ôc-cternelle  ,  par- 
lez à  mon  cœurj  il  eft  prêt  à  vous 
écouter  ,  à  vous  CToire  >  à  vous 
obéir. 

IL  Saint  Paul  donne  ce  pre- 
mier principe  de  la  Foi  :  Ujaut  j  heh. 
que  et  lui  j  qui  s'app\  oche  de  Dieu  ^  "  '•  ^* 
çïoye  )  quîlej}.  Voilà  le  principal 
objet  &  la  grande  raifon  de  notre 
Foi  :  Dieu  Jeu l  ejl  ;  Ce  mot  com-  Ex^d* 
prend  toutes  fes  infinies  &  divi-3-H- 
ncs  perfe£tions  ,  &  ,  parce  qu  ^Z 
c/î  5  &/fwy  celui  qui  f/?^  n->us  de- 
vons croire  en  lui  y  efpérer  en  lui  j 
lâimer  ,  &  lui  rendre  nos  hem* 
Tome  IF.  G 
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mages  &  tout  Thonneur  qui  eft  dât 
à  fa  grandeur  fouveraine.  Les  trois 
vertus  Théologales ,  la  Foi ,  l'Efp 

f)éraûce  6c  la;Qiarité|  comme  au(S 
a  Religion  ,  regardettt  Dieu  èa 
ibi  -  même  >  &  non  en  fes  créatuh 
res  :  La  Foi ,  lenvifage ,  comme 
vérité;  TEfpérance,  comme  bien 
lanique  ;  la  Charité  y  comme  bonté 
eifentielle  ;  &  la  Religion  >  comme 
fuprênie  grandeur.  Ain(i  nous 
croyons  &  efpérons  en  lui  ^  nous 
l'aimons  &  honorons  ,  à  caufe  de 
ce;  qu'il  eft  en  lui  y  &  pour  Ta^- 
mour  de  lui-même.  O  Jefus  !  irii* 
primez  en  noS  coeurs  le  très-pur 
&  digne  motif  de  votre  amour  ; 
Faites-nous  la  grâce  de  vous  cher- 
Cher  &  aimer  purement  &  ûm* 
pie  ment  pour  vous  feul. 

III.  En  IVçole  de  Jefus  y  ap* 
prenons  à  croire ,  &  non  pas  à  iça- 
voir  ;  non  à  pénétrer  curieufement 
les  myftéres  ,  mais  à  les  révérer 
humblement  ;  non  à  pafler  pour 
kavans ,  mais  à  devenir  humbles 


tTÂPRi^  LA  Pentecôte,    r  4ï 
difciples  ,  fournis  6c  dociles  à 
lumière  ;  non  à  fonder  témérai- 
rement les  vérités  divines  &  les- 
dogmes  de  la  Foi ,  mais  à  vivre  i 
de  la  Foi ,  félon  qu  il  eil  écrit  du  J 
jufte  ;  c  eft-à-dire,  à  fuivre  les  maxi-  , 
mes  de  la  Foi,  à  agir  par  fes  prin- 
cipes 5  à  fe  conduire  félon  fes  ré- 
gies ,  à  imiter  celui  en  qui  nous 
croyons  ,  Jcfus  auteur  &  confom- 1 
mateuT  de  notre  Foi^  lequel^  au  lieu  ^ 
de  la  joie  ,  qui  lui  était  offerte  ,  a 
choift  la  croix  >  &  far  le  mépris  & 
r ignominie  ,  ejl  parvenu  à  uiffeoir 
à  la  droite  de  Dieu.  O  Jcfus  !  don- 
nez-moi une  Foi  humble ,  vivante 
par  la  charité,  agiiTante  par  les  bon- 
nes œuvres  ,  une  Foi ,  qui  me  falTc 
fouftrir  avec  vous  ,  afin  de  régner 
avec  vous. 


«ifyt  Mr^  "éj^ 


# 
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XXXVin.  MEDITATIO 
i>OUR  LE  MARDI 


A 


1 

I 


Yezfom  de  marcher  pmdemr 


ment.  9  non  ,  comme  des  in^ 


EfJu  f.T. 

^  *  fenfés  ,  mais  comme  des  perfonnes 
/âges  j  L'Apôtre  a  voit  dit  un  peu 

/*ftf*  S»  auparavant  :  l^otu  n  étiez  autrefois 
qiîe  lènêbres  /  mais  à  pufent  vous 
eus  lumière  en  notre  Seigneur  ;  Vir 
V£z  donc  en  enfam  de  lumière.  Si 
Dieu  vous  a  fait  la  grâce  de  vous 
éclairer  ^  s'il  a  touché  votre  cœur ^ 
s'il  vous  a  retirés  du  péché  ,  s'il 
a  ronipa  les  liens  ,  qui  vous  te- 
noient  captifs  fous  le  joug  du  dé^ 
mon  ,  du  monde  ^  ôc  de  vous- 
rnême  5  veillez  à  la  confcrvation 
des  dons  ,  que  yous  avez  re<;us  1 
foyez  vigilans  ,  attentifs  ^  circonf^ 
petts  ;  Marchez  fandis  que  vous 


Jtan 


j  uavez  la  hmiere  ;  Suivez-là  ^  de  peu^ 
«jpc  j  la  négligeant ,  vous  ne  if 


I 


d'apre^  La  Pf ntecot^e,  t  49 
tombiez  dans  vos  premiL^res  ténë:* 
bres  >  &  qu'ajoiïtant  à  vos  fatites 
paffées  ,  ringraiitiide,  &  un  noiî*- 
vel  abus  du  pardon  qui  vous  a  été 
o£troyé ,  des  grâces  que  vous  avet 
reçues  ,  vous  ne  vous  voyiez  bien- 
tôt dans  cet  e'tat  pire  que  le  pre-  i-^ci 
mier,  dont  Jefus  vousnmenaceaans  *^* 
i'Evarrgîîe, 

I L  Pour  marcher  furemeot  ^  fe 
tirer  des  mauvais  pas  ^  éviter  les 

f périls  j  il  ne  faut  pas  marcher  fans 
umiére  ;Car  celui  ^mi  marche  dans  jc^n 
les  ténèbres  ne  fçan  ou  il  va  ^  dit  Je-  ^  *•  î  f  • 
fîjs  ;  ccj{  lui  qui  eft  la  vraie  Immcre ,  Um  ù 
qui  éclatrt  tout  homme  venant  aa^'       m 
monde  :  Je  fuis  la  lumière  du  monde  /  jtm  %. 
Gthn  qui  me  fuit  ne  mayche  point '^^^ 
dam  les  ténèbres  ^  mais  il  mtra  la 
lumière  de  la  vie.  En  fuivanr  donc 
ce  divin  flambeau  ,  nous  ne  pou- 
vons nous  égarer  ;  Mais  nous  ne 
pouvons  le  perdre  de  vue  ,  fans 
nous  perdre  nous-mêmes  II  nous 
éclaire  au-dehors  ^  par  fa  parole  , 
par  ces  vérités  faintes ,  enfcigncos 

G  iiJL^ 


■■ 
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dans  l'Evan^iJe,  &  expliquées  par 
TEglife  ;  Il  nous  "éclaire  au -de- 
dans y  par  fa  grâce  intérieure  y  qui 
nous  montre  le  bien  ,  nous  ex- 
cite à  le  fuivre,  nous  anime  à  1  eni- 
braffer,  par  les  mouvemens  6c  les 
iumieros  de  fon  efprit ,  dont  il  eft 
I.  Jean  dit  :  Ce  que  fon  on6iion  vous  af-- 
*'  *7-  pendra  de  toutes  chofes  >  cefi  la  vé^ 
rite.  O  lumière  divine  &  éternelle  1 
que  j'adhère  à  votre  efprit  ;  c|ue 
je  m  abandonne à.fa  conduite; que 
je  vous  regarde  &  vous  fuive  tou- 
jours ,  Seigneur,  par  une'fidéfc 
imitation,  &  une  continuelle  obéit 
fance. 

1 1 1.  Enfin ,  cette  fage  cîrconf- 
pe£lion  nous  rend  attentifs  à  dif- 
cerner  en  nous  les  mouvemens  de 
la  grâce  ,  d*aveç  ceux  de  la  na- 
ture. Celle-ci  s'accordant  à  nos 
inclinations,  nous  trompe  fouvent, 
&  nous  fait  préférer ,  fous  de  vains 
.prétextes  ,  les  defirs  de  nos  paf- 
fions  &  de  notre  amour- propre  i 
à  ceux  que  Dieu  nous  infpire,  D^f 


vid  fc  plai^noit  à  lui  :  îh  mcntH*^^^* 
àreffè  dcs  pièges  le  long  du  chemin  y"^' 
dîtoit-il  ,  pour  me  faire  tomber ^  y 
&  Jefus  ^  pour  nous  les  faire  préve- 
nir, nous  avertie  de  prendre  garde 
gue  la  lumière  qui  ejl  ennot4$  ^ne^^^*^^ 
Jott  ténèbres,  îl  cft  donc  important ,  ^*  ^^' 
pour  éviter  Tillufion  ,  de  ne  fe  pas 
îuivre  foi  -  même  ;  mais  de  s'at- 
tacher à  Dieu  y  par  ceux  qui  nous 
conduifent  de  fa  part ,  en  travail- 
lant à  fe  combattre  ^  à  fe  vain-   • 
cre  j  à  fe  détruire  fans  cciÇc  ^  car 
la  couronne  n^  fera  que  pour  les 
victorieux  :  Je  fer  ai  ajfjeoir  avec  moi  ^P^^^ 
dam  mon  ihrone  ^  dit  Jefus  ^  celui 
qui  aura  vaincu. 


Giiij 
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XXXIX.  MEDITATION; 
POUR  lE  MERCREDI.. 

4^*M#  J  gueri^Lcs  paroiis  (U  Jcfus^fokt 
ejprit  &  vie.  Èiles.donnent  lelprié  ' 
de  grâce  &  de  faiatet^  aux  pé^? 
cheufs  >  elles  confervent  la  vie  ^ 
&  la  ren  ient  à  ceujcqui  (ont  morts  ; 
Et  voilà  le&  deux  effets  qui  v^jcoiCi 
fent  avec  éclat  dans  le  miracle  d'au? 
)ourd'hui..  Car  ce  fils  r^éduit  à  la 
morr  eft  rendu  vivant  ôc  fain.à  la 
parole  de  Jefiis  ,  &  te  père  croit 
en  lui,  Ainfi  les  œuvres  de  Jefus 
tendoient*  toutes  à  la  converfion 
&  à  la  iuftificatïbadês  âmes,  par  la 
gudrifon  ou  réfurreâîon  des  corps  ; 
guérifon,  réfurreftion  9  qui  ne  doi- 
vent être  demandées  ni  defirées 
qu'à  cette  fin.  Jefus  don  noit  plus 
qu  on  ne  lui  demandoit ,  puWqu'k 


d-'apre's  1  a  Pentecôte,  i  y  j 

la  faveur  temporelle  il  en  ajoûtoit 
une  fpiritueUe  bien  plus  impor- 
tante. O  Je  fus  !  faites  -  moi  enten- 
dre cette  voix  puilTante  ^qui  rend 
la  vie  aux  morts  ;  Parlez  ,  afin  que 
mon  ame  vive  ,  &  qu  elle  ne  vive 

plus  que  pouFVOus»  

Hr  ^//ez  j  votrû  fils  efî  guéri.  Je- Jean  4. 
fus  parle  ici ,  &  la  chofe  eft  faite. ^**' 
Laies  ferviteurs  viennent  au-de- 
vant du  père  ,  pour  ki  annoncer 
que  fon  fils  fe  porte  bien  :  Ainlî 
Teffet  juit  la  parole  dans  la  jufii- 
^fication  des  âmes  ;  Car  le  Prêtre  s^b^î^, 
I  B'a  pas  plutôt  dit  :  Je  vous  abfom  f 
que  la -grâce  eft  rendue  ,  &  les 
(.péchés  pardonnes  ;  Les  krmes  àc 
•  Famé  pénitente  y  &  lamiféricorde 
de  Jelus  ,  fe  joignent  fans  aucun 
intervalle-  Le  père  croit  avec  toute 
^fa   famille*  C'eft  le    devoir  dut> 
père  5 d'un  maître  rà\in  fupérieur > 
de  conduire  par  fes  paroles  ^  &  en* 
ccre  plus  par  fes  exemples  ,  tous 
les  Tiens  à  Jefus  ^  de  ne  fe  les  at- 
tacbej:  ^  de  ne  s'en  faire  craindie 


I 
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&  aimer  ^  que  pour  les  porter  plus 
efficacement  a  lui  y  de  ne  faire 
ièrvir  fon  pouvoir  &  (on  autorité  , 
que  pour  l'intérêt  &  la  gloire  de 
.  Jefus. 
^JcàH  4.  III.  //  crut  en  h  fus  avec  toute 
^-^•*  fa  maifon.  O  heureufe  maladie  ^ 
qui  produit  de  fi  làlutaires  effets  ^ 
à  la  foi  &  à  la  connoiifancë  ât 
Jefus  !  Heureufe  afflîâion  ,  con- 
Iblante  difgrace ,  qui  nous  élève  à 
Jefus  -  Chrift  ,  en  nous  détachant 
de  tout  le  refte  ;  qui  nous  donne 
à  lui ,  en  nous  enlevant  au  monde> 
en  nous  arrachant  à  nous-mêmes  ! 
O  bonté  de  Dieu ,  qui  éclate  jus- 
que dans  les  châtimens  }  dont  il 
punit  nos  crimes  !  Gar  elle  les  rend 
utiles  à  notre  falut,  Souflfjrons-  les 
donc  avec  patience  ;  Faifons  •  les 
fervir  à  fa  gloire  ;  Il  ne  nous  ab- 
baiffe  ,  que  pour  nous  mieux  glo- 
rifier, il  ne  nous  humilie ,  que  pour 
nous  porter  à  une  fublîme  &  (b- 
lide  élévation;  11  ne  nous  fait  fuc- 
comber  fous  la  malice  de  nos  en- 


r 
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nemis  y  que  pour  mettre  fous  nos 
pieds  des  ennemis  bien  plus  dan- 
gereux ,  &  être  lui  -  même  notre 
louverain  ami  ;  Enfin  il  ne  nous 
ôte  ce  que  nous  avons  déplus  cher, 
que  pour  nous  être  lui-même  toutes 
chofes  ;  C  eft  dans  ces  occafions 
qu'il  nous  dit  à  peu  près,  comme 
Helcana  le  difoit  à  fa  femme  : 
'Pourquoi  fleurez  -  vous  ?  ne  dois -je  i  Roh 
pas  vous  vahir  mieux  que  dix  en-  '•  *• 
/i;ii/ Celui-là  eft  trop  avare  ,  à 
qui  Dieu  ne  fuffit  pas  ;  Qu  efl  -ces,ii«!g:^ 
qui  nous  peut  manquer^  en  le  pof- 
féd^nt  ? 


t 


Xt/MEDITATIOR 

POUR  LE  JEUDL 


L  ^  Ei^eur^  defcendex^  avant  que  j^an  4i 

^^mon  fils  meure*  JcÇus  poa*4i». 
voit  j  abfent  comme  prêtent ,  ren- 
dre la  fanté'&  la  vie  ;  Toutes  cho-  •J*^^"  J; 
fes  lui  font  également  poftibles  ^fe^. 


&  les  plus  grandes  merveilles  ne 
lui  coûtent  qu'un  (impie  mouve- 
nient  de  fa  volonté  ;  Il  fait  entfsnr- 
dre  ùi  voix  aux  mores  ^icomme  aux 
Tivahs  ;  il  fe  ùdt  obéir  des  créatu- 
res inanimées  y  comme  des  raiibiv 
nables  ,  il  en  fait  tout  ce  qui  lui 
plaît.  Tout  eft  fournis  à  fon  em^ 
Nahmn  pire  abfolu  y  &'  qui  lui  peut  rejifter  f 

nÂàr    ^  f^^^  ^^^^  ^^  î^^^  '^^^  >  ^^  Ciel  y 

1^  p.  enterre ym  lcLtn€r& aux  abyfmet^ 

10.  &  &  fa.  volonté  efl:  toujours  jufte  y  & 
^'      fouverainement  équitable.  O  Sei-r 
é.       gneur  !  ufez  de  votre  pouvoir  fu^ 
prême  en  ma  faveur  y  (bumette:^ 
vous  toutes  mes  puiffances  &  fa- 
cultés; Affujèttiflez  ma  volonté  re- 
belle y  liezrlà  de  vos  chaînes  y  Sei- 
gneur ,  &  fàîtes^<îé  moi  y  en  moi  , 
&  par  moi^  félon  votre  bon  plaifir. 
Jean  4*      ÏL  Dejcenàez  ,  Seigneur  y  avant 
^^V     que  mon  fils  meure.  Nous-^deVonj 
prier  Jefus  de  defcendre  jufqu'à 
nous  ). avant  que  no^s*  mourions  ^ 
c'eft-à-dire  y  que  nous  devons  inir 
ploier  foa  affiâance  ^  nous  rçodfe 


F 


i>*APRE*$  LA  Pentecôte,  i  \j 
dignes  de  fa  grâce  y  fiire  péni- 
tence^ amalicr  des  tliréibis  de  bon- 
nes œuvres  ,  ie  recevoir^fouvenl 
comme  le  viatique  de  notre  pèle- 
noage  >  afin  qu'il  prefide  à  notre 
mort  y  &  que  »  comme  Moïfe  mon-  ^ftity 
rut  par  un  exprès  c^mrrmndemcnt  du  ^^*'*' 
Sei^wff^r ,  ou ,  félon  une  autre  Ver- 
fion  5  dans  le.  baifer<iu  Seigneur ,  . 
nous  mourions  aufïi  dans  le  bai- 
fer  de  Jefus  ;  c'eft-à-dire  ,  dans 
l'union  aûuelle  avec  lui  ^  &  dans 
Taûe  de  fon  très -faim  amour.  O 
Jefus  1  defcendez  ,  avant  que  je 
meure ,  confommez  en  moi  vos 
grâces^  faites  que  j'y  réponde,  & 
que  j  aye  parfaitement  accompli 
tous  vos  deifeins  en  es  dernier  mo- 
ment, 

III.  Defcendez ,  SeigntnTy  avant  Um  ^ 
quemonfils  meure.Touicldi  v\2xnTt^^*  ^ 
étoit  dans  ce  de(îr  y  elle  tenoitce  -  H 
langage:  Defcendez  y.Seiptmr  yvc^^f^^i* 
Bez  y  ^  ne  k^erez^ph^i;  EUe  étoit  ]* 
malade  ÔÈv  laàguiftanie  jufqpa  la 
mort  j  elle  loupiioit  après  fon  oid-^ 
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decin  ,  elle  appelloit  fon  libéra* 

teur  5  &  les  anciens  Jufles  gémif^ 

fant  (bus  le  poids  du  péché  >  s'é'^ 

lpf.69.  crioient  fans  ceflç  :  Û  Die»  y  ve-^ 

*V«    »^^  à  notre  aid^\^^dtéz-^ous  de 

Pf'ti.  ri  c>  •. 

m:&^ l.^ous  jecourir  ;  tevC'Z'VOHi  y  oet^ 
*<•     gneta  y  affifiez-mus  /  ronipez  ou 

JféUé^  dejctndez.  Âitifi  nous  -devons  de^ 
'•       firer  Jefus  ,  aîrtfi  y  ioffque  nous 
fentons  le  poids  des  niiféres  inté- 
rieures qui  nous  accablent ,  les  paf- 
fions  qui  nous  oppriment  y  les  ten^ 
tations  qui  nous  preffent,  il  nous 
/•^7-  faut  dire  avdfe  Job:  O  Seigneur! 
*^     pourquoi  m^avez-vous  fait  contraire 
â  vous  y  &  une  pe/ante  charge  À 
'Job  ij.moi-mSn^e  i  Délivrez^ moi  y  met^ 
3*       tez-moi  auprès  de  vous  ;  car  qûdté 
^     Cflmon  attciïtë^fmon  Vous,  Sei- 
V  ^7.  goowr  ?  GhdntDhs  apvec  David  :  Qitf 
^       Dieu  fe  levé  y  &  que  tous  fes  en^ 
nemis  forent  difftfis.  Venea  >  $eî- 
f' /^gn«uf>V  èâr  ic^^ft  en  votJSvacjJift 
vèusfçial  q4i5  j€' puis  les  furî^ 


ÎD'aPRP's  la  P£KTECÔTE,    I  ^fj 

XLL  MEDITATION- 
PO  t7/{  LE FENDREDL 

L  Ï3  ^<^f^^^^^^^  temps  i  farce  que^fh. 
J^  les  jours  font  mauvais,  Ce**"*^ 
^lemps  nous  eft  donnd  de  Dieu , 

)our  acquérir  réternité  ;  Le  plus 
fcourt  des  momens  ,  dont  il  eft 

"ompofé  ^  a  une  valeur  intînie  ; 

>arce  qu'il  n'y  en  a  pas  un  dont 

tnoos  ne  puîllîons  acheter  le  Ciel , 

H  n^jr  en  a  pas  un  qui  étant  di- 
Ignement  employé^  ne  puiffe  nous 
pmériier  une  récompenfe  éternelle, 

'^uels  thréfors  donc  n'aniafîerions- 
^ïious  pas  ^  fi  nous  fçavions  les 
[m  en  âge  r  tous  c^$  précieux  mo- 
Finens,  f\  nous  fçavîons  les  cflimer 
^ce  qu'ils  valent  ?  Et  comment  les 
"  prodiguons- nous  tous  1rs  jours  , 
''a  des  ufages  profanes  3  vains  j  inii- 
*tiles  y  criminelii  f  Pourquoi   nous 

accumulons  :  nous  des  thréfors  de  ^T'  '* 
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Colère  ?  Pourquoi  nous  attirons*' 
ncas  prefque  autant  dé'châtiniens, 
que  nous  refpirons  de  momens  ? 
Un  feul  les  finira  tous' i  ôc'nous  en 
ignorons  le  jour  ôc  rheupe  ;  Fai- 
fôns  maintenant  ce  que  nous  vou- 
drions avoir  fait  alors.  • 

II.  Racheter  le  temps,  Telon 
faint  Auguflin  ;>Nc'eft*Vouloir'  bîea 

{)erdre  quelqije  chofe  5  pour  fe  dél- 
ivrer des  inquiétudes  &  de&  enl- 
barras  de  la  vie  pjréfente*  Si  quel- 
qu'un vous  fait  un  prdcès  >  vous 
cèfpute  votre  bien,  perdez-,  cé- 
dez quelque  chofë  >  pour  demeu- 
rer libres  de  vaquer  ^à  Dieu  ;  Met- 
tez -  vows  moins  e»  peinô  de  Thé- 
\  ritage  temporel ,  ppur  ne  ^^  ba- 
zarder réternel  ;  Ne  p>erdez  pas  le . 
temps  à  des  Jeux  ,  à  des  bagatel- 
les-, à  des  amuferaens  d'enfans.; 
Sèf.  vcarceft'ainfî  que  l'Ecriture  nommée 
les  affaires  regjrdées.dans  le  monde 
çomoie  les  plus  importantes.  Hé- 
las !  ce  temp>que  vous  employez 
à  ees  inutilité  \  ;  eft  un  temps ,  q^ii 


.IV 
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vous  échappe  ^  &  qui  ne  reviendra 
jamais  :Uo  temps,  où  vous  recueil- 
krex  éternellement  les  fruits  yfc^ 
kn  que  vous  laurez  bien  ou  mal 
employé:  Hâte^  vou^donc  de  bie  ^  GaL  ri 
feire  5  tant  que  vour  en  avez  le  ^^^^  ^^ 
temps  5  parce  qu*il  en  vient  un  ,  4. 
dont  vous  approchezà  chaque  mo-^*"^^*'  . 
ment ,  oîi  vous  ne  pourrez  phis  rien^*  lo»^ 
Êrire*  ™ 

HL  Rachettz  te  temps  ^parce^f^ 
éf^e  les  jours  font  mauvais.  Le  temps  **' 
de  cette  vie  eft  mauvais  ,  il  eft 
rempli  de  mifei'es  >  de.  peines  ôc 
d*affl îclions  :  Tonte  la.  vie  de  Phom  ne  M  7» 
fur  ta  terre  ri'efi- quune  tentation^*     ^Ê 
confimulh  :  mais  toutes  ces  chofè s  ^"^'^^ 
tournent  au  bien  de  ceux  qm  aiment 
Diôu^  6c  leur  procurent  des  jours 
heureuK  ;  des  jours  fans  fin  j  fans 
fifccelîion  de  nuit.  Ce  qui  rend 
donc  le  temps  véritablement  mau- 
vais »  c'ed  loffqu'it^  fe  pa&  dans 
le  péché  ;  ceft  ce  tenTpsfur  le* 
qwel  nous  devons  verfcr  des  lar^ 
me*  >.&  dira  avec  un  Saint  :  Mal*^'>^' 


I 
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heur  au  temps  dans  lequel  je  ne 
vous  ai  point  aimé  ,  6  mon  Dieu  ! 
c  cft  ce  tems  qull  ikudroit  rache* 
ter  au  prix  de  nos  vies  ;  mais  ra-^ 
chetons-le  au  moins  par  un  (itH 
cére  repentir,  parle  trav^  &  les 
larmes  de  la  pénitence,  gémifibns 
^^fg^fut  ce  temps  que  nous  avons  perdu 
dans  le  déibrdre  ,  dans  Toubli  de 
Dieu^  Rachetons-le  enfin ,  autant 
que  nous  le  pouvons ,  confàcranc 
tous  les  momens  qui  nous  en  reP^ 
tent  au  pur  amour  de  Dieu  ,  fà&s 
nous  en  réferver  un  ieul.     > 


XLIL  MEDITATION. 
POUR  LE  SAMEDI. 


Bfh.  ;.I.^V  7 
*7.  J[\l 


E/oyez  pas  fans  prudence  i 
_  m  lis  étudiet^vous  à  connoh 
tr^  la  volonté  de  Dieu.  Le  premirt 
fondement  du  falut  ,  c"eft  d*ênte 
où  Dieu  veut  que  Ton  foit ,  c'eft 
de  répondre  à  ia  vocation;  à  l^at^ 
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trait  de  h  pr<ice  ,   lorfqii'il  s'a!>i 


de  ch 


qui 


oUir  un  état  ,  un  emploi 
une  condition.  Combien  y  en  a*t- 
il  peu  qui  s'appliquent  à  difcernci 
à  quoi  Dieu  les  appelle  ,  quelle  * 
cil:  fa  volonté  fur  eux  ?  C'cft  de 
quoi  il  fe  plaint  par  fes  Prophè- 
tes :  Malheur  à  voî4s  ^  enfans  rcbe/-^fa'\ 
les  ^  qtii  formez  des  dejjetns  /ans^^*^^m 
me  conjiilterjje  ne  les  envoyoispolnt^  jeremf^^ 
€^  ris  couroïent  d'etix-mcmes,  Faut-*3'  **• 
il  s'étonner  après  cela  ,  que  ,  s'é- 
tantaind  écartés  de  Dieu  ,  de  la- 
voie  qui  conduira  lui>  pour  fc  rui-l 
Vre  foi-même  ,  pour  fatisfairc  fes] 
pafîîonSjfes  inclinations  propres; 
on  fe  perd  ,  on  tombe  d'égare- 
niens  en  égaremens  ?  Tous  ceuxPfyi^' 
^ui  s'é/oigrjent  de  vous perircnî  ,  di-  *^' 
foit  David  à  Dieu,  yous  perdrez  tou- 
tes Us  âmes  adultères  qiù  fe  fepa^ 
rent  de  vous,  O  qu'il  eft  dangereux 
d*être  où  Dieu  ne  nous  veut  pas  ^ 
&  de  n'être  pas  où  il  i  eus  veut  ! 

I  !•  Si  nous  fommes  fixés  dans 
«n  état  de  vie ,  foit  que  nous  y 
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ibyons  par  le  choix  de  Dieu  ,-oii 
•par  le  nôtre  propre  :  Sa  volonré  efl: 
très-certainement  y  que  nous  en 
rempliiïïons  les  devoirs  j  que  nous 
vivions  conformément  à  ce  qu'il 
exige,  SiDieu  nous  y  aiui-nïême 
placés,  c'eft  une- grande  confolar 
tion  ,  Ôc  un  motifs  pour  tout  at« 
tendre  dé  foa  fecours  ,  peur  e& 
pérer  qu'il  achèvera  ce  qu'il  acomr 
Byiff4j.mence  en  nous  i\Car  fn  œuvres 
^7-  à'joj^t  parfaites.Si  au  contraire  ii  n'a 
*^       point  eu  de  part  à  nôtre  engage- 
ment ,  fi  nous  ne  lavons  point  con- 
foltéfurcela  ,  efforçons- nous  de 
réparer  cette  pn^miëre  faute  par  la 
pénitence  ,  &  par  un  renouvelle» 
ment  de»  ferveur  &  d'attention  à 
le  chercher.dans  cet  état^tâl  qu'il 
(bit  ,  à  l'y  gkrifier  par  ua  ^fîaélé  • 
accomplinement'de.tout-ce  qu'il 
demande  de  nous  ^paria  pratif 
qjîe  des  vertus  qui  y  font  propres  ^ 
par  une  humble  patience  &  une 
réfignation  parfaite  dans  les  pei-^ 
ces  qui  s'y  trauvent» 
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III.  Nous  devons  encore  en- 
vifagcr  &  aimer  la  volonté  de  Dieu 
dans  tous  les  accîdens  &  les  éve- 
nemens  difi'érens  de  cette  vie.  Il 
eft  aifé  de  s'y  conformer ,  lorfqu'ils 
font  làvorables  à  nos  inclinations.; 
Mais  qu'il  efl  à  craindre  qu'alors 
cm  îi'ainie  que  foi-même  >  en  s'i- 
itiaginant  aimer  Dieu;  A  l'égard^.  K^r 
des  afBiaions    &  des   peines   /'^^^^' 
comme  il  n'y  a  rien  d'àmiable^  que 
cette  volonté  fuprême  qui  les  or- 
donne ,  c  efl  auili  là  où  on  recon- 
Roit  le  vrai  amour-  Suivant  donc 
le  confeil  de  l'Apôrre  ,  cherchons 
toujours  ,'en  tout  j  &  fincérement  > 
non  ,  ce  qui  nous  plaît  ^  mais  ce 
qui  plaît  à  Dieu  ;  non  ,  Taccom- 
plifl'ement  de  nos  defks ,  maij  de 
ceux  de  Dieu  ;  La  vie  &  la  mon  jEcdL 
tes  biens  &  les  maux,  la  pauvreté  &^  "•  u. 
ks  richrffes  vienn:m  de  ht.  Soyons 
également  prêts  6c  difpofcs  aux  dif- 
férentes tii{peniatiunsqu*il  en  fera 
pour  nous  ^  Ôc  ne  f  mhaitons  ,  que 
ce  qui  peut  .contribuer  davantage 
à  fa  gloire. 
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XLIIL  MEDITATION. 

POUR  LE  XXL  DIMANCHE 
d après  la  Pentecôte. 

Matth.  I»  A  '  Y^^  «^  P^^  de  patience^  &je 
1$.  1^.  j[Y  vous  rendrai  tout.  N'ayant 
^'  rien,&  ne  pouvant  rien  de  nous- 
mêmes  y  que  ferions-nous  ^  &  que 
fcroit-ii  fait  de  nous ,  fi  nous  n'a-i 
vions  une  refTource  toujours  pré- 
fente dans  les  niiféricordes  de 
Jefus  -  Ghrift  -Notre  Seigneur  ? 
Ayons  donc  recours  aux  mérites 
iniinis  qui  nous  font  acquis  par  fk 
Paflîon^  fes  fouffrances  &  la  mort; 
Tîrons-en  le  prix  de  notre  rançon  ^ 
&ie  mérite  de  notre  fatisfadion, 
par  les  divers  moyens  qu'il  nous 
en  donne  ,  &  fur-tout  par  les  di- 
vins Sacremens  qu'il  a  înftitués 
pour  nous  en  appliquer  refficace 
&  la  vertu.  Approchons-nous  en 
donc  fouvent  avec  foi ,  amour,  ôc 


r 
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reconnoiirance*  O  Jefus,  je  ferois 
infolvable  ,  fi  vous  ne  vouliez  bien 
payer  pour  moi,  permettez,  Sei- 
gneur y  que  je  puife  dans  vos  tliré- 
Jbrs  ;  Donnez-moi  quelques  gout- 
tes de  ce  fan  g  précieux  >  dont  une 
feule  eft  fuffilànte  pour  laver  & 
effacer  tous  les  crimes  du  mon- 
de,  pour  fatisfaire  votre  juftice, 
Ôcpour  nous  mériter  toutes-  vos 
grâces, 

IL  Le  Seigneur  ayant  compajfion  Mmh: 
de  fûnfervitettr  y  lui  remît  tonte  la  ^^*  ^7* 
dette.  Nous    ne  donnons   rien  à 
Dieu ,  que  fes  propres  dons  ;  Nous 
ne  pouvons  le  payer  que  de  la 
monnoie  ,    qu'il    nous   donne  ; 
Nous  tenons  tout  de  lui  >  &  nous 
fommes  nous-mêmes  à  lui  ;  S'il 
nous  traire  dans  la  rigueur  de  fa 
juftice  ,  &  s'il  n  a  pitié  de  notre 
misère  ;  s'il  ne  nous  remet  libéra* 
le  ment  notre  dette ,  nous  ferons 
jettes   dans  la  prifon  des  enfers  j;^;^^ 
dont  nous  ne  forcirons  point ,  qu^34» 
nous  n'ayons  tout  paye  ;  Se  ^  parce 
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qu'en  e  lieu  d  horreur  &  de  ténè* 
bres  il  ne  iè  trouve  aucun  mérite  « 
ni  aucune  réd  :mption^  &.que  nul  * 
payement  nes'y  peut &ire>  non 
y  (buficirons  j  mais  inutilement^ 
durant  toute  rétemtté.  La  fatiP* 
fadion  j  que  Dieu  demande  de 
nous  en  cette  A'ie  >.eft  douce  ^  le* 
.  gerej  méritoire  &  (andifiante:; 
jCelie qu'il  exige  en  lautre  ^  mê* 
me  dan$  le  Purgatoire  ^  eft  ikns 
inérite  ^  grande  y  iongue  &  rigou- 
|/«  M*  reufe.  Prévenons  donc  ia  faee  de 
*•  notre.  Juge  ,  dans  Ja  .Confeffion^ 
dans  la  douleur,  &  paruneeffica^ 
ce  &  falutaire  pénitence. 

HL  C  eft  fpeculementpari'alH 
gufte  myûere  de  l'Autel ,  que  nous 
pouvons  rendre  ^à  Dieu  tout .  ce 
que  nous  lui  devon&i  C^eft-ià ,  pu 
nous  offrons.à  Dieu  ,  Dieu  même, 
&.ie  Fiis  éternel  au  Pete  ;  Ceft- 
là ,  où  nous  lui  préfentons  cette 
Hoftie  fainte ,  .immaculée  ,  d'une 
ivaleurîneftimabie,.pour  to  s  fds 
bienfaits^  infinis ,  &en  leur  nom- 
bre 


r 
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bre  &  en  leur  prix  ;  comme  aulTi 
en  expiation  de  tous  les  péchës  in- 
nombrables commis  contre  lui* 
O  admirable  invention  ^  ô  largef- 
fede  la  bonté  de  Dieu  >  qui  fe 
donne  à  nous  en  ce  Sacrement  j 
afin  que  le  rendant  à  lui-même , 
nous  paillions  le  payer  en  mon- 
noie  égale  ;  car  il  ne  nous  a  rien 
donné  de  plus  grand ,  &  nous  ne 
pouvons  rien  lui  oifrir  de  plus  di- 
gne que  lui-même*  Difons  donc 
à  Jefus ,  avec  une  humble  hardief- 
le  :  Je  vous  dois  infiniment  ^  Sei- 
gneur >  &  en  toute  manière  ;  mais 
ayez  un  peu  de  patience  >  6c  je 
TOUS,  rendrai  tout  ;  Attendez  que 
faille  à lautel ,  &  que  là  je  vous 
préfente  vous-même  à  vous-mê- 
me &  à  votre  Père  adorable  ;  alors 
je  fatisferai  pour  tout  ce  que  je 
vous  dois  y  je  m'acquitterai  de 
tout  ^  je  vous  rendrai  tout* 


TùmelF. 
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XLIV.   MEDITATION. 
POUR  LE  LUNDI. 


L 


E  ferviteur  ayant  obtenu 
la  remife  de  fa  dette  5  con-* 
traignit  j  avec  violence  ^  celui  qm 
lui  devQit  i  ce  que  fon  maître  ayant 
appris,  irrité  de  fon  injufiice  ^  il  le 
fit  meure  &  tenir  enprifon  ^jujqu'à 
ce  qutl  eût  tout  p^yé.  Il  y  a  deux 
chofes  qui  rendent  le  pécheur  in- 
digne des  miféricordes  de  Dieu  ; 
l'ingratitude  envers  un  fi  grand 
bienfaiteur  ;  tache  fi  noire  ^  qu'el- 
le fait  revivre  >  en  quelque  ma- 
nière y  toutes  celles  des  péchés 
palTës  f  non  en  eux-mêmes  ;  car 
Dieu  nous  pardonne  &  rend  fes 
bonnes  grâces  ,  fans  regret  &  fans 
retour  :  ainfi  les  péchés  une  fois 
effacés 5  ne  reviennent  plus; Mais 
en  tant  que  Fingratitude  ajoute 
une  malice  >  unegriéveté ,  une  in- 
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dignité  aux  péchés  fuivans  ^  elle 
leur  attire  un  double  châtiment; 
Et  c'eft  ce  que  nous  voyons  dans 
la  févcre  punition  du  ferviteur  in- 
grat  ôc  perfide  5  lequel  rendant  le 
mal  pour  le  bien  ^  6c  ufant  dcMank. 
cruauté  envers  un  de  fes  fembla- '^•*^* 
blés  y  abufe  de  la  faveur  de  fon  ' 
maître  ^  &  s'en  attire  Findigna- 
tion  ;  Figure  de  la  conduite  de 
Dieu  5  qui  j  dans  ces  occafions  fe 
tient  fait  à  lui-même,  ce  qui  eft 
fait  au  moindre  des  fiens. 

IL  Cette  dureté  envers  le  pro- 
chain  eft  la  deuxième  caufe  ^  qui 
Élit  revivre  en  quelque  forte  les 
péchés  paffés  ,  &  oblige  Dieu  de 
ferétraûer,  pour  ainfi  dire,  de  fon 
indulgence,  C'eft  ici  qu  on  peut 
appliquer  ces  paroles  :  On  ne  femo-Q^i  ^^ 
que  point  de  Dieu,  Quand  il  nous?, 
auroit  affuré  lui-même  y  comme 
à  ce  ferviteur  de  notre  Evangile , 
qu'il  nous  a  remis  toutes  nos  àç^t- 
tzs\  quand  il  nous  auroit  fait  dire 
par  un  de  fes  fidèles  Prophètes  ^ 

Hij 
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iLiTo//*  comme  à   David  ;   Le  Seigneur 
^^*^^\vous  a  pardonné;  quand  ,   lelon  , 

rexprelfion  de  ce  Roi  y  il  auroit 
/(^^^^^.  éloigné  de  nous  nos  péchés  autant 
!!•      queTOrient  left  de  TOccident, 
&  que  le  Ciel  Teft  de  la  terre  ;  no- 
tre ingratitude  envers    lui ,    qui 
nous  fait  haïr ,   méprifer^  faire  ou 
vouloir  du  mal  à  ceux  qu'il  regar- 
de comme  fes  enfans ,  &  qu'il  nous 
ordonne  d'aimer ,  rappelle  fôn  an- 
cienne çôlere  y  rapproche  nos  pé- 
chés y  retire  de  nous  fes  bontés  f 
fait  rentrer  fa  tendreffe  dans  fon 
propre  fein ,  féche  tous  les  ruif- 
5  jj^y.„^feaux  de  cette  divine  fource ,  pour 
l'empêcher  de  couler  fur  nous ,  & 
le  force  de  nous  livrer  entre  des 
mains  auffi  impitoyables  que  Ta 
été  notre  cœur.  Et  c'eft   ce  qui 
doit  faire  trembler  quiconque  gar- 
de dans  fon  ame  des  animofités 
&  des  haines  contre  le  prochain. 
U  fera  traité  ,   comme   il  traite 
les  autres. 
Mdtth.     m.  c'efi  ainft  que  mon  Père  vous 
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traitera ,  ft  vous  ne  pardonnez  di 
bon  cœur  à  votre  frère.  Rien  n'eft' 
plus  capable  dlrriter  Dieu  j  que  le 
manque  de  cette  charité,  qu'il 
nous  inculque  en  tant  de  maniè- 
res ;  C'eft  aulTi  fur  ce  point  que  le 
démon  s'efforce  davantage  de  nous 
tendre  des  pièges  ;I1  f^ait>  quCj 
fans  cette  vertu ,  toutes  les  autres 
périront  j  II  laifle  volontiers  jeû- 
ner ,  prier  ,  macérer  fon  corps  , 
pourvu  qu'il  parvienne  à  altérer  la 
douceur  y  à  femer  la  difcorde, 
l'envie  >  l'inimitié  ;  difpofitions  fa- 
tales 5  qui  forcent  Dieu  de  retirée 
fes  grâces  y  d'arrêter  le  cours  de 
fes  miféricordes ,  pour  en  ufer 
avec  nous>  félon  qu*il  déclare 
fou  vent  dans  fes  faintes  Ecritu- 
reSjde  la  même  façon  que  nous  en 
uferons  les  uns  avec  les  autres  ; 
Car  il  nous  aiïure  ,  qu  «7  jugera 
fam  miférkûrde  celui  qui  naura 
point  fait  miféricorde ,  &  qu  ^  telle 
mefure  que  nom  mefurerons  y  nous 
ferons  mefurés  ;  il  rendra   amour 
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pour  amour  j  &  rigueur  pour  rî^ 
gueur.  O  Jefus  ^  donnez-moi  ce 
cœur  doux,  patient ,  charitable ^ 
feul  capable  d'être  1  objet  de  vos 
bontés  &  de  votre  clémence  ! 


XLV.   MEDITATION. 


POUR  LE  MARDL 


Màith.  L 


LE  Royaume  des  Cimx  eji 
femblabk  à  un  Roi  qui  av^ 
piliejesferviteurs  pour  lui  renart 
compte.  Nous  venons  ici-bas  enve- 
loppés  d'épaîfles   ténèbres  ,  qui 
nous  cachent  à  nous-mêmes   ce 
Sdp.iT.que  nous  fommes.Dieu  >  ce  Roi 
3^4.  «^immortel de  tous  les  fîécles  ,  eft 
^**  ^^  indulgent  ^  il  nous  fouffireavec  pa- 
tience 3  il  difTanule  ,   il  attend  , 
afin  de  donner  lieu  au  pécheur  de 
iïa«i.i/aire  pénitence;   Mais  il  viendra 
K^-      un  tenipSjôcce  t;:oips  s'avance  tous 
les  jours  ^  auquel  il  faudra  entrer 
î*ïor  en  compté  avec  luL  Nous  paroU 
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tromtom^à^M  faint  Paul^  devant 
k  tribunal  de  Jefus-Chrifi ,  nous  fe- 
rons cités  en  fa  préfence ,  comme 
les  ferviteurs  de  notre  Evangile  > 
pQur  lui  rendre  compte  de  notre  ad- 
miniftration  >  de  l'ufage  que  nous 
aurons  fait  de  fes  biens  &  de  fes 
grâces  ;  11  les  répand  fur  nous  abon- 
damment ^  ii  les  verfe  à  pleines 
mains  avec  une  profufion  digne  de 
fa  magnificence  &  de  fa  bonté  ; 
c'eft  à  nous  à  les  faire  valoir  >  à  les 
reconnoître  5  à  répondre  à  fa  mifé- 
licorde  >  pour  ne  pas  tomber  dans 
les  mains  defajuflice, 

II,  Le  ferviteur  cité  devant  fon 
maître  y  comme  débiteur  ,  paroît 
;  furpris,  &  confus  ;  il  vivoit  en 
j  paix  &  fans  fcrupule  aux  dépens 
;  de  fon  maître ,  fans  penfer  qu'il 
,  était  comptable  envers  lui  ;  Ainfî 
!  nous  nous  endormons  (buvent 
[  dans  une  téméraire  fécurité  3  nous 
I  flattant  d'être  juftes  ,  &  nous  ap- 
[  puyant  fur  quelques  mouvemens 
!  ou  adions  paffageres  de  piété! 
I  Hiiij 
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Mais  je  ne  m'arrête  point  à  cette 
juftice  apparente  j  difoit  un  Saint; 
C'eft  Dieu  que  je  crains  ,  c'eft  fa 
lumière  que  je  redoute ,  &  c'eft 
elle  aufTiqueje  defire  à  préfent; 
afin  qu'elle  me  découvre  le  nom- 
bre infini  de  mes  dettes  5  lorlque 
je  puis  encore  y  fatisfaire ,  6c  que 
Dieu  veut  bien  exercer  iz  patien^ 
ce  envers  moi.  Qu'il  m'appelle 
donc  en  compte  ^  qu'il  me  juge^ 
qull  me  reprenne  avant  le  jour, 
qui  fera  le  terme  de  fa  patience, 
jour  ou  il  n  en  aura  plus  3  où  fes 
jugemens  feront  fans  miféricorda 
&  fans  appel, 

IIL  ^tie  fi  nom  nous  jugions 
nom -même  s  ,  difoit  faint  Paul, 
nom  ne  ferlom  pas  pgès  de  Dïeu^ 
Citons-nous  nous-mêmes  au  trî^ 
bunal  de  notre  propre  confcience  ; 
Examinons  -  nous  y  jugeons-nous 
fincérement  ^  condamnons  -  nous 
févérement comme  les  Saints: Je 
dois  craindre  tout  ,  difoit  faint 
Bernard  ^  prefque  autant  le  biea 
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que  le  mal  5  parce  qoe  je  prens 
fou  vent  Tivraie  pour  le  bon  grain  , 
&  la  paille  pour  le  froment.  Je       "^ 
fonderai  donc  mon  cœur  ^  je  re- 
chercherai toutes  mes  voies  ^  afin 
que  celui  qui  viendra  vifiter  ^  non 
ia  Babylone  du  monde,  mus  Je- Seph,^: 
rofalem,  qui  lVx^mi?2fr^  à  ia  la-^y 
mi  ère  de/es  lampes ,  &  qui  jugera  ^  ^^  ^** 
même  les  jufiiccs ,   ne    trouve  rien 
en  moi  5  qui  n  ait  été  déjà  examiné, 
jugé  &  châtié.  Qui  me  fera  la  grâ- 
ce de  découvrir   &  de  pénétrer 
maintenant  le  grand  nombre   de 
dettes  3  dont  je  fuis  redevable  à 
mon  Dieu  >  afin  que  m'effbrçant 
d'y  fatisfaire  ^  je  n'aye  plus  à  cmm-nth^^^  ' 
dre  fon  œil  fi  perçant ^  cet  œil^  au-  le- 
quel rien   ne  peut  fe  dérober.  O^f  ^H 
Jefus  ,  éclairez  mes  yeux  y  de  peur' 
que  je  ne  wC endorme  du  fommeil  de 
la  mort  ! 
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POUR   LE  MERCREDI 


Mtf'^^-  L     A    Yez  un  peu  de  patience  ^  & 

•^a^!     J^^LP  '^^^'^  rendrai  tout. 

pécheur  trouve  ici  le  modèle  d€ 
ce  qu'il  doit  faire  y  lorfque  Diet 
lui  a  défdlé  les  yeux  ^  pour  recoîi^ 
noître  fon  iniquité  ^  pour  apperce 
voir  i'énormité  de  les  crimes  ^  pout 
en  femirle  poids;  Il  ne  lui  reftc 
plus  j  que  de  Te  jetter  à  fes   pieds  ^ 
d  y  faire  un  humble  aveu  de  fes 
dettes  5  d'avoir  recours  à  fa  bonté^j 
de  le  conjurer  d'avoir   patience  J 
promettant   fin cére ment   de    luij 
rendre   tout.    Et   que   marquentj 
toutes  ces  chofes  >  fmon  la  con^ 
fufion  ,  la   profonde   humiliation' 
d'un  efprit  convaincu ,  d  un  cœur 
touché  j  percé  ^  pénétré  de  dou- 
leur à  la  vue  de  fes  offenfes  y  plein 
d  une  forte  détermination  &  dune 
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généreofe  réfolution  de  les  expier; 
mais  rempli  en  même  teras ,  de 
confiance  &  d  efpoir  en  la  mifé- 
ricorde  de  celui  fur  lequel  il  s'ap- 
puie, 6c  dont  Finfinie  bonté  fur- 
palfe  fon  iniquité  ? 

IL  Le  péclieur  ainfi  touché  ^ 
faifî  d'horreur  pour  fcs  fautes  ^  en- 
vifageant  férieufement  le  compte 
exad  qui  lui  en  fera  demandé, 
s  eftime  heureux  de  trouver  dans 
les  exercices  les  plus  laborieux  de 
la  pénitence  >  le  moyen  d'y  fa- 
tisfaire.  Rien  ne  lui  paroît  trop 
rigoureux*  Plus  la  pénitence  lui 
offi-e  de  difficultés  à  mrmonter ,  de 
peines  à  effuyer^  d'humiliations  à 
porter  ^  plus  elle  lui  plaît  &  lui 
lemfale  convenable  ,  plus  il  Tem- 
braffe  avec  joie  i  Toujours  avide 
de  fouffrir  davantage  i  il  ne  comp- 
te pour  rien  ce  qu'il  a  déjà  fait; 
Il  craint  >  &  il  efpere ,  difant  hum- 
blement comme  David  :  Peut-être 
que  le  Seigneur  agréera  mon  fa- 
jcrifîce,  ôcquilme  remettra  mes 
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pechds.  Il  ne  balance  pas  de  fon- 
der fon  appui  far  cet  heureux  ha- 
zard  ;  &  avec  ce  fenfé  peut-être  ^  il 
endure  tout ,  il  s'expofe ,  &  fe  fou- 
met  à  tout  ^  il  fçait ,  que  tous  ceux 
qui  vous  cherchent  &  qui  efpérent 
en  vous ,  mon  Dieu  y  ne  feront  ja- 
mais confondus. 

IIL  Le  pécheur  pénitent^  per- 
fuadé ,  combien  tout  ce  qu'il  peut. 
faire  eft  peu  de  chofe  j  pour  ap- 
paifer  la  juftice    divine  y   defire 
ardemment  >  qu'elle  s'en  mêle  eU 
le-même  ^    qu'elle    lui   prête  la 
main  en  le  châriant  ,  en  lui  en- 
voyant de  ces  affilions  3  qui  n'é-^ 
tant  y  ni  de  fon  choix  >  ni  de  fou  " 
goût  y  en  feront  plus  propres  àThu- 
milier  &  à  expier  fes  offenfes  ;  II 
fe  tient  toujours  difpofé  à  les  re-      j 
ce  voir ,  il  les  attend  avec  un  cœur 
humble  &  tranquille  ,  &  y  loin  de 
s'en  plaindre  >   lorfqu  elles    arri- 
vent ^  il  les  reçoit  avec  joie^  dî- 
fant  après  un  faint  Apôtre  ;  O  bon*^ 
ne  croix  1  o  affliction  que-fai>ii« 


I 
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longtems  defirée  ^   &  que  Diea 

accorde  enfin  à  mesfouhaits  !  Ain- 
fi  ont  été  difpofés  les  plus  grands 
Saints  j  les  plus  célèbres  pénitens; 
Ain  fi  Davia  pleure  fon  péché  ;  Il 
fe  lave  toutes  les  nuits  dans  fes  ^^'  ^*- 
larmes  ,  il  prie  ,  il  gémit ,  il  feés^u^ 
couvre  d'un  cilice  ;  Ce  n  eft  pas 
afîez  y  ridée  de  la  multitude  de  fes 
dettes  lui    lait  chercher  tous  les 
moyens  ^  pour  les  acquitter  ;  Il  fe 
fert  furtout  d'une  manière  admi- 
rable y  de  ceux  que  Dieu  lui  en- 
voie i  il  fembledire  dans  les  plus 
tâcheux.  événemens  de    fa    vie: 
Ayez  patience  >   Seigneur^  &  je 
vous  payerai  tout.  Ceftdans  cet- 
te vue  5  qu  accablé  fous  fies  faix-^ 
glans  outrages  d'un  de  fesfujets^ 
il  difoit  :  Laijfez-le faire  >  cefi  Dleuu^RoisT 
qui  iui   a  commandé    de   maudire  ï^-  *^ 
.Da'uid.  Penfons  aînfi  de  ceux  qui 
nous  oppriment  j  difons  avec  Je- 
fus:  Ih  ne  fçavem  ce   quîhfont;^^^^^ 
mais  Dieu  que  j  ai  offenfé  >  fixait  ^^* 


i82    LaXXL  Semaine       " 
Hrf.    Seigneur  ^  qui  corrigez  ceux  que 
J^*^'^'vous   adoptez  pour  vos  enfans,       I 
pr       me  voici  prêt  a  recevoir  vos  chdti'^ 
î8.      mens  ;  Coupez,    tranchez ,  afHî- 
s,  Aug,  gQzinoï  en  cette  vie  ,  pourvu  que 

vous  me  pardonniez  en  l'autre.        ^ 


XLVIL   MEDITATION. 

POUR  LE  JEUDL 

'  I*  TV  MEchmt  ferviîeur  ^  je  vous^ 

vom  me   deviez  j  farce  que  vous 
rnejn  aviez  prié  >    ne  deviez-vous 
donc  pas  aujji  avoir   plié  de  votre 
fembiable  ,  comme  moi-même  fai 
eu  pitié  de  vom  ?  Nous  devons  tous 
infiniment  à  Dieu  ;  Chaque  jout  ^ 
nous  tombons  en  plufieurs  fautes  f  ^ 
&  nous   avons  un  befoin  conti- 
nuel de  recourir  à  fa   clémence  ;  i 
Mais  nous  Tirriterons  cette  clé- 
mence ^  &  nous  la  changerons  en  ^ 
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une  jufte  fureur  j  fi  ingrats  du 
pardon  que  nous  avons  ret^a ,  nous 
le  refufons  à  nos  frères  y  fie  n'avons 
pour  eux  qu'une  iiîipitoyable  ri- 
gueur; Dun  père  plein  de  ten- 
drefleôc  de  juftice  ^  nous  en  fe* 
rons  un  juge  févére  &  inexorable* 
Pardonnons  donc^  &c  ne  nous 
lafloos  point  de  pardonner.  Jefus* 
Chrift  ne  met  point  de  bornes  à 
lobUgation  qu'il  nous  impofe  d'ac- 
corder le  pardon  à  ceux  de  nos 
fîreres  ^  qui  pourroient  nous  avoir 
ofFenfés*  Pardonnez  leur ,  dit-il  ^  ^^«* 
non  pas  ftmpkment  fept  fois  y  mais  *  '  * 
jtifquà  foixante  &  dix  fois  fept 
fois  :  c  eft-à-dire  >  pardonnez  leur, 
fans  jamais  vous  en  lafTer^  &  il 
en  apporte  un  pui fiant  moti£  C'efl-, 
ajoute-t'il ,  que  ft  vous  remettez  ^  Marc, 
^ùtre  Père  célefie  vous  remettra.  O  *'•  ^^\ 
Jefus  I  qui  ^  non  content  de  me 
pardonner ,  me  comblez  fans  cefîe 
de  nouvelles  grâces  ^  qui  venez 
au-devant  de  moi  dans  votre  Sa- 
crement adorable ,  qui  là  me  don- 
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nez  Le  baifer  de  paix ,  &  me  coni'-  i 
blezde  |oie  par  vos  chaftes  env  ,fl 
brafiemens  :  comment  mon  cœur 


Ene  feroit'il  pas   amolli  par  votre 
douceur  ?  O  mon  Dieu  j  que ,  pouc 
I  amour  de  vous  >  j  oublie  tout ,  je 
pardonne  tout ,  je    trouve    mon 
piaifir  à  fervir ,  à  obliger  mes  plus 
mortels  ennemis  ! 
II-  La  miféricorde  de  Dieu  > 
envers  nous  ,  doit  être  le  modèle 
de  la  nôtre  j   envers  le  prochain; 
Dieu  veutqu*en  cela  furtout  nous 
f^atih.  travaillions  à  Fimiter.  Soyez  pur- 
^*  ^^' faits  y  dit  Jefusy  comme  votre  Pe-- 
te  céiefte  eft  parfait  j  II  fait  lever 
fonfoleUfur  ies  bons  &  fur  les  mé- 
^hanî  ;  Il  envoie   la  pluie  fur  les 
ujles  &  fur  les  pécheurs*  C'eft  en 
cela  que  nous  devons  être  fem^ 
blables  à  lui  ;  Nous  devons  ^  à  font 
exemple,  pardonnera  tous  ^  faire 
du  bien  à  tous  ,  même  à  nos  plus 
grands  ennemis  :  Voilà  le  moyen  ^ 
«joute  le  Sauveur,  de  vous  faire 
fecormoître,  pour  les  vrais  eo*^ 
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fans  de  votre  Père  ,  qui  eft  au 
Ciel  :  Supportez-vous  les  uns  les  ca/. 
antres  ,  nous  répète  fouvent  faint  '  l* 
Paul  ;  Soyez  patiens  à  Tégard  de 
tous;  Pardonnez-vous  réclproqi4e^ 
ment ,  comme  le  Seigneur  vous  a 
pardonné.  O  Jefus  !  de  quel  front 
oferai-je  implorer  votre  clémen- 
ce y  nioi  pécheur  indigne  ^  fi  dur, 
&  inflexible  pour  mon  frère  y  je 
refufe  de  lui  pardonner  ? 

IIL  Jefus-Chrift  nous  apprend  f 
&  rEglife  ^  après  lui  ,  nous  fait 
adreffer  à  Dieu ,  pluiieurs  fois  le 
jour  y  cette  prière  :  Pardonnez- 
nous  y    remettez-nous  nos   dettes ,  Matth. 
ccmme  nous  les  remettons  à  nos  dé-  ^'  ^*^ 
biteurs^  Telle  eft  la  condition  du 
pardon  :   Pardonnez  y  &  on  vous  j^^^^^ 
pardonnera  y  remettez  y  &  il  vûus  n^tu 
fera  remis  ;  &  nous  le  reconnoit  ^"^*^* 
fons  itous-mêmes  y  en  difant  :  Par-  Mmk* 
donnez-nous  y  comme  nous  pardon- ^^  ^^^ 
nom,  C  eft  nous  qui  décidons  de 
notre  fort  y  qui  rendons  rigoureufe 
ou  favorable  la  fentence  que  nous 
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arrendons  de  notre  Juge  ;  nous  la 
prononçons  de  notre  propre  boo^ 
che  y  &  par  nos   œuvres*  Héhs  ! 
qui  peut  y  penfer  fans  trembler  ?| 
Quelle  multiplicité  dé  condam- 
nations nous  attirons-nous  ^  lors- 
que nous  confervons  la  haine  ^  lej 
reiïentiment  >  ou   même  la  froi-^ 
deur  envers  nos  frères  ï  Dès^làl 
nous    nous  afTurons  la  haine   deJ 
Dieu  j  le  reffentiment  de  Dieu  ,' 
Fin  différence  de  Dieu.   Hé  !  ^«i 
pourra  s  écrie  le  Prophète  j  fut 
porter  fa  froideur   ou  fon  indifié* 
rence  ? 


18.  ïf. 


XLVnL  MEDITATION. 

POUR  LE  FENDREDTà 

LTL  navoit  pas  de  quoi  payer*  La 
J^  fatisfadion  fe  mefureà  la  qua- 
lité de  celui  qui  eft  fatisfait;  Les 
créatures  angéliques  ôc  humaines 
ne  pouvoient  rendre  à  Dieu  ce  qui 
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vé digne  d  ouvrir  le  livre  de  la  vie 
éternelle,  &  de   rompre  fes  ca- 
chets- Un  y  a  que  le  lion  de  hApoc.é, 
tribu  de  Juda ,  la  racine  de  David  ^  ^* 
qui  ait  vaincu  &   fatisfait  digne- 
ment &  en  toute  rigueur  de  juftice 
fur  la  croix  j  parce  que  j  comme 
Dieu  il  a  une  dignité  infinie  pour 
mériter  ^  &  en  tant  qu'homme  il 
s'eft  chargé  de  nos  dettes  ;  &  par 
une  double  convenance ,  la  fatif^ 
fa£tion  a  été  faite  en  la  même  na- 
ture en  laquelle ,  la   faute  avoit 
été  commife  ;  il  a  joint  ^  pour  ain- 
fi  dire  5  le  pouvoir  au  devpir  ,  le 
payement  avec  la  dette  ^  les  thré- 
îbrs  avec  rindigence-  O  immen- 
fe  bonté  de  Dieu ,  qui ,  pour  ra-  Rom.U 
I cheter  lefclave a  livré  fon  propre  ^^ 
[*ils!  O  charitable  &  merveillcu- 
fe  iiaifon  en  Jefus  ,  de  fes  gran- 
deurs &  de  nos  baiïefTes  i  de  fa 
fainteté  &  du  fardeau  de  nos  pé- 
chés. 
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n.  La  miféricorde  de  Dieu  iuN 
pafle  nos  miféres  ,  Ôc  fa  clémencer 
a  pardonner  excède  notie  malice 
à  pécher  ;  Car  ^  pour  effacer  le  pé^ 
ehé  9  qui  n*eft  pas  infini  en  foi  ni 
en  Ion  principe^  mais  feulement 
par  rapport  à  fon  objet  ^  lequel  cft 
Dieu ,  Jefus  préfente  à  Dieu  les 
mérites  de  fesatlions,  de  fes  fouf- 
frances  6c  de  fa  mort  ^  mérites  in^ 
finis  en  valeur  &  en  dignité  ,  de 
la  part  du  principe  qui  les  produî- 
foit^  comme  du  fujet  qui  les  re^ 
cevoit^  l'un  &  l'autre  étant  un 
Dieu:  Ôc,  quoiqu'une  feule  des 
aÛions  de  Jefus-Chrift  Notre  Sei- 
gneur^ eût  été  plus  que  fuffifan-^ 
te  pour  fau ver  tous  les  pécheurs^ 
il  a  voulu  agir  &  fouffrir  pour  eux 
dès  le  premier  moment  de  fa  vie 
jufqu  a  fa  mort  ^  pour  rendre  no- 
•  tre  rédemption  eopieufc  &  furabon- 
dante*  O  excès  d'amour  !  &  par 
quel  amour  pourrai^-  je  répondre 
à  un  fi  excellent  &  fi  exceffif 
amour  ? 
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IIL  li  n  avait  pas  de  quoi  payer,  AUnk. 
Si  nous  fommes  infiniment  comp-  '*•  *^ 
tables  à  la  juftice  de   Dieu  pour 
nos  péchés  ,  nous  ne  le  fommes 
pas  moins  à  fa  miférlcorde  pour 
les   innombrables    bienfaits    que 
nous  en   avons  reçus.   Nous  ne 
pouvons  dignement  reconnoîrre, 
encore  moins  fatisfaire  à  tous  les 
devoirs  auxquels  ces  bienfaits  nous 
engagent;  &  qu avons-nous  que/.  Cor^ 
jious  n'ayons  pas  reçu  de  fa  main  ***  7. 
ilibéraie  ?  N  eft-ce  pas  de  lui  que 
rjous  tenons  Têtre  /  Il   nous   Ta 
donné  ,  &  nous  le  donne  à  cha- 
.que  moment  en  nous  le  confer^ 
vant  ;  Car  la  confervation  eft  une 
continuelle  production  ;  Hé  !  que 
de  dons  &  de  faveurs  font  renfet- 
,  mes  dans  ce  premier  bienfait ,  & 
en  fes  fuites  !  Mais  fi  nous  conlî- 
dcrons   celui  de    notre  rédemp- 
tion ^   ne  de  vous- nous  pas   nous 
écrier  avec  un  faint  Père  :  Si  je  nie  s^uernr 
dois  tout  entier  à  vous  ^  Seigneur, 
parce  que  vous  m'avez  &it  ;  que 
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ne  vous  dois- je  pas  ,  parce  que 
vous  m  avez  refait  y  fie  d*une  ma- 
nière fi  raerveiUeufe ,  fi  admira- 
ble, d'une  manière  qui  vous  a 
coûté  fi  cher?  Si  je  ne  puis  payer 
^le  nombre  de  vos  doas^  comment 
pourrai- je  reconnoîrre  ledonineP- 
Éibieque  vous  m'avez  feit^  en 
vous  donnant  vous-même  ? 


Matth» 
18.  ly 
24. 


XUX.  MEDITATION, 
POUR    LE   SAMEDI 

L  T     E   Royaume  des  deux  eft 

*  I  ^jfemblabe  à  un  Roi  >  qtti 
voulant  emrer  en  compte  avec  fes 
fervheurs  y  Itm  deux  lui  fut  pré^ 
fente  ^  qui  lui  devait  dix  miik  ta- 
/fwî.  Cette  grande  fonime  figure 
les  dettes  fans  nombre  y  que  nous 
contractons  envers  lajuftice  divi- 
ne par  le  péchd*  Le  nombre  de 
dix  mille  exprime  quelque  cHofe 
qui  furpafie  nos  penfées  i  c'eft-à-; 


r 


d*apre's  La.  Pentecôte.  191 
dire  la  malice  injfînie  du  péché 
mortel  y  qui  fouille  1  ame ,  qui  la 
blelTe  cruellement  en  mille  ma- 
nières y  &  qui  lui  donne  lamortf 
parce  qu'il  cft  un  éloignement  & 
une  averfion  infinie  du  bien  uni- 
que &  fouverain  ^  de  Dieu  ^  qui  eft 
fon  bonheur  &  fa  vie.  Ce  péché 
Fen  fépare  >  &  la  rend  digne  d'en 
être  privée  pour  jamais-  Privation 
éternelle  de  Dieu ,  qui  eft  la  très- 
jufte  &  très-équitable*punitionda 
péché  y  le  plus  grand  ^  le  plus  ter- 
rible ,  le  plus  irréparable  ,  le 
plus  formidable  de  tous  les  mal» 
heurs* 

IL  Le  péché  prive  Tame  d'un 
être  divin  &  furnaturel  j  qui  eft  la 
grâce  ;  &^  fi  ^  par  une  fuppofition, 
quoiqu'impoflÎDle  ^  Dieu  n*étoii 
point  en  lamepar  fon  immenfité, 
mais  feulement  par  le  don  de  fa 
grâce  ,  il  cefleroit  entièrement 
d'y  être  par  le  péché  :  Dieu  &  le 
péché  ne  pouvant  compatir  en- 
femble  ;  Et  quelk  fociété  y  a-î-U 
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n.  Cor.  entre  la  lumière  &  les  ténèbres  yen- 
^\/^' tre  JefuS'ChriJi  é'  Belial  >  Dieu 
donc  abhorre  le  péché  par  tout 
où  il  le  trouve.  Il  ne  le  peut  Ibuf- 
frîr  ,  & ,  à-  ce  fujet  y  les  faints  Doc- 
teurs nous  affurent ,  qu'il  n  eft  pas 
permis  de  commettre  un  fëul  pé^ 
ché ,  quand  il  s'agiroit  de  gagner 
Matth.  tout  le  monde;  Et  que  fervira  à 
%4.  i6.r homme ,  dit  le  Sauveur,  de  ga- 
gner tout  le  monde  entier ,  s^il  perd 
fon  ame ,  &  en  même-tems  fon 
DieufO   péché  fouyerainement 
&  d'autant  plus  haïfTable  ^    que 
Dieu  eft   fouverainement  aima- 
ble ! 

III.  Quoique  le  péché  ne  puif- 
fe  faire  aucun  tort  a  Dieu  en  foi- 
même  y  parce  qu'il  eft  impaffiblc, 
&  ne  peut  être  fufceptible  de  mal, 
il  lui  eft  cependant  fi  oppofé, 
qu'il  détruit  &  anéantit ,  autant 
qu*il  peut,  les  effets  de  fa  puif- 
(anc.ej  les  rayons  de  fa  fageffe, 
les  émanations  de  fa  bonté  ,  les 
images  de  fa  fainteté ,  en  un  mot , 

toutes 
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toutes  les  inPaiies  perfections  ^  en 
"  tant  qu'elles  font  communiquées  à 
•  fes  créatures  ;  &  >  s'il  pou  voit  mou- 
ter  plus  haut  ^  &  élever  fon  or* 
gueîl  jufqu'à  Dieu  ^  il  le  détrui- 
re! t  y  il  fe  mcttroit  en  là  place*  Z*in^  Pf*  ij, 
^  fenfi  a  dit  enjon  cœm  y  félon  Da-  ** 
vid  1  11  îiy  a  point  de  Dieu ,  le  Sei- 
gneur n'en  verra  rien  j  le  Dieu  de 
Jacob  ne  Tentendra   pas.  Et   la 
Théologie  nous  apprend  ^  que  le 
pécheur  y  autant  qu'il  eft  en  lui , 
&  par  fa  malice  ^  voudroit  ^  ou  qu'il 
n'y  eut  point  de  Dieu  ,  ou  j  pour 
pécher  impunément^  qu'il  fût  îm- 
puiflant ,  fans  juftice ,  &  fans  con- 
uoiiTance  ,  comme  les  Dieux  des 
Païens,   Ainfi  le  péclicur ,  en  pé- 
clîant  ,  fait  un  auifi  grand  mal  f 
que  fi  Dieu  en  recevoit  du  préju- 
dice j  parce  qu'il  ne  tient  pas  à 
IlîIj  qu'il  ne  hai  nuife  en  effet.  Com- 
ment cette  audacieufe  malice  , 
cette  iniquité  ,   cette  dette  im- 
nienfe  de  tant  de  crimes  pcurroit- 
elle  être  payée,  que  par  une  fomme 
Tume  If^.  I 
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inimenfe  >  qui  ne  fe  peut  trouver , 
que  dans  les  mérites  infinis  &  fans 
prix  de  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chrifl  ?  _ 


L.  MEDITATION. 


POUR  LE  XXÎL  DIMANCHi 
âaprh  la  Pentecôte. 


i 


Mdtth.  I-T"^  E  qui  eji  cette  image  ?  En 

Gfïî^?  JL#  ^^  création  Dieu  dit  :  Fat- 
jtf/  fom  l'homme  à  notre  reffemblance'^ 
Limage  de  Dieu  eft  gravée  dan^ 
l'eflence  &  les  propriétés  naturel^B 
les  de  notre  aine  ,  6c  fa  reffem- 
blance  ,  qu'il  y  a  mife  >  éclate  & 
paroît  en  la  grâce  dont  il  1  orne 
&  la  revêt  ;  Cette  grâce  eft  un  être 
divin  &  Hirnaturel  ,  qui  la  rend 
femblabie  à  Dieu  ,  la  faifant  par- 
ticiper à  fa  pureté  ,  à  fa  fainteté  , 
&  à  fes  autres  perfeÛions  ;  de  forte 
qu  elle  eft  ^  par  participation  >  ce 
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jue  Dieu  efl  par  foti  effence ,  fé- 
lon cette  parole  ;  fat  dit  ;  P^ousPf,  ir, 
y  te  s  tous  des  Dieux  ,  &les  enfans  du  ^*     -^à 
Tres-kaut  j  &  cette  autre  :  Nous         ^Ê 
.ïbmnies  tendus  participai  de  ia^^-^^er^ 
aturc  divine.  En  conlequence  de  J*  ^^^ 
[quoi  ,  faint  Paul  re prochoit  aux  ;.  i.  û 
'Chrétiens  ,  qu'ils  étoient   encore  ^' 
des  hommes  ^  eux  qui  avoient  été 
'^omme  divinifés  en  Jefus^ChriH", 
ette  glorieufe  participation^  cette 
eureufe  refleniblance    le    com- 
lence  en  la  terre  ^  par  rimita- 
tion  de  Jefus-Chrift  y  par  lunion  , 
uon  a  avec  lui,  &  fe  confomme 
^dans  le  Ciel  y  où  les  Saints  font 
.parfaitement  conformes  à  Dieu  yS^Th^^^ 
où  ils  n  ont  plus  en  lui  qu'un  même  '"^^■ 
amour  &:  une  même  volonté,  ^d 

IL  Jefus-Chrift  Notre  Seigneur        ^ 
a  été  fat ,  dit  rApôtre  >  â  ia  ref-  ^^ih  i- 
femblance  des  hommes  :  parce  que  ^* 
Thommc  avoir  été  fait  première* 
Bient  à  la  reJTemblance  de  Dieu, 
L'homme  a  perdu  par  le  péché 
:e  relTemblance  ^  ôc  Jcfus  vient 

lij 
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'^nm.  la  réparer  par  fa  grâce.  Alnft 
*••  ^'  que  le  potier  ,  comme  il  eft  écrit 
dans  un  Prophète^  reprend  la  terre 
£un  vafe  cajfé  ,  la  rejette  dans  le 
même  moule  ,  pour  former  un  autre 
vafe  ,  de  même  le  Fils  de  Dieu 
vient  pour  nous  refondre ,  s'il  faut 
ainfi  dire.,  &  nous  retaire  à  fon 
image  ;  Il  nous  préfente  le  moule, 
il  fe  fait  femblable  à  nous  ,  poUr 
être  le  modèle  de  notre  vie  ,  & 
nous  rendre  femblables  à  lui  ;  & 
parce  que  la  reffemblànce  eft  la 
caufe  ou  Teffet  de  l'amour ,  il  nous 
a  créés  à  fa  reffemblànce  ,  &  îl 
s'eft  fait  à  la  nôtre  ,  pour  mon- 
trer ,  combien  il  nous  aimoit ,  & 
combien  il  vouloir  être  aimé  de 
nous  ;  car  l'une  &  Tautre  reffera-. 
blance  eft  un  effet  de  l'amour  ex- 
.  ceffif  de  Dieu  envers  nous  ,  iSc 
un  motif  puiffant  du  nôtre  envers 
lui  ;  Hé  !  qui  pourroit  n'en  êirs 
pas  touché  ?  Qui  pourroit  n'en  pas 
reffentir  la  douceur  &  la  force  ? 
?^;''      JILJefus-Chrift 'eft  appellent 
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mage  de  Dieu  inv:fîble  y  parce  qu'il 
procède  de  Dieu  Ion  Père  en  ref- 
femblance  de  nature  ;  &  le  Sage  54p.  ri 
le  nomme  le  miroir  fam  tache  de^^* 
la  Majefiê  de  Dieu  ^  ^  l^ image 
de  fa  bonté.  Divines  qualités  ^  que 
nous  devons  adorer^&dont  nous 
devons  recueillir  autîî  les  fruits» 
Comme  Jeius  ell  Timage  de  fon 
Père  ,  &  qu'il  eft  en  tout  fembla- 
blc  à  lui  y  de  même  nous  devons 
être  les  vives  &  parfaites  images 
de  Jefus  ^  nous  devons  porter  fon 
caractère  &  fa  relfemblance  y  le 
repréfenter  en  notre  vie  y  en  nos 
adions^  en  la  pratique  de  fes  fain- 
tes  vertus  ;  Ceft  le  but  &  la  per- 
fe£lion'de  la  vocation  chrétienne  f 
fuivant  cette  fublime  philofophie 
de  TApôtre  :  Dieu  nous  a  frédef-nm.Ml 
fines  pour  être  faits  conformes  à  11-^^' 
mage  de  fon  Fils*  O  Jefus  !  dans 
votre  Sacrement  y  faint  par  excel- 
lence y  venez  imprimer  en  moi  fi- 
mage  de  votre  fainteté  ;  Qu'après  j,  cor. 
avoir  fi  long -temps  porté  Vhnage  i|-  4i^- 
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de  l'Adam  terrejlre ,  je  porte  enfîr 
cejle  du  céUfie. 


21.  10. 


LI  MEDITATION, 

POUR  LE  LUNDI 

L  V  ^  E  mi  eft  cène  image  &  fofi 
\  ^  infcription  ?  L'ame  raifon-fj 
nable  eft  Timage  de  Dieu ,  elle  I  ' 
repréfente  en  fon  être  ;  Car ,  ain 
que  Dieu  eft  un  pur  efprit ,  très 
f impie  &  immortel  y  contenant 
toutes  les  perfe£tions  en  foi  , 
qu'étant  par  tout  >  &  immenfe  j 
eft  un  par  fon  efîence  ;  de  même 
rame  eft  une  fubflance  fpirituellô' 
&  immortell^^  c|ui  adore  &  imitô^ 
en  fa  manière  y  la  fimplicité  &  la 
perfe£l:ion  divine-  O  grand  Dleaj 
immortel ,  qui  avez  fait  mon  amèj 
immortelle  à  votre  image  >  pou 
être  éternellement  avec  vous  ÔC, 
par  vous  bienheureufe  ,  ne  per^ 
mettez  pas  ;  qu'en  s'éloignant  dé 
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principe  de  fa' vî 
fon  immortalité ,  elle  fe  rende  mab 
heureufe  à  jamais* 

I L  Dieu  a  imprimé  fon  image 
en  notre  a  me-  Comme  il  eft  en 
tout  lieu  par  fon  imnienfité  j  fans 
fe  divifer  ^  1  ame  eft  toute  en  tout 
le  corps  >  &  toute  en  chaque  par- 
tie du  corps  >  fans  aucune  divifion. 
Dieu  eft  le  premier  mobile  &  le 
principe  de  vie  &  d'opération  dans 
toute  la  nature  ;  Ainfi  lame  réfi- 
dant  dans  le  corps  i  lui  commu- 
nique la  vie  y  le  tait  agir  &  mou- 
voir. Enfin  ,  comme  Dieu  com- 
mande au  monde  5  quV/  a  dit ,  &  ^-Z^^^'- 
que  toî4ty  a  été  fait  y  qu'il  le  con- 
lerve  ôc  le  régit  par  fa  providence; 
de  même  lame  exerce  fon  empire 
lut  le  corps  y  qui  lui  doit  Être  fou- 
rnis. O  fouveraineté  de  Dieu  ^ 
crayonnée  en  nos  âmes  ,  &  à  la- 
quelle  nous  devons  être  alTujettis  ! 
Si  G  eft  un  dérèglement  j  lorfque 
le  corps  fe  révolte  contre  Tame , 
^  combien  plus  indigne  &  plus  cri- 

1  iii) 
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mî.-tiîe  t^x  h  té. cite  de  l'ame  5- 
q  jî  réiiSe  a  icn  Dica  ,  &  idole 
de  lui  cbéir  ?  O  Jefiis  ,  pcinc^ 
fjprême  de  la  vie  de  mon  ame 
&  de  mon  corps ,  venez  ré^  l'im 
&  l'autre  y  {oyez  lame  de  mon 
ame  y  rectifiez  âc  coniui&z  tous 
mes  raouvemens  pour  votre  gloire 
&  mon  fâlut* 

IIL  Lame  porte  le  caraélére 
de  la  divinité  dans  Tes  opéranons. 
Dieu  fait  tout  ,  par  la  voie  d'in- 
telligence &  de  volonté  ;  Il  y  a 
deux  fortes  d'actions ,  les  unes  im- 
manentes y  qui  demeurettt  en  lui  ^ 
comme  font  celles  des  proceflions 
divines  ;  les  autres  palïagéres  &  ex- 
térieures y  au-dehors  de  lui  ;  Ainfi 
a- 1» il  donné  à  Tame  deux  puîf- 
ûnces  fpiri:uelles  ,  la  volonté  & 
Fentendement.  C  eft  par  ces  deux 
facultés  ^  qu'elle  agît  au  -  dedans  > 
penfant ,  raîfonnant  par  Tune  ,  ôc 
le  déterminait  par  l'autre  ;  Elle  . 
agit  enfiiite  au-dehors  par  les  fens 
6c  les  organes  du  corps*  Dieu  fe 


*apre's  la  Pente  ce 
connoît  ^  s'aime  Ôc  fe 
même  ;  &  l*ame  eft  créée  par  lui) 
capable  de  le  connoître  ^  de  l'ai-^ 
mer  ^  de  le  voir  &  de  jouir  de  lui- 
O  grand  Dieu  !  vous  nous  dLVtzs.JugT 
faits  pour  vous,  nous  n'aurons  }^'^*^^^f 
mais  de  repos  qu'en  vous  ;  L'ame5^//^, 
immortelle  j  faite  à  votre  image  ^ 
peut  bien  s'occuper  des    cho fes 
créées  ,  mais  non  s'en  rafïafier  ; 
&  tout  ce  qui  eft  moins  que  vous  | 
ô  mon  Dieu ,  ne  peut  jamais  rem- 
plir fon  immenfe  capacité. 


I 


LIL  MEDITATION* 
POUR  LE  MARDI 


I.  T^  Enâez  à  Céjat  ce  qui  ejl  â  Mank, 
Jl^  C^yir,  &  à  Dieu  ce  qui  eji^^'  **' 
a  Dieu.  Rendre  à  chacun  ce  qui 
lui  eft  du  3  c  eft  une  régie  de  juf- 
tice  qu*il  n'eft  iamaîs  permis  d'en- 
freindre. Jefus-Chrift  6c  fes  Apô- 
tres inflruits  par  lui ,  nous  Fenlei- 

In 
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nom.  gnent  fouvent.  Rendez  le  tribut  à 
^y*  7«  qifi  appartient  le  tribut  y  l'honneur 
&  le  refpeSi  à  ceux  qui  le  méritent^ 
iafoumilîion  &  lobéiflanceà  qui- 
conque eft  en  droit  de  Pexiger. 
Combien  de  Chrétiens  cependant 
font  tout  le  contraire  f  Plufieurs 
pratiquent  la  charité  tandis  qu'ils 
refufent  la  juftice  ;  Ils  rendent  aux 
uns  ce  qu'ils  ne  leur  doivent  pas,  & 
ils  dénient  aux  autres  raflîftance  > 
les  égards  y  mille  chofes  fembla- 
blés ,  qu'ils  leur  doivent  ;  On  s  a- 
donne  a  des  dévotions  de  goût  & 
d'inclination  ,  &  on  néglige  ,  on 
méprife  ,  on  délaifle  celles  que 
l'état  prefcrit  &  ordonne.  C'eft  à 
ces  perfonnes  que  le  reproche  de 
làAuh.  Jefus  s'adrefle  :  Pourquoi  wW^*- 
V*^*  vous  le .  commandement  de  Di4u  à 

caufe  de  vos  traditions  ?  •*"-  > 

Matth.      IL  Rendez  à  Dieu  ce  qui  cfi  à 
**•  *'•  Hieu.  Qu'eft-ce  que  rendre  àDieu 
ce  qui  eft  à  Dieu  ?  Tout  ne  lui 
appartient  -  il  pas  f  Ne  vaut  -  il  pas 
mieux  dire  ,  qu'il  faut  lui  rendre 
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tout  ?  Nous  devons  lui  rendre  tout , 
fans  doute  >  nous  devons  lui  rap- 
porter  tout  ;  Car  ^  fi  nous  rendons 
quelque  chofe  aux  créatures  , 
comme  Jefias  niême  nous  l'or- 
donne ^  ce  n  efl:  que  pour  lui  obéir, 
ce  n'eft  que  pour  remplir  les  diffé- 
rens  devoirs  qu  il  lui  a  plu  de  nous 
impofer  vis-à-vis  d'elles;  La  puif- 
fan  ce  des  Rois  ^  rautorité  des  pè- 
res ^  &  des  fupérieors  dérivent  de 
la  fienne  |  &  il  veut  être  fervi  & 
obéi  en  eux.  Payant  le  tribut  à  Ce- 
far,  c'eft  à  Dieu  que  nous  le  ren- 
dons  j  c'eft  fon  empire  fouverain 
que  nous  reconnoiflbns ,  &  auquel 
nous  rendons  hommage.  Lorf- 
que  nous  craignons  &  refpeftons 
ceux  qu'il  a  établis  au  -  deflus  de 
nous  j  que  nous  fervons  &  aimons 
ceux  qull  a  rendus  nos  égaux  ou 
nos  inférieurs  ;  c'eft  lui  que  nous 
devons  envifager  ,  c  eft  à  lui  feul 
que  nous  devons  chercher  de 
plaire.  Tout  doit  être  fait  avec  dé- 
pendance de  iui^ôc  félon  les  bor- 
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nés  &  les  régies  qu'il  nous  a  pres- 
crites. 
Matth.  1 1 L  Rendez  à  Dieu  ce  qm  eft  à 
»»•  *'•  Z>/>fr.Nous  devons  tellement  tout 
à  Dieu  j  que  nous  lui  devons  même 
julqu'à  la  reconnoiffance  par  la- 
quelle nous  lui  rendons  ce  qui  lui 
eft  dû.  Il  n'y  a  que  ce  qui  eft  à 
Dieu  qui  foit  digne  de  lui  y  remar- 
que excellemment  un  faint  Doc- 
5.iiiig.teur  :  Ne  lui  rendez  rien  qui  foit 
de  vous-mêmes  >  dit-il ,  &  avez- 
vous  autre  chofe  que  le  péché  l 
Grand  fujet  de  nous  humilier  & 
de  nous  confondre  y  de  n'avoir  rien 
en  nous  qui  puiffe  plaire  à  Dieu  > 
sll  n'eft  un  oon  pur  &  gratuit  de 
fa  grâce  ;  de  ne  pouvoir  rien  lui 
offrir ,  que  nous  ne  le  tenions  de 
lui  !  Comme  Céfar  demande  ion 
image  >  Dieu  nous  demande  la 
fienne  >  &  nous  la  demandant  >  il 
BOUS  veut  tout  entiers  >  parce  que 
tout  Thomme  eft  l'image  de  Dieu  ; 
Nous  la  devons  à  Jefus-Chrift  par. 
ipne  double  obligation;  parce  quû 
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nous  ayant  crééb  à  ion  image  ^  il 
a  droit  im  ce  qu'il  a  tait  j  6c  parce 
que ,  nous-mêmes  ayant  gâté  cette  ^ 
image  par  nos  crimes  ,  il  Ta  re- 
tracée en  nous  par  ion  fang  y  en 
BOUS  rendant  fa  grâce  &  fon  ef- 
prit.  Offrons-lui  donc  ,  non  la  cor- 
ruption du  péché  j  qui  ne  vient 
f Joint  de  lui  ,  mais  la  juftice  & 
a  fainteté  qu'il  nous  a  donnée  ôc 
rendue  par  les  mérites* 


LIIL  MEDITATION. 

1>0UR  LE  MERCREDI. 


*'N 


Ouï  /f  avons  y  que  vousJtes  Mmtfu 
vrai  j  (^  que  vous  aimez  ia  *^*  *^» 
vérité.  Aimer  la  vérité ,  c  eft  être 
iinccre  en  fcs  paroles  ^  &  en  fa 
conduite  ;  Aimer  la  vérité  ^  c'efï:*' 
aimer  Dieu  ,  qui  a  dit  :  Je  fuis  iajt^nii^ 
vérité.  Aimer  la  vérité  ,  c  efï  ai-^ 
mer  chaque  chofe  dans  Tordre  ^ 
&  félon  la  juftice  ^  c  eft  aim^r  la 
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vertu  qui  n'eft  autre  chofe ,  félon 
S.^ug^h  définition  d'unTere  >  que  IV 
mour  bien  réglé  :  Aimer  Dieu  plus 
que  foi- même ,  &  par-deflus  tout> 
comme  infiniment  aimable  au-def- 
.  fus  de  tout  ;  Aimer  le  prochain 
comme  foi-même,  comme  égale- 
ment capable  de  jouir  de  Dieu 
comme  nous;  confîdérer  le  monde 
&  toutes  les  créatures  y  comme 
nous  étant  inférieures  &  fujettes  ^ 
n'ufant  d'elles  que  pour  nous  por- 
ter à  Dieu ,  que  pour  glorifier  Dieu, 
que  pour  nous  rendre  digneà  de 
jouir  de  Dieu  :  Vivre  &  aimer  de . 
la  forte  >  c  eft  aimer  la  Vérité.  O 
vérité  fuprême  &  éternelle  >  faî- 
tes que  je  vous  aime  ,  que  je  vous 
cherche ,  que  je  m^attache  à  vous 
F/118. feule  :  Zes  méchans  mont  raconté 
['  des  fables  ,  &  des  fonges  ;  mais 
ce  n^efl  point  comme  votre  loi  y  Sei- 
gneur ;  Elle  eft  feule  la  Vérité  , 
&  je  la  veux  fuivre. 

IL  Aimer  la'  vérité  y  c'eft  s'y 
attacher,  c'eft  la  fuivre.  Les  hom- 
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'  fnes  j  par  un  aveuglement  étrange^ 
'  abandonnent  fouvent  la  vérité,  ils 
.niéprifent  les  vrais  biens  qui  les 
pourroient  rendre  infiniment  heu- 
reux,  pour  chercher  des  biens  faux, 
imaginaires  &  trompeurs  :  Enfans 
des  hommes  ,  jufquà  quand  aurez- 
[^ous  kcœurpefam  &  terreftrej/^owr- 
^^qmi  aimez-vous  la  vanité ^  &  cher- 
iheZ'VOus  le  menfonge  ?  Pourquoi 
pourfuivez-vous  les  derniers  &  les 
[".plus  bas  de  tous  les  biens ,  comme 
[s'ils  étaient  les  plus  excellens  ? 
.N'eft-ce  pas -là  une  vanité  &  un 
'menfonge  \  Pourquoi  cherchez- 
li'vous  un  bonheur  fi  fort  au-deïïbus 
;de  vous  ?  Votre  ame  eft  imcvior- 
telle  comme  Dieu  ,  capable  de 
[le  pcfféder ,  elle  vous  rend  égal 
^aux  Anges  ?  Pourquoi  la  ravalez- 
j  vous  juîqu'à  ces  ombres  de  biens 
S  qui  paffent  &  qui  fouillent  ,  en 
Y  paiïant ,  ceux  qui  les  aiment  ?  Pour- 
^^quoi  vous  piaifez-vous  dans  les  té- 
lébies  ,  vous  que  Jefus-Chrift  ap- 
pelle Enfans  de  lumière  ?  Marchez 


p/:4.î. 
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donc  dans  la  lumière  de  la  vérité  5 
vous  attachant  à  celui  qui  a  dit  : 

"Jean     Jefuîs  la  P'oïc  y  la  Fèrhé  &  la  Vie  ; 

l'^'^l  Cehn  qui  me  fuît  m  marche  point 

1  î.      dans  les  teneùres^ 

Manhm      1 1 L  A^ons  ff  avons  que  vous  êtes 

-*'  ^^'vrai ,  &  que  vous  enjeignez  la  voie 
de  Dieu,  Quelle  efl:  cette  voie>  fî- 
non  celle  que  Jefus-Chrift  nous  a 
tracée  dans  fa  vie  &  dans  fes 
mœurs  ?  Toute  autre  voie  eft  fuf- 
petle  ^  difons  plus  ,  toute  autre 
voie  ne  peut  conduire  qu'à  la  mort; 
Celui-là  féal  eft  vraiment  Chré- 
tien j  qui  marche  par  la  voie  y  par 
laquelle  Jefus-Chrift  a  marché^ 
&  qui  veut  bien  le  fuivre  dans  fes 

^-^«jr.fouffrances  ^  dit  un  Saint  :  Cette 
voie ,  ajoute  - 1  -  il  j  paroît  dure  ^ 
mais  c'eft  la  feule  où  l'on  peut  mar- 
cher en  fureté;  Quoi  que  vous  di- 
fent  les  hommes  >  gardez- vous  d'en 
choifir  une  autre  ;  Quelques  plaî- 
firs  y  quelques  délices  qu'ils  vous 
offrent ,  ne  vous  laiffez  point  abu- 
fer  i  Jefus  nous  apprend  ^  que  cette  - 
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voie  eft  large  &  fpacieufe  j  qu*clle 
eft  frayée  du  grand  nombre  ;  IMc 
'  faroh  droîîe  à  celui  qui  marche ^  dit- il 
chez  le  Sage ,  mais  elle  cofidmî  à  la 
moru  Efforcez- vous  donc  d'entrer 
par  la  porte  bafle  &  petite ,  dans  la 
Voie  étroite  &  difficile  ^  laquelle 
feule  conduit  à  la  vie. 


Vi'ov^ 


7.  i  h 


LIV.  MEDITATION. 

POUR  LE  JEUDI 

LT*X  E  qui  eft  cette  image  f  C'eft  M^'^*- 
JL^ce  que  nous  devons  nous^*'  ^^' 
demander fouvent à  nous-mêmes; 
De  qui  portons -nous  limage   ? 
N  eft -ce  point  du  diémon  plutôt- 
que  de  Dieu  ?  Dieu  a  gravé  fà  di- , 
vîne  refîemblance  en  nos  âmes  , 
il  eft  vrai  ^  mais  nous  lavons  ef- 
facée ou  au  moins  défigurée  par 
le  péché  ;  Jefus  -  Chrift  eft  venu 
retracer  en  nous  cette  image  >  par 
des  travaux  infinis  >  par  fes  fouf- 
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frances  &  par  fa  mort  ;  Car  il  luî 
en  a  coûté  la  vie  ;  Et  nous  ,  nous 
la  gâtons  de  nouveau  y  pour  fa* 
tisfaire  nos  pallions ,  pour  un  plaifir 
infâme  ,  pour  un  fordide  intérêt , 
pour  des  riens ,  &  cela  avec  une  in* 
digne  indifférence  fur  tout  ce  qtfil 
a  fait  &  fouffert  pour  là  réparer. 
Mais  y  6  mon  Dieu ,  malgne  une 
fi  damnable  ingratitude ,  voti;e  pa- 
tience ne  fe  laffe  point  ;  Vous  ve- 
nez vous  appliquer  encjore  fur  nos 
coeurs  dans  votre  Sacrement  ;  O 
image  fubftantielle  &  vivante  du 
Père  !  Imprimez  -  y  donc  ,  Sei- 
gneur y  à  votre  gré  y  tous  les  traits 
de  votre  divine  reffemblance  ;  Ren- 
dez-nous dociles  à  vos  imprelïîons. 
Seigneur  ;  Faites  revivre  &  éclater 
en  nous  toutes  vos  faintes  vertus. 
*f4«fc;  1 1.  Rendez  ^  Dieu  ce  qui  efi  à 
*»•  »!•  Dieu.  Nous  fommes  à  Dieu  ;  Ses 
mains  nous  ont  formés ,  &  nous 
ont  formés  pour  lui  ;  Il  ne  pou- 
vait nous  créer  pour  une  fin  plus 
noble  i  II  ne  pouvoit  nous  defti-; 
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ner  à  une  fin  plus  heureufe  >  que 
celle  de  Taimer  y  de  le  connoî- 
trcj  de  le  fervir,  de  jouir  éternelle- 
ment de  lui  dans  fa  gloire  ;  En 
cela  il  nous  a  égalés  aux  Anges  , 
&  à  lui-même  ;  Car  fa  félicité  con- 
fifte  à  fe  connoître  ôc  à  s'aimer  ; 
Comment  rabbaiflbns*nous  nos  de- 
fus  y  &  nos  afFeÛions  vers  la  terre> 
puifque  nous  fommes  faits  pour 
Dieu  ?  Nous  ne  devrions  pourtant 
vivre  ,  refpirer  ,  agir  ,  que  pour 
lui  ,  que  pour  cette  fin  lublime  , 
où  il  nous  appelle.  Tout  ce  que 
nous  pouvons  faire  de  plus  grand, 
de  plus  utile  en  apparence  y  qui 
ne  tend  point  à  cette  fin  y  eft  inu- 
tile :  Nous  nous  tourmentons  vai- 
aiment  ^  quand  nous  travaillons 
pour  tout  autre  objet,  David  pé- 
nétré de  douleur ,  fur  la  folie  des 
hommes  ,  qui  vivent  comme  s'ils 
n  avoient  point  d'autre  fin  y  ni  d  au- 
.  tre  bonheur  à  efpérer  que  les  biens 
d'ici  bas  ,  s'écrioit  en  gémiffant  :  ^{^[l'I 
Tom  kl  kommçs  ont  donné  dam  i'in-  4. 
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utilité  &  dans  la  bagatelle  ;  Il  n'y 
en  a  point  qui  fajfe  le  bien  y  Non  : 
il  ny  en  a  pas  un  féal  ;  On  les  voit 
tous  cependant  agités  de  foins  ; 
Maïs  hélas  !  ii  ce  n'eft  point  pour 
acquérir  ce  bien  unique ,  ce  bien 
fouverain ,  pour  lequel  ils  font  nés, 
au  moment  de  la  mort  y  ils  fe  trou- 
veront les  mains  vuides  ,  &  ils  di- 
Luc  $.  ront  avec  défefpoîr  :  Nous  avans 
^*        travaillé  toute  la  nuit  ^  ^  nous  na^ 
py.  13.  vons  rien  pris  :  Nous  nous  fommes 
remplis  de  corruption  y  d'inutili- 
tés :  nous  fommes  devenus  abo- 
minables ,  comme  les  chofcs  que 
nous  avons  aimées. 

m.  Tout  ce  que  nous  fom- 
mes y  &  tout  ce  que  nous  avons  , 
eft  à  Dieu ,  par  tant  de  titres  :  Ùàr- 
bre  &  les  fruits  lui  appartiennent, 
en  tant  de  manières'  y  que  tout  ee 
aue  nous  en  détournons  du  côté 
de  la  créature  y  eft  un  vol  &  un 
larcin  y  que  nous  faifons  au  Créa- 
teur/ Toutes  nos  adions  intérieu* 
res  &  extérieures  y  fi  elles  ne  font 
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point  dirigées  vers  lui ,  lî  elles  ne 
font  point  faites  pour  lui  ^  non- feu* 
lement  font  des  atlions  méprifa- 
blesj  vaines  j  inutiles ,  parce  qu  el- 
les ne  nous  profitent  de  rien^  mais 
elles    deviennent    corrompues   > 
mauvaifes  ^  punifTables  j  &  le  tour- 
nent en  péché  ^  parce  qu'un  bien 
qui  eft  à  Dieu  inconteflablenient, 
elles  le  lui  dérobent  ^  pour  l'attri- 
buer ,  &  le  prodiguer  au  monde  ; 
C  eft  ainfi  que  j  par  une  injufte  per- 
fidie ,  &  une  ingratitude  monf- 
trueufe   5   nous  tournons   contre 
Dieu  fes  propres  armes  >  nous  nous 
fervons  de  fes  dons  contre   lui- 
même.  Mal  plus  commun  que  Ion 
ne  pente  ^  fur  lequel  nous  devons 
BJ'gémir  !  O  mon  Dieu  ,  vous  m'a- 
vez fait  pour  vous  ;  Je  fuis  à  vous  1 
E;ux  vous  reftituer  tout  ce  qui 
;  appartient  j  je  ne  veux  plus 
;  qu'en  vous  y  &c  pour  vous* 
_ 
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LV.  MEDITATION, 

POUR  LE  VENDREDI. 

^''*-  L  ir\  Endez  à  Dieu  ce  qui  eji  à 
**'  *  ^'    Jtv.  E)ieu.  Nos  âmes,  nos  corps 
&  nos  vies  appartiennent  à  Dieu 
par  les  droits  &  les  titres  de  la  créa- 
tion, L'Ouvrage  >  fon  prix ,  ou  fon 
falaire  n  eft-il  pas  à  l'ouvrier  ?  En 
cède- 1- il  l'honneur  à  perfonne  ? 
^/*  99*  Dieu  y  cet  artifan  fouverain  ,  nous 
'*        a  faits  y  &  nous  ne  nous  fommes  pas 
faits  nous  •  mêmes  ;  Nous  (bmmcs 
donc  à  lui ,  par  la  création.  Nous 
.  fommes  encore  à  lui  par  la  con- 
fervation ,  nous  fommes  toujours 
en  fa  main  ;  Si  elle  cefTe  de  nous 
foutenir  ,  nous  fommes  perdus  > 
nous  retombons  dans  notre  pre- 
mier néant  ;  Quelle  plus  abfolue 
dépendance  ?  Mais  la  rédemptionj 
p^^     -notre régénération  en  Jefus-Chrift: 
8.*     "c'eft  un  abyfme  qui  attire  un  autre 
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abyfme  ,  c'eft  un  bienlait  qui  en 
renferme  >  qui  nous  en  mérite  ,  qui 
nous  en  attire  une  infinité  d^au- 
très  ,  tant  généraux  que  particu- 
liers- Hé  !  Seigneur  ,  qui  fuis-je  , 
&  quai -je  fait  pour  vous  ,  que 
vous  m'ayiez  lié,  attaché  &  en- 
gagé à  vous  par  tant  de  chaînes , 
par  les  chaînes  de  vos  bienfaits  ôc 
de  votre  puiiïant  amour  ? 

IL  Jefus  a  deux  pouvoirs  &  deux 
droits  de  fouveraineté  fur  nous  ; 
L'un  j  comme  Dieu  &  Seigneur 
de  toutes  chofes  ,  fous  lempire 
duquel  nous  fonimes  effentieile- 
ment  compris  »  à  qui  nous  devons 
être  fournis;  Niille  créature  ne  peut 
fe  fouftraire  à  fon  domaine  uni- 
verfel*  Il  faut  ^  que  toutes  en  dé- 
pendent ,  ou  de  gré  ^  ou  de  force  : 
Heureux  celui  qui  porte  volontiers 
fon  joug  y  ce  joux  doux  &  léger  ! 
Heureux  5  qui  met  toute  fa  gloire 
à  lui  obéir  !  Car  il  fait  autint  de 
rois  ,  quil  a  de  fidèles  fujets  ;  IIpJ- 
va  ^  jufquà  fuivre  même  la  vo-*^' 
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lonté  de  ceux  qui  le  craignent.  Je- 
fus  ,  comme  Homme-Dieu  >  no- 
tre Sauveur  ,  &  notre  Rédemp- 
teur, a  fur  nous  un  nouveau  droit  de 
domination  fuprême  :  Nous  étior|S 
déjà  à  lui  par  droit  de  propriété  ; 
Il  a  voulu  ,  que  nous  y  fuflions 
encore  y  par  le  droit  d'acquifition  ; 
Il  nous  a  achetés  au  prix  de  fon 
fang ,  de  fa  vie ,  &  de  £qs  travaux  ^ 
afin  que  nous  fulTions  à  lui  à  dou- 
I.  Cor.  ble  titre  :  f^oas  n^êtes  donc  plus  à 
^'  '^'  vous-mêmes  y  s*écrie  T Apôtre  ;C^r 
vous  avez  été  achetés  au  plus  haut 
prix  ?  O  Jefus  ,  mon  Roi ,  mon 
Seigneur  y  mon  Dieu  y  régiffez- 
^  moi  y  goyvernez-moi  y  exercez  un 
plein  &  ahfolu  pouvoir  fur  tout  ce 
qui  eft  de  moi  ? 
fii^tth.  III.  Rendez  à  Dieu  ce  qui  ejl  à 
^^'^'*Dieu.  Tout  ce  que  nousavoas. 
Dieu  ,  ou  nous  la  donné  y  ou  nous 
Ta  prêté  ,  ou  la  mis  e.i  dépôt  en- 
tre nos  mains  ,  avec  obligation  de 
le  lui  rendre.  Il  n'y  a  donc  rien 
en  nous  qui  ne  doive  être  employé 

& 
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&  confommé  en  fon  honneur  , 
à  fon  fervice  ;  Nos  efprits  le  doi- 
vent contempler  j  nos  cœurs  Tai- 
nier^  nos  langues  le  bénir  3  tous 
nos  fens  ^  toutes  nos  facultés  ^  lui 
rendre  hommage.  Toutes  chofes  font  h  ar* 
à  vous  y  dit  faint  Paul ,  mais  vous  3*^*- 
êtes  à  Jefus^Chrift ,  &  Jefus-Chrift''^* 
efi  à  Dieu.  Dieu  a  fait  toutes  chofes 
pour  Thomme^  &  Thomme  pour 
lui  feuL  Toutes  cliofes  font  à  nous^ 
pour  les  faire  fervir  à  la  gloire  de 
Jefus  ^  à  qui  nous  appartenons  ; 
&  comme  il  eft  à  Dieu^  nous  à^^^^^Z* 
von  s  être  à  lui.  Recevez  donc  y 
cr  Jefus  y  mon  ame  &  mon  corps  ^ 
mon  efprit  &  mon  cœur^  tout  ce 
cjue  je  fuis  >  ce  que  j'ai  ^  &  ce 
que  je  puis  ;  Je  fuis  à  vous  par 
toute  forte  de  droits  ;  Mais  je  de- 
fire  &  vous  demande  d'être  à  vous 
par  le  titre  nouveau  de  ma  dona- 
tion volontaire  ;  Daignez  me  re- 
cevoir dans  le  fein  de  votre  bonté* 
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LVI.  MEDITATION. 
POUR  LE  SAMEDI. 
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£/m  qui  vous  a  appelles  ejî 
fidèle ,  €r  il  achèvera  ce  quil^^ 
a  commencé  en  vous.  Cette  con-»^^ 
fiance  de  rApôtre  doit  affermir  la 
nôtre  ^  &  nous  foutenir  dans  les 
tentations  d'abattement  &  de  dé- 
couragemeM  que  le  démon  tâche. 
de  nous  infpirer  ^  ou  dansiefquel-i 
les  notre  propre  foibleffe  nous  jett€ 
fouvent.  Il  eft  vrai ,  que  nous  fom-^ 
mes  foibies  >  imparfaits  ,  fragiles 
mais  Dieu  même  veut  bien  êtr^ 
•  notre  force  ;  S'il  a  eu  piti^  de  nous^ 
*lorfque  nous  étions  hs  ennemis 
il  ne  nous  abandonnera  pas  j  après 
nous  avoir  reçus  au  nombre  de  Çt$ 
enfans  ôc  de  fes  amis;  Il  ne  lailTe 
pas  fes  œuvres  imparfaites  y  & 
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que  ma  feule  ingratitude  ,  ô  mon 
Dieu  5  qui  pût  caufer  ma  perte,  O 
Seigneur,  qui  m'avez  comblé  de 
vos  bienfaits^  conferve24e9;  Ajou- 
tez y  celui  d'imprimer  dans  mon 
cœur  une  éternelle  reconnoiflance 
qui  me  rende  digne  de  jouir  des 
fruits  de  votce  amour  &  de  votre 
bonté. 

1 1.  Le  Seigneur ,  qui  a  commencé ^^^^F^ 
fon  œuvre  en  vous^  l'achèvera.  C'eft  ^'  ^*' 
à  quoi  nous  devons  l'engager ,  en 
lui  repréfentant  ce  qu  il  a  déjà  fait 
pour  nous.  Il  nous  a  tirés  du  néant^  ff  g.y^, 
&  nous  a  établis  fur  tous  les  ou- 
vrages de  Ces  mains  ;  Il  nous  a 
créés  à  fon  image  par  le  feul  mou- 
vement de  fa  bonté  ;  Comment 
donc  pourrions-  nous  nous  en  dé- 
fier F  Si  nous  ajoutons  à  ce  pre- 
mier bienfait  y  celui  par  lequel  il 
nous  a  faits  cette  nouvelle  créa-  ^^^'  ^» 
turej  créée  de  Jeilis-Chrift  dans  les  Eph  2; 
bonnes  oeuvres.  Comment  n'efpé-  lo. 
rerions-nous  pas  tout  de  lui?  Vous 
avez  trop  fait  pour  moi^  Seiirneur^ 
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&  vous  en  faites  encore  trop  tous 
les  jours  ,  pour  que  je  ne  fois  pas 
fondé  à  attendre  tout  de  vous.  Hé 
quoi  !  vous  êtes  mort  pour  moi  , 
vous  me  donnez  le  prix  de  votre 
vie  &  de  votre  fang;  Que  dis-je  ? 
yous  me  donnez  ce  même  fang, 
vous  vous  donnez  vous-même  tout 
entier  à  moi  à  T Autel  :  Seroit-ce 
pour  m*abandonner  enfuitef  Quoi! 
de  il  grands  frais  :  Quoi  !  de  tels  & 

^defi  iiifignes  bienfaits  auroient  été 
prodigués  en  ma  faveur  inutile- 
ment ?  Non  :  Je  ne  fçaurois  me  le 
perfuader.    Je  dirai   donc  hardi- 

^ inent  ^  Seigneur  5  mais  dans  le  fen- 

I  timent  de  la  plus  profonde  humi- 
lité :  Celui  qui  a  commencé  Tou- 

^vrage  de  mon  falut  j  l'achèvera; 
Il  eft  jufte^que  jeTefpére  mniu 

I  IL  Dieu  nous  a  faits  fans  nous  ; 
Il  nous  a  régénérés  en  lui  y  par 
une  faveur  tellement  gratuite 5  qu'il 
nous  la  accordée  ^  avant  même 
que  nous  fuflîons  en  état  de  la  con- 
5.  Augnuolitci  Mais  cette  grâce ,  qui  doit 
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couronner  toutes  les  autres  >  ce" 
don  de  la  perfévéraoce  ^  auquel 
le  falut  eft  attaché  ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  moins  gratuit ,  que  le  pre- 
mier j  6c  que  nous  ne  puiflîons  le 
mériter  y  notre  travail  &  notre  co- 
opération eft  nécelTaire  pour  ne  le 
pas  démériter  i  Nous  avons  befoin  s.  F.  iê 
de  fa  grâce  pour  vouloir  perfévé-'^''*'' 
rer  ;  Mais  ce  vouloir  eft  en  notre 
pouvoir  y  parce  que  la  grâce  ne 
nous  manque  jamais  lorfque  notre 
volonté  y  répond,  A  in  fi  \ts  hom- 
mes avoueront  au  jugement  >  que 
la  grâce  ne  leur  a  pas  manqué  > 
mais  qu'ils  ont  manqué  à  la  grâce  ; 
que  Dieu  ne  les  a  pas  deflitués 
de  fon  amour ,  mais  qu'ils  ont  privé 
fon  amour  de  leur  coopération  ; 
Car  Dieu  eft  fi  bon  ^  qu'il  n'aban- 
donne jamais  que  ceux  qui  le  laif- 
fent  ,  &  ne  nous  ôte  point  îonntktjf, 
amour  5  qtie  nous  ne  lui  ôtions  nos  3*  î  • 
cœurs.  Perfévérons  donc  ;  Ne  nous 
laiïbns  point  de  faire  de  bonnes 
œuvres  ^  demandons  à  Dieu  >  avec 
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t  Thif  l'Apôtre  3  que  notre  chanté  croifle^ 
5*  *^*  que  notre  amour  pour  lui  s*aug- 
mente  Ikns  ceffe  en  lumière  &  in- 
telligence ,  pour  nous  a\'ancer  vers 
4ui ,  &  nous  attacher  tous  les  jours 
à  lui  de  plus  en  plus. 


LVILMEDITATION. 

POUR  LE  XXI IL  DIMANCHE 
d*apr€S  la  Pentecôte, 

LT  Y  Ne  femme  affligée  de  ma^ 

11  ladie  depuis  douze  anSj  foi- 

ble  de  corps  ,  mais  forte  &  cou- 

rageufe  d*efprit  ^  &  pleine  de  foi 

en  Jefus  ,  s' approchant  de  lui ,  tou^ 

cha  k  bord  de  fin  vêtement  y  dt* 

fam  en  elle-même  :  Si  je  touche  feu- 

kment  le  bord  de. fa  whe  jje  ferai 

'  guèrie.Qonnn^  dans  la  petite  plante 

du  baume  ,  il  n^y  a  rien  qui  ne 

foit  odorifôrent ,  &  qui  n'épanche 

une  douce  fenteur^  la  racine  ^Té- 
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Trorce ,  les  branches  ^  les  feuilles 
&  les  fruits  ;  De  même  en  Jefus- 
Chrift  Notre  Seigneur,  il  n'y  a  rien 
qui  ne  foit  fan£lifîant  y  fon  corps  j 
ion  ame ,  fes  paroles  ,  fes  mou- 
veni€ns>  fes  adions ,  &  même  fes 
vétemens.  Tout  ce  qui  part  de  luî^ 
înfpire  la  vie  ,  exhale  une  odeur 
de  grâce  ^  &  répand  une  huile  de 
ianâifîcation  dans  les  âmes.  O  Je- 
fus  >  piein  de  grâce  y  de  vérité  ôcV^'"*  ^* 
de  toutes  les  vertus,  toujours  in-^"** 
cliné  à  vous  communiquer  à  nous  , 
&  à  nous  faire  du  bien  ,  daignez 
répandre  fur  moi  de  votre  pléni- 
tude !  _ 
I L  ^tti  eft  ce  qui  m* a  touché  y  de-  me  8; 
mande  Jefus?  Quelqu'un  rria  tou-^^-  ^^^ 
ché  y  ear  fai/emi  qu'il  for  ton  de 
moi  un  effet  extrmrdinatfe,  L  attou- 
chement de  l'humanité  fainte  de 
Jefus ,  eft  efficace  y  pour  guérir  les 
corps  y  &  pour  purifier  &  fan£ti' 
fier  les  âmes.  La  vertu  dérive  de 
lui  y  comme  les  rayons  dérivent 
du  foleil  y  comme  les  eaux  déri- 
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vent  de  leur  fource.  Heureux  ceux 
qui  ne  mettent  point  d  obftacles 
à  fes  falutaires  effets ,  qui  ouvrent 
les  yeux  à  fa  lumière ,  qui  laiflent 
échauffer  leurs  cœurs  de  fapuit- 
fante  &  divine  chaleur,  qui  s'apjpro-; 
chent  de  cette  fontaine  de  grâce  > 

{)our  en  recevoir  les  facrés  écouh 
emens  ,  qui  défirent  le  Bien  fou- 
verain  avec  autant  d'ardeur  y  que 
Dieu  lui  -  même  en  a  ,  par  Ion 
abondance  ,  par  fa  plénitude ,  & 
par  Tinclination  de  fa  bonté  >  à 
fe  répandre ,  &  fe  communiquer  ; 
Car  vous  êtes ,  ô  Seigneur ,  le  vrai 
^^i»  4.  Soleil  de  jujlice  y  toujours  éclairant , 
toujours  bienfaifant,  pour  les  cœursf 
bien  dîfpofés. 
lues.  IIL  J'ai  Jenti  quune  venu  foY^^ 
*^*  uit  de  moi? Qui  eft-ce  qui  ma  îouf^ 
chi  f  Tous- ceux  qui  s'approchent 
de  Jefus  ,  &  qui  le  touchent  9  ne 
le  touchent  pas  y  comme  ils  doi- 
vent ,  & ,  par  conféquent ,  n'éprou- 
vent pas  Tefficace  de  fon  attou- 
chement. Car  plufieurs  le  preffent^ 
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&  j  par -là  ne  lui  caufent  que  de 
la  peine-  Tels  font  ceux  qui  trai- 
tent les  chofes  faintes  avec  indiP' 
férence  ,  &  peu  de  dévotion  ^  qui 
communient  indignement  ,  ou 
avec  tiédeur  &  négligence  ;  Mais 
ceux-là  touchent  vraiement  &  di- 
gnement Jefus^qui  s  en  approchent 
dans  la  fainte  Communion  avec 
humilité,  avec  refpett^  avecamourj 
avec  compontlion  ,  qui  touchés 
eux-mêmes  de  crainte  &  de  con- 
fiance envers  lui^reffentent  la  vertu 
qui  fort  de  lui>  ôc  recueillent  les 
fruits  de  cet  arbre  de  vie,  S.  Pierre 
lui  dit  ;  Seigneur  ^  h  grand  nombre  i^c  t; 
de  gens  ,  quifont-ici  ^  vous  prejfe  ji^' 
&  vous  demandez  ^  ^ui  vous  a 
tûuihé  ?  La  multitude  preflbit  Je- 
fus  j  &  en  le  preflant  y  Tincom* 
modoit  ;  Cette  leule  malade  le  tou# 
che  remplie  de  foi ,  &,  en  le  tou- 
chant de  la  forte ,  gagne  fon  coeur  : 
AufTi  reflent-elle  feule  la  vertu  de 
fon  attouchement  vîvifique ,  Ôc  re- 
çoit une  guérifon  parfaite.  Que  jet 

Kv 
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touche  ainfi  votre  cœur  ;  Seigneur^ 
&  que  je  recouvre  par  vous  ,  en 
la  réception  de  votre  facré  corps  , 
la  vie  &  la  fanté  de  mon  ame  ! 


LVIII.  MEDITATION. 
POUR  LE  LUNDI. 


Vhil.  j.  I.Tf)  Our  nous  ,  nous  vivons ,  & 
*^*  I     nous  converfons  déjà  dans  le 

Ciel.  Un  corps  vivant  eft  infépî^- 
Rom.    table  de  fon  chef  ;  Par  tout  où  fe 
««•4.^.  trouve  la  tête,  là  fe  trouvent  auffi 
les  membres.  Jefus-Chrift ,  qui  eft 
notre  chef,  eft  déjà  dans  le  Ciel  ^ 
nous  y  fommes  donc  en  lui ,  & 
tant  que  nous  demeurons  unis  à 
lui;  Auffi  la  grâce  queFEglife  nous 
feit  demander  à  Dieu  au  jour  de 
ion  Afcenfion  ,  èft  que  nous  ha- 
bitions de  cœur  ôc  d  efprit  avec  lui 
dans  le  Ciel.  Ne  nous  féparons  jâ- 
-  mais  de  cet  augufte  Chef,  foivons- 
le  dans  la  Crèche  ^  au  Calvaire  ^ 
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&  enfin  dans  le  Ciel  :  Nous  y  fona-  Efh.  n. 
mes  dija  affis  avec  lui^  félon  Vcx-  ^' 
prelTion  de  faînt  Paul^  &  y  fi  nous  lui 
îbmmes  trouvés  conformes  dans 
fes  fouffrances  &  dans  fa  mort  , 
nous  le  ferons  aulli  dans  fa  vie  & 
dans  fa  gloire*  Elevons-nous  fans 
cefle  vers  lui  ;  Regardons  cette 
éternité  qu'il  nous  offre  :  Méprî- 
Ions  ces  niomens  qui  paffent^  di- 
fa nt  avec  David  ;  fai  toujours  pré-  ?f  7^, 
fenîei  à  mon  efprit  les  années  éter*  ^* 
miles. 

IL  Nous  vivons  dans  le  Ciel 
lorfque  nous  y  avons  notre  thré- 
for  ,  c'eft-à-dire  ,  lorfque  nous 
facri fions  nos  defirs,  nos  affefcTions, 
ce  qui  nous  attache  au  monde  ^ 
ce  qui  arrête  notre  cœur  ici  bas  ^j^ccr^ 
cette  Maifon  célefte  f  édifice  par  ^ 
Dieu  même ,  à  ce  Royaume  >  où 
eft  notre  héritage  j  où  notre  Père 
&  notre  Chef  règne  déjà  ^  &  où 
nous  efpérons  de  régner  avec  lui. 
Cefibns  d^amafler  des  biens  fragi- 
les, fujets  à  la  rouille  ôc  auxvo- 
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leurs  ;  mais  amaflbns  -  nous  urt 
thréfor  dans  le  Ciel  >  où  il  ne  pourra, 
nous  être  enlevé  ;  Adomions-nous 
à  toutes  fortes  de  bonnes-  œuvres  , 
&  envoyons  devant  nous  ces  pré- 
Cieufes  richeffes.  Si  quelqu'un  a. 
mis  fon  thréfor  dans  la  terre  ,  il 
ne  penfe  qu'à  la  terre  ;  mais  s'il 
Fa  mis  dans  le  Ciel  ,  il  ne  fera 
taonh^  occupé  que  du  Ciel  ;  Car  ^  dit  Je- 
é.  »i,.  fus  yOH  efi  votre  thréfor  y  fà  aujfi  e(l 
votre  cœur. 

III.  Nous  vivons  dans  le  Ciel 
liwiS.par  la  prière,  qui  doit  être  con- 
^*        tinuelle  ,  fuivant  l'avis  de  Jefus^ 
fl^  ■  ^'  &  de  fbn  Apôtre.  La  prière  élève 
J.Thef.  notre  efprit  à  Dieu  ,  elle  nous  unit 
-'•  *•    à  lui  ;  Par  elle  nous  converfons 
avec  lui  ,  avec  les  Saints  ,  avec 
les  intelligences  céleftes,  avec  tous 
les  habitans  du  Ciel ,  qui  nous  re- 
gardent y   comme    leurs    conci- 
toyens' ,  comme  des  compatrio- 
tes deftinés  au  même  bonheur  dont 
ils  jouifTent  ;  Nous  vivons  dans  le 
Ciôl  par  la  méditation  des  faintes 
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Ecritures,  Comme  la  nuit  n'éteint  -  -"^ 
point  la  lumière  des  étoiles  >  ainfi  j 
dit  un  faint  Père  ^  Tiniquité  n'a-  s.Gregz 
veagle  point  les  Fidèles  ;  toujours 
attachés  au  firmament  de  Dieu  ^ 
cet  objet  leur  fait  méprifer  toutes 
les  chafes  de  la  terre  ;  lis  ne  dai- 
gnent pas  fe  mettre  en  peine  de 
tout  ce  qui  s'y  pafle.  Enlin  nous 
vivons  encore  dans  le  Ciel  ^  par 
la  fainte  Euchariftie;  puifque  c  eft- 
là  où  nous  poflTédons  réellement 
celui  dont  la  préfence  fait  la  béa- 
titude du  Ciel ,  &  dont  l'abfence 
en  feroit  un  enter,  O  Seigneur  , 
que  je  fçache  donc  connoître  mon 
bonheur  &  m  en  prévaloir  !  Que 
toutes  mes  délices  ,  ma  confola- 
tîon  ,  ma  joie  ^  foient  de  vous  y 
adorer,  de  vous  y  louer  ^  de  vous 
y  contempler  ,  ô  beauté  &  bonté  j,  pieK 
éternelle  que  les  Anges  voient  &  "•  ^^ 
défirent  éternellement  de  voir^  lans 
jamais  s'en  raflafier- 
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LIX.  MEDITATION. 

FOUR  LE  MARDI. 

Xi^ji.  LT  T Ne  femme  malade  y  ^ap-^ 
9»^:&  yj  prochant  par  derrière  ,  tou- 
*'•  cha  la  robe  de  Je  fus  ,  penfant  en 
elle-même:  Si  je  touche  feulement 
le  bord  de  fon  vêtement  ,  je  ferai 
;j«m>.  L'humilité  de  cette  femme^ 
qui  fe  tient  derrière  le  Fils  de  Dieu j 
&  qui  n  ofe  fe  préfenter  devant 
lui  y  nous  marque  celle  qui  doit 
pénétrer  le  vrai  pénitent ,  lorfqu'il 
s'approche  du  Sauveur.  La  même 
chofc  eft  dite  de  la  Magdeleine  ^ 
\l^  7»  qu'elle  fe  tenoit  derrière  lui  pro- 
fternée  à  fes  pieds.  Ceft  donc  là 
le  lieu  où  nous  devons  nous  met- 
tre ,  c'eft  la  place  que  nous  de- 
vons choifir  ;  Encore  eft-elle  trop 
honorable  pour  nous^  ;  La  vue  de 
la  grandeur  de  Jefus  ,  &  celle  de 
notre  propre  baffefle  ;  de  nos  ma-; 
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adies>  de  nos  înliumités  fpirituel- 
les ,  nous  doivent  couvrir  de  con- 
fufion  ,  nous  remplir  d'une  fainte 
crainte  ,  nous  pénétrer  d'un  ref- 
peél  profond  devant  lui;  Nous  de- 
von  s  dire  avec  David:  Gtiérî/JeZ'rf.^oi 
moi  ,  Seigneur  5  pane  que  faipé-^* 
cke  contre  vous. 

IL  L'humilité  de  cette  femme 
ne  diminue  rien  de  fa  foi  &  de 
fa  confiance  ;  Elle  fe  croyoit  très- 
indigne  d'être  regardée  de  Jefus- 
Chrift  5  &  d'approcher  de  lui;  mais 
elle  reconnoiffoit  fon  fouveiain 
pouvoir,  &  elledifoit  en  elle  même 
avec  certitude  :  Qu'il  étoit  tout- 
puiflant  pour  la  guérir  ^  &  fi  plein 
de  grâce  &  de  vertu  ^  que  le  fim- 
ple  attouchement  de  fa  robe ,  fuf- 
îîroit  5  pour  lui  rendre  une  par- 
faite fanté  ;  Elle  croit  en  fa  puiP 
fance  ^  &  fe  confie  en  fa  bonté, 
Ainfi  devons- nous  glorifier  Jefus  f 
tremblant  devant  fa  faînteté  &  fa 
juftice  y  nous  confeflant  méchans 
&  coupables  >  mal^  efpérant  un 
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pardon,  que  nous  ne  méritons  pasf 
nous  appuyant  fur  fa  puifTance  > 
à  laquelle  rien  n*eft  impoffible  y 
fur  ià  bonté  qui  eft  infinie  >  & 
nous  rendant  dignes  de  fcs  grâ- 
ces ,  par  une  humble  reconnoif^ 
fance  &  une  fidèle  coopération. 
'Matcu      m.  Allez  en  paix  y  &  foyet 
î^*      guérie  de  votre  mal.  Ces  paroles 
contiennent  une  grande  infkuc-i 
tion  :  Allez  ,  dit  Jefus ,  il  faut  tou- 
jours marcher  ,  il 'faut  s'avanceç 
tue 9.  dans^lavoie  de  Dieu:  Celui  qui, 
^**       ayant  rnis  la  main  à  la  charrue^  re-* 
tourne  en  arriére  y  neft  fas^  propre 
au  royaume  de  Dieu  ;  Ne  pas  avan*^ 
cer  dans  le  chemin  étroit  qui  y  con- 
*!f4rrî,duit  >  c'efl  reculer.  Allez  enpaix^ 
Vhcrn.  ^^  trouble  &  l'inquiétude  font  un 
*  obflacle  ,  &  un  empêchement  à 
tout  bien  ;  Jefus  fe  plaît  dans  Tame 
Matth,  paifible  ;  Il  nous  avertit  de  n'avoir 
^"  ^^*  point  de  fouci  du  lendemain  y  de 
14. 1.  jetter  tous  nos  foins  fur  lui  y  de 
J.  Pw.  ne  point  laiffer  troubler  notre  cœur* 
^'^  -•     Saint  Paul  ^  après  lui  ^  ne  nous  re^j 
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commende  rien  tant  ^  que  cette 
paix-   Enfin  j  ajoute  Jefus  ,  Soyez  Matcf* 
guérie*  Les  maladies   corporelles^^* 
cèdent  d'abord  à  fon  pouvoir  ;  mais 
hélas  !  celles  de  nos  âmes  s'opi- 
niâtrent  malgré  lui  ;  parce  que  nous 
les  aimons ,  nous  les  flatons  ^  nous 
les  entretenons  >  &  lui  demandant 
la  gîiériron  j  nous  refufons  les  re- 
mèdes qu'il  nous  préfente.  Nous 
oppofons  notre  malice  à  fa  bontés 
&  notre  endurcifTement  à  fa  grâce* 
O  Jefus  ,  daignez  vaincre  mes  ré- 
/iftances  ,   &  5  quoi    quil  m'en 
coûte  5  détruifez  en  moi  le  pé- 
ché  ^  &  mes  mauvaifes  habitudes; 
Triomphez-en  :  Venez ,  &  régnez 
en  moi  :  Conduifez  mes  pas  i^anspftiti 
vos  /entiers  5  afin  que  j'y  marche  ^l^ 
parfaitement  ^  &  que  je  ne  m'ea' 
détourne  jamais* 


a 
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LX.  MEDITATION, 

POVR  LE  MERCREDI 

I.  T  T  A^  Seigneur  y  s' approchant  de 
\^  J€jm  y  l adora  y  difant  :  Sei^ 
^neuTy  ma  fille  vient  de  mourir  ^  mais 
venez  mettre  votre  main  fur  elle  y 
&  elle  vivra.  Plus  nous  demeu- 
rons dans  rétat  du  péché  y  plus 
notre  ame  s'aftoiblir  y  s'aveugle  & 
fe  corrompt  ;  Nous  ne  pouvons 
avoir  trop  tôt  recours  à  la  péni- 
tence j  &  à  la  miféricorde  de  Je- 
fus  ;  Au  même  moment  y  &  fans 
attendre  y  au  même  lieu  y  &  fans 
en  partir,  que  nous  avons  péchés 
nous  devons  nous  tourner  vers  Je- 
fus  y  &  loi  dire  :  Seigneur  y  voilà 
mon  ame  qui  dans  cet  inftant  fa- 
tal, a  malheureufemeM  fuccombé, 
elle  vient  de  vous  offenfer  y  elle 
eft  tombée  dans  la  mort  du  pé- 
ché, venez  >  s'il  vous  plaît  >  la  re- 
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lever  ^  touchez -là  de  componc- 
[tion  ,  pénérrez4à  d  une  vive  dou- 
lleur  de  vous  avoir  déplu  ^  déployez  tue  u\ 
le  bras  puiflant  de  votre  miféri-^^' 
corde ,  &  ^  par  un  effort  de  votre 
bonté  fecourez-là  >  refTufcitez-là; 
J  ai  pu  mourir  fans  vous  >  Seigneur,  SéAug^ 
mais  fans  vous  je  ne  puis  recou-        û 
yrer  la  vie. 

I  !•  Cette  fille  nefl  pas  morte^  mais  Matthé 
§Jie  dort.  Jefus  parle  ainfi^  ou  parce  ^*  *^' 
que  la  mort  des  Saints  eft  appel- 
lée  un  fommeil ,  &  qu'en  mou- 
ram  ils  vivent  &  fe  repofent  plu- 
tôt en  Dieu  qu'ils  ne  meurent ,  ou 
parce  qu  il  étoit  aufll  facile  à  Je- 
fus de  tirer  cette  fille  du  fein  de 
la  mort  ,  que  de  la  réveiller  d'un 
fimple  fommeil  ;  ou  enfin  y  parce 
qu'elle  n  étoît  morte  que  pour  peu 
de  temps  y  &  qu'il  devoit  bien- 
tôt  la  refTufciter  ,  Jefus  lailToit 
croire  aux  peuples5qu*elle  dormoit, 
pour  couvrir  ce  miracle  &  éviter 
réclat  Ôc  la  gloire  qu'il  devoir  lui 
attirer  i  Auffi  après  lavoir  opéré  ^ 
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^  ^Urcs^'û  défendit  de  le  publier,  Ceft  ainfi 
^^*  qu'il  en  ufoit  fouvent  en  effet  , 
&  qu'il  nous  moncroit  j  par  foa 
exemple  5  le  défintëreflement  ôc 
rhumilitë  qui  doit  accompagner 
nos  bonnes  œuvres  y  &  les  e-xer- 
cices  de  charité  >  qui  nous  occu^ 
pent  auprès  du  prochain*  O  Jefus, 
grand  maître  de  Thumilité  !  que 
j  apprenne  de  vous  à  fuir  toute  va- 
nité ,  toute  oftentation  !  Que  je 
rapporte  tout  à  vous  y  6c  que  je 
me  plaife  à  vivre  caché  j  inconnu 
&  oublié  du  monde  ' 
mnh  II L  La  jïile  ntfî  pas  morte  ^ 
h  ^4«  mais  elle  don.  Nous  dormons  fou- 
vent  d'un  fommeil  funefte  >  qui 
nous  met  en  péril  de  mort  ,  & 
alors  nous  devons  prier  Jefus  de 
nous  réveiller  5  c'eft-à-dire  ^  de 
nous  retenir  fur  le  penchant  de 
labyfme  du  péché  >  aBn  que  nous 
n'y  tombions  pas  ;  Nous  devons 
implorer  fon  fecours  contre  nos  en- 
nemis invifibles  ^  Fengager  à  com- 
battre pour  nous  >  à  anéantir  leurs 
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efforts  :  Levez -vous  ,  dit  Jeius  à   MâcAi 
la  fille.  11  commande  avec  auto-'^^* 
rite  à  la  mort  même;  Oeft  lui  qui  ^j;o«r*rd 
tient  les  clefs  de  la  mort  &  de  ***- 
l'enier  ;  Il  monifie  &  vivifie  ,  //  l  RqU 
mène  ju/qu  aux  enfers  5  ^  tJ  en  re^  1.  ^»  , 
tire.  Craignans-le  donc  >  &  aimons- 
le  tout  enfembie.  Craignons- le  > 
puifque   notre  fort  eft  entre  fes 
mains  ;  Aimons-le  5  puifque  pour 
nous  le  rendre  favorable  ^  ôc  nous 
procurer  un  fort  heureux  y  il  a  lui- 
même  dit  ^  fait  &  foulfert  tant  & 
de  fi  grandes  chofes.  O  puiifance 
fouveraine  &  très-aimable  de  Je- 
fus  y  à  laquelle  nous  devons  nous 
affujettirj  &  en  la  vie  &  en  la  mort  ! 
f^ous  ttes  mon  Dieuy  Seigneur,  Mon  pf^  f^ 
fort  ej}  entre  vos  mains  ;^cïnsihzn'  ^^*  à' 
donnez  pas.  Vous  êtes  mon  Sau-  ^^^'^i 
veut ,  vous  avez  étendu  votre  main 
fur  moi  ^  &  votre  droite  me  fau^ 
vera» 
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LXI.  MEDITATION. 

POUR  LE  JEUDI. 

Matth.  1.^  I  je  touche  fan  vêtement  y  je 
^"  *  '•  ^y ferai  guérie.  Difons  avec  cette 
fainte  femme ,  emâfageant  Jefus 
i^'i.  à  TAutél  :  Si  je  touche  feul^meni  te 
bord  de  fa  robe  ^  je  ferai  guérie  ;  Et 
qu'eft  -  ce  que  la  robe  de  Jefus  au 
très-faint  Sacrement ,  finon  les  ef* 
péccs  qui  entourent  &  qui,  comme 
un  vêtement ,  couvrent  fon  facré 
corps  ?  Combien  y  en  a-t-il ,  s'é- 
crie un  faint  Père  ,  qui  difcnt  :  Je 
voudrois  voir  fa  face  ,  toucher  la 
frange  de  fa  robe  ?  Mais  appro- 
chez-vous de  l'Autel  ;  Là  vous  le 
verrez ,  vous  le  toucherez  ,  vous 
le  mangerez  ;  Cette  table  fainte 
eft  une  autre  crèche  ;  Les  Mages 
y  ont  adoré  Jefus  enfant  ,  &  il 
vous  eft  permis  ici  de  le  recevoir 
&  de  vous  en  nourrir.  Nous  fom- 
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mes  donc  plus  favorifés  que  ceux 
qui  Font  vu^  &  converfé  fur  la  terre 
avec  lui  ,  puifque  nous  pouvons 
tous  les  jours  ^  &  à  toute  heure 
lui  parler ,  Tadorer ,  le  recevoir  ^ 
ôc  emporter  avec  nous  ce  précieux 
thréfor. 

IL  Voici  un  combat  entre  la 
bonté  de  Jefus   &  rhumiiité  de 
cette  femme,  L'hémorroiffe  trem- 
blante f  &  craintive  >  n  ofoit  s*ap- 
procher  de  Jefus  y  encore  moins 
paroître  en  la  préience  ou  le  prier , 
Mais  Jefus  ,  qui  exauce  le  défît  des  pf  9; 
pauvrti  y  &  qui  écoute  la  prepa-  ^^' 
ration  de  leurs  cœurs  ^  Fencourage 
&  la  conlble  ,  lui  difant  avec  une 
bonté  divine  :  y^yez  confiance  y  maMmiki 
fiUe  j  votre  foi  vous  a  fûuvée,  La^*^^* 
fpi  de  cette  femme  a  été  grande , 
puifq:U  elle  a  mérité  d  obtenir  ce 
qu  elle  efpéroit  y  &  d'être  louée  de 
la  Vérité  n>ême  i  Mais  votre  mi- 
fëricorde  &  votre  clémence  y  Sei- 
gneur y  fe  montrent  encore  plus 
nierveilleufes  en  mon  endroit  ;  car 
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vous  m'accordez  de  toucher  ^  non 
Totre  robe>  devenue  précieufe  par 
lattouchement  de  votre  chair  très- 
pure  ^  mais  cette  chair  même  dont 
voo^s  me  nourrilîez  au  laint  Autel. 
Je  viens  donc  à  vous  plein  du  faint 
efpoir  y  que  vous  me  guérirez  de 
ânes  infirmités  ^  que  vous  me  re- 
lèverez de  mes  langueurs  ,  &c  que 
vous  rendrez  la  vie  &  lafancé  àmon 
ame. 

IIL  L'Evangile  fait  mention  de 
trois  femmes,  qui  implorèrent  le  fe- 
cours  de  Jefus,  pendant  la  vie  mor- 
telle ,  &  dont  les  vertus  peuvent 
nous  enfeignerles  dirpofiîions>  que 
nous  devons  apporter  à  la  fainte 
'mnh.  Communion.  La  Cananée  n'avoir 
^|;**'pas  honte  de  fe  comparer  aux  pe- 
tits chiens  ,  qui  fe  contentent  de^l 
miettes  ,  qui  tombent  de  la  tabl^* 
de  leurs  maîtres.  Elle  nous  mon- 
tre ,  jufqu  où  doit  aller  notre  hu- 
milité ,  lorfque  nous  approchons 
Jean  4,  de  Jefus  ,  à  TAuteL  La  Samari- 
?-•  *^»  taine  ne  foupiroit  qu'après  cette 
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eau  de  la  vie  éternelle ,  qui  devoit 
la  défaltérer  pour  toujours.   Elle 
nous  fait  connoître  la  ferveur  qui 
doit  nous  animer  dans  la  récep- 
tion de  la  divine  Euchariftie*  Enfin 
notre  HémorroïlTe  eft  fi  pénétrée  ^^-^J'** 
deftime  pour  le  Sauveur  ,  qu'elle  ^' '"'^* 
ne  doute  pas  un  moment  j  qu  il 
ne  la  guérilTe  y  fi  elle  peut  parve- 
nir à  toucher  feulement  le  bord 
de  fa  robe.  Elle  nous  en  feigne  , 
quels  doivent  être  notre  foi ,  no- 
ire confiance ,  notre  amourj quand 
nous  voulons ,  non  pas  fimplemenc 
toucher  le  vêtement  ^  mais  man- 
ger la  chair  de  Jefus-Chrifip  Don- 
nez -  moi ,  Seigneur  ^  ces  faintes 
difpofitions,  toutes  les  fois  que  j  au- 
rai le  bonheur  de  communier^'  afin 
que  mes  communions  fervent  à 
votre  gloire  &  à  ma  fanttifi  cation. 


^% 


Tme  JK 


LXIL  MEDITATION, 


FOUR  LE  VENDREDI 


rhH.^,^*\Ly  en  a  pluftems  qui  font  en^ 


1$ 


4 
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nemis  de  la  croix  de  jeJus-Chriji 
&  ce  font  ceux ,  ajoute  faint  Paul 
qui  goûtent  avec  plaifir  les  choft 
de  La  t^rce  ^  q^ui  ne  cherchent  que 
les  biens  ^  les  honneurs  &  les  fas^n 
tisfadions  d'ici  bas  ;  Hé  !  quoi  d^^ 
plus  oppofé  à  la  croix  de  Jefus- 
Çhrift ,  puifç|ue  cette  croix  nous 
prêche  j  non  >  une  vie  déUeicufej 
mais  la  mortificaiion  ,  i'humiUté. 
le  travail  &  Tauftérité  de  la  pënlni 
tence.  Qu'on  fe  vante  d  être  Chré- 
tien y  qu'on  le  glorifie  d'imprime^M 
fur  fon  front  ce  nom  glorieux  y  s'HH 
n'eft  dans  notre  cœur  par  lamoui^l 
de  rhumiliation  6c  de  la  fouP- 
firance  >  nous  ne  fommes  que  desH 
hypocrites*  Quiconque  n  a  pas  i  eP™ 
prit  de  Jefus-Cluift  >  n'eft  point  à. 
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lui  ;  Celui  qui  fe  flate  d*êtrc  à  lui ,  j.  jesn 
doit  vivre xom me  lui  ^  il  doit  por-  *'  ^' 
ter  fa  croix  après  lui  ;  Ceux  au 
contraire  qui  fe  livrent  aux  plaiiirs 
&  aux  vanités  5  font  Tes  ennemis  , 
ils  le  crucifient  de  nouveau  en  leurs  h^*»  ^ 
cœurs  ,  au  lieu  de  fe  crucifier  eux-  ^' 
mêmes  ;  Car  ceux  qm  font  vérita- 
bkment  à    Jejus-Ckrijî  y  dit  TA- 
pôfre  ,  ont  crucifié  leur  chair  avec  CaL  fr 
teuYS  vices  &  leurs  mauvais  dejirs^     *4. 

IL  On  eft  ennemi  de  la  croix 
de  Jefus-Chrift  ^  lorfqu'on  fcan- 
da-life  les  âmes ,  pour  lefquelles  ^ 
il  a  foufferc  &  eft  mort  en  croix  : 
lorfqu  on  rend  inutiles  pour  foi  , 
&  dans  les  autres ,  les  peines  ,  les 
douleurs  ^  les  travaux  de  Jefus  ; 
qu  on  diminue  >  pour  ainfi  dire  > 
la  vertu  de  la  croix  ^  par  laquelle 
il  nous  a  fauves  &  rachetés  ;  qu'on 
fe  perd  &  les  autres  avec  foi^  par  ks 
jtiauvais  &  pernicieux  exemples. 
AulTi  le  Sauveur  prononce-t-il  cet 
anathême  :  Malheur  an  monde  ,  à  Mankl 
caufe  des  fcandaks  y  Et  il  nous  af-  ^^  7^ 


SChry- 


thil  3. 
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fure,  qu'il  nous  leroit  meilleur  d*ê- 
tre  précipités  au  plus  profond  de 
la  mer,  que  de  fcandalifer  le  moin- 
dre des  liens  ;  D'où  vient  qu'un 
faint  Père  lui  fait  dire  :  Si  vous  îcan-^ 
dalifez  cette  ame  ,  pour  laquelle 
je  fuis  mort ,  vous  vous  déclarez 
F^nnemi  de  ma  croix. 

lîL  Jl y  en  a  plufteurs  >  &  je 
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le  dis  en  pleurant  y  qui  fmt  enne^ 
tnh  de  la  croix  de  Je/us  *  Chrtfi  j 
Ces  ennemis  de  la  croix  méritent 
bien  d'être  pleures  y  d'autant  plus 
qu'ils  ne  fe  pleurent  pas  eux-mê- 
mes ;  Plus  ils  fe  repolent  dans  la 
joie  du  iiécle  ,  &  dans  le  conten- 
tement de  leurs  pallions  ,  plus  ils 
fuient  les  croix  en  cette  vie  y  plus 
ils  en  trouveront  y  en  [autre  y  de 
pénibles  y  d'accablantes  y  de  lon- 
gues; Ces  croix  feront  éternelles , 
j  Duîfque  faint  Paul  nous  affure  que 
la  fin  des  ennemis  de  la  croix  eft 
la  damnation  ,  &  que  ne  s'étant 
appuyés  que  fur  des  biens  fragiles  , 
ils  pé:iront  infailliblement  av€ 
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É^x,  Pleurons  donc  leur  malheur 
&  ne  les  imitons  pas  ;  La  croix 
doit  être  inféparable  du  Chrétien* 
Si  perfonne  ne  le  crucifie  ^  il  doit 
fe  crucifier  lui-même  ;  Le  àifciph  J^^^^^l^ 
nefi  pas  pins  grand  que  jon  mai-^^* 
ire  ;  Quiconque  veut  vivre  y  ré- 
gner &  être  glorifié  avec  Je  fus  5  il 
faut  qu'il  s  abbaiffe ,  qu'il  fouffre  ^ 
&  qu'il  meure  avec  lui. 


LXIIL  MEDITATION. 
FOUR  LE  SAMEDI 


I  Oar  nous  >  mus  vivons  déjà 


dans  le  CieL  Nous  vivons 


P 

dans  le  Ciel  par  la  foi  ,  le  regar- 
dant^  par  elle^  comme  peint  dans 
les  chofes  vifibles.  Ainfi  les  an- 
ciens  Patriarches  ne  regardoient  , 
que  le  Ciel  dans  la  terre  promife  ^ 
parce  qu'elle  leur  figuroit  une  au- 
.  tre  terre  invifible  &  toute  divine  , 
dans  laqueUe  ils  fixoient  leurs  d^ 
■>  L  ûv 
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firs  ,  &  arrêtoient  toutes  leurs  aP* 
feâions,  Ainfi  ,  félon  faint  Paul  , 
FAiX 3,  toutes  nos  penfées  doivent  être 
^^*  pour  le  Ciei  ^  notre  vie  doit  étr^ 
toute  célefte-  Le  Ciei  eft  notre  pa- 
trie >  &  nous  ne  devons  vivre  en 
ce  monde  1  que ,  comme  dans  un 
lieu  d'exil  ^  ou  dans  un  lieu  de  paf- 
iage  ^  qtîi  condeiic  à  cette  heureufe 
demeure  ,  que  Jefus-Chrift  nous 
affure  qu'il  eft  allé  nous  préparer* 
JfM  L*Eglife  avertit  tous  les  jours  fes 
^^•**^',enfans  d'élever  leurs  cœurs  au-def- 
fus  des  chofes  d'icî  bas  ^  afin  de  ré- 
veiller leur  foi  &  leur  ardeur ,  les 
exciter  à  fuivre  J*  C.  glorieux^  &  à 
vivre  unis  avec  lui  de  telle  fort^^f 
qu'ils  puiflent  dire  véritable  njenP 
que  leur  converfation  eft  dans  les 
Cieux, 

IL  Nous  vivons  dans  le  Ciel  3 
par  Tefpérance  ,  qui ,  nous  mon- 
trant fans  ccfTe  les  biens  futurs^ 
beaucoup  plus  exccllens  que  les 
biens  préfens ,  nous  fait  méprifer 
iceux'CÎ  ;  Cette  efpérance  nous  fait 
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ibuffrir  avec  joie  les  peines  de  no- 
tre pèlerinage  ^  fi^achant  5  que  ^  par 
la  patience  y  elles  nous  feront  ar- 
river au  port  deftré  ^  où  nous  nous 
repoferons  de  nos  travaux ,  où  nous 
recueillerons  le  fruit 'de  nos  com- 
bats y  où  nous  obtiendrons  la  ré- 
compenfe  de  nos  vidoircs.  Comme 
vn  vaifleau  ,  au  milieu  de  la  mer , 
felue  de  loin  le  port  >  fans  crain- 
dre les  flots  irrités  ,  lorfqu'il   eft 
affermi  &  arrêté  fur  fes  ancres , 
ainfi  y  dit  S.  Paul  y  nous  avons  déjà  Hfè,  ^. 
mis  notre  efpérance  y  comme  une  ^^* 
ancre  ,  dans  cette  terre  bienheu- 
reufe   où  nous  tendons  y  dans  ce 
port  de  falut  où  nous  afpirons ,  & 
nous  fommes  déjà  fauves  par  cette /î<im.  «• 
efpérance  y  qui  n  eft  jamais  confon-  ^^* 
due  ;  Car  k  Seigneur  eft  bon  à  ceux  tamtm 
ijuiont^  confiance  en  lui  y  &  ai' âme  î-^^'- 
qui  le  cherche. 

II L  Enfin  nous  vivons  dans  le 
Ciel  y  par  l'amour.  Nous  fommes , 
où  nous  nous  plaifons;  Notre  cœur, 
iomtnt  y  n'eft  pas  affez  où  eft  no- 
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tre  corps.  Il  eft  où 


EMAinE 

fe  porte  fom; 
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ae.rn.. porc  dans  ce  cuU'^ 
S.  iii^. aime  ,  dit  un  faint  Dofteur.  Oà 
eft  notre  amour  ,  là  fe  trouve  no- 
tre plaifir^  notre  joie  j  notre  félicité; 
L'amour  eft ,  comme  un  poids  > 
qui  nous  entraîne  après  lui  i  C'eft 
pourquoi  ^  dit-il  >  fi  vous  aimez  la 
terre  ^  vous  êtes  terre  ;  mais  fi  vou 
aimez  Dieu  ^  que  dirai- je  >  fm 
que  vous  êtes  aes  dieux  ?  Si  vou; 
aimez  le  Ciel  >  vous  êtes  déjà  ci 
;.Grf^. toyen  du  Ciel.  Les  âmes  des  Jufi 
tes  j  qui  goûtent  les  chofes  divl 
nés  des  à  préfent  ,  ne  font  plu 
de  ce  monde ,  quoiqu'elles  paroif- 
fent  vivre  encore  dans  la  chaî 
Aufli  faint  Bernard  dit  y  que  L 
Martyrs  n'étoient  pâs  dans  leu 
corps;  Leur  ame  auroitfuccombl 
fous  Thorreur  destourmens,fi  elle 
ne  s'étoit  élevée  par  avance  dans 
le  Ciel, 


^_y^ 


I     LXIV*  MEDITATION. 

FOUR  LE  XXir.  DIMANCHE 
d'après  la  Pentecôte^ 


î./^'^Uand'votts  verrez  l'abomi-MmJti. 
\J,  nation  de  la  défolation  dans^"^  ^^^ 
le  heu  faim.  Le  premier  Temple  y 
&  celui  >  qui  mérite  d'être  appelle  y 
par  excellence  >  le  Lieu  faint^  c'eft 
rhumanité  facrée  de  Jefus  :  Tem- 
ple vivant  de  la  Divinité  ,  par  la- 
quelle il  a  été  fantlifié  ;  Car  enctLwo. 
bii  j  dit  TApôtre  ,  ia  plénitude  de^ 
la  Divinité  habite  corporellemenî  ; 
Temple  faint  &  infiniment  digne 
d'être  adoré  !  Jamais  labomination 
du  péché  ne  s'eft  trouvée  dans  ce 
faint  lieu  ;  Les  ténèbres  conipa- 
tiroient  plutôt  avec  la  lumière  ^  le- 
Levant  s*uniroic  plutôt  au  Coo- 
chant  f  que  le  péché  avec  Jcfus  ;; 
Jl  eu  tout  enfemblc  un  Temgle: 
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Heh.  r^divin  ,  le  Pontife  faint ,  innocent  y 
*^'  exempt  de  tome  tache  y  féparé  des 
pécheurs  ,  plus  élevé  que  les  Cieuoc  / 
& ,  comme  Jefus ,  qui  veut  dire  ^ 
Sauveur*,  la  viûime  qui  fauve  & 
délivre  les  pécheurs  pénitenff.  O , 
Jefus  !  purifiez -moi  de  toute  la 
Ibuillure  de  mes  iniquités  ;  Ren- 
dez-moi participant  de-  votrcf  pu- 
reté ,  &  de  la  plénitude  de  votre 
fainteté.  ' 

IL  Chacune  de  vos  ameJ  doit 
éère  le  Lieu  faint ,  le  Temple  de 
Dieu  ;  mais  un  temple  nettoyé  de 
Î.Cdf»  rabomination  du  péché  ;  yos  corpSy 
^  "'  dit  faint  Paul  y  font  les  temj?les  du 
faint  E/prit  >  qui  habite  tn  vous. 
I.  Cor.  Et  ailleurs  :  Le  temple  de  Dieu  eji 
3«  ^7*  faim  y  &  ceftvous  qui  êtesfon  tem* 
pie;  Grande  dignité  de  Pame^d'ê* 
trele  temple  de  Dieu!  Maïs  abo- 
mination déplorable ,  d'en  violer 
la  fainteté ,  de  profaner  ce  fane* 
tuaire  de  Dieu  y  d'y  placer  Tîdole 
de  la  vanité ,  de  Tamour  du  monde 
fie  de  foi-même.  E%rit  faint ,  «e 


d'apre's  la  Pentecôte* 

permettez  pas  un  tel  défordre  9 
mais  venez  fanClifter  &  nos  corps 
&  nos  âmes,  faites -en  des  tem- 
ples tous  confacrés  à  1  amour  & 
a  la  gloire  de  votre  fouveraine  ma- 
jefld 

II L  LesEglifesoù  Jefus-Chrift 
repofe  dans  fon  augufte  Sacre* 
ment  y  font  des  Temples  faints  ^ 
non  moins  vénérables  ^  que  les 
Cieux  mêmes.  Malheur  à  ceux  qui 
les  deshonorent  en  y  introduifant 
rabomination  du  péché  ^  s'atta- 
quant  à  Dieu  ^  6c  Tinfultant  jufques 
fur  le  thrône  de  fa  miféricorde  & 
de  fa  bonté  3  par  leurs  irrévéren^ 
ces  &  leurs  criminelles  difTipations  ! 
Mais  malheur  encore  3  à  bien  plus 
jufte  titre  >  à  ces  facriléges  5  qui 
ofent  y  venir  >  pour  y  recevoir  dans 
des  cœurs  impurs 5  le  Maître,  qui 
veut  bien  en  faire  fa  demeure  ;  Je* 
fus-Chrift  lui-même  !  Ce  font  bien 
eux  ,  qui  placent ,  par  une  fi  indi- 
gne profanation,  l'abomination  de 
la  defolation  dans  le  Lieu  faint. 


b. 
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Leur  cœur  ,  par  la  Communion  i 
devient  le  temple  du  Sauveur  ;  Ôc 
ïk  coté  de  ce  Dieu -homme  ^  ils 
Lcrigent  ^  dans  ce  temple^  un  thrône 
Lgu  démon  fon  plus  cruel  ennemi. 
O  horreur  digne  de  fes  plus  ter- 
ribles chârimens  !  Ne  permettez 
pas  y  Seigneur,  que  jamais  je  tombe 
dans  un  crime  fi  affreux-Vous  êtes 
le  Dieu  des  vertus  ,  le  Dieu  de 
toute  faiiiteté; Rendez  mon  cœur 
tout  faint ,  tout  vertueux ,  tout  bru- 
[  lant  de  votre  aniour^j  pour  que  vous 
le  trouviez  digne  de  vous  y  &  que 
VouspuifTiezy  faire  votre  demeure. 


LXV,  MEDITATION. 

POUR  LE  LUNDI 

Itmh,  LWLféparera  les  uns  d'avec  iesau^ 

^S*i^*    J[  ires  y  comme  un  berger  féfare 

les  boucs  d'avec  les  brebis.  Les  pé^ 

cheurs  en  cette  vie  font  mêlés  avec 

Ip  bons  ^  les  réprouvés  avec  les 


\ 


r 
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^lus,  &  les  enfans  de  ténèbres  aveci 
les  en  tans  de  lumière  ,  fans  qu  oa 
puilTe  les  difcerner;  Ainll,  étoienfi 
autrefois  mêlés  les  Egyptiens  avec 
les  Ifraëlires  ;  ainfi  font  mêlés  Ti- 
vraie  ôc  le  bon  grain  >  le  fromenC 
&  la  paille  ;  les  vierges  fages  & 
les  vierges  folles*  Mais  au  J  ge- 
ment  dernier  la  féparation  fe  fera  > 
les  Egyptiens  feront  fubmergés  >ff''f^^. 
la  zizanie  &  la  paille  jettes  au  feu,  é»i8. 
les  vierges  folles  exelufes  de  la  falle  ^^'''*' , 
des-  noces  ,  de  la  vie  éternelle  ;^ '41,* 
Séparation  3  qui  imprimera  Phor-^^'='"^ 
reut  &  le  défefpoir  dans  les  âmes  ^^  " 
réprouvées  !  Séparation ,  qui  fe  fera 
entre  les  plus  proches  ,  dans  de 
pareilles  conditions  i  Car  ily  a  par- 
tout des  agneaux  &  des  boucs  y 
Dans  le  même  champ  ,  Fun  fera^^^^^'^* 
pris  pour  la  gloire ,  Tautre  laiiTé  &  *^'  ^* 
envoyé  en  la  gêne  ;  Fun  fera  cou- 
ronné )  &  Fautre  condamné  ^  Je- 
Ion  Foracle  de  la  Vérité  fuprême. 

IL  Comme  un  berger  fépare  ies-Matï 
h»cs  d'avec  les  brebis  ^  iiféparera^^'  î'" 


l%é 
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les  uns  d'avec  tes  autres^  Ce  fera 
Jefus-Chrift  lui-même  qui  fera 
cette  réparation  ,  &  ,  en  cette 
même  forme  de  ferviteur ,  en  la- 
quelle il  a  été  vu  en  terre  y  pau- 
vre -y  humble  &  doux  ,  fubiflfant 
une  injufte  condamnation  ,  il  ju- 
gera tout  le  monde ,  &  fes  juge» 
mêmes,  il  paroîtra  glorieux  &  im- 
paffible  ,  &  il  verra  cette  prière 
qu'il  fit  à  fon  Pete  ,  la  veille  de 
fa  paflîon  ,  parfaitement  accom- 
'j|rjiii7»plie  :  Mon  Père  ,  glorifiez-moi  de 
*  la  gloire  que  f  ai  eue  en  vous  y  avant 
que  le  monde  fût  fait.  Car  il  fera 
en  ce  grand  jour  fouverainement 
glorifié.  Tous  les  hommes  y  ou  l'a- 
doreront &  aimeront ,  ou-  bien  \c 
redouteront.,  &  feront  afTujettis  à 
fa  puiflance. 

IIL  Les  méchans  feront  exclus 
pour  jamais  de  la  compagnie  des 
bons.  Ils  feront  laifis  de  rage  &  de 
confufion  ,  ils  demeureront  fans 
paroles  ,  voyant  labyfme  de  leurs 
crimes  &  de  leurs  péchés  devant 
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î'abyfme  de  la  fainteté  de  Jefus  le 
Saint  des  Saints  ^  dont  ils  feront 
opprîmds  &  réprouvés  fans  retour; 
Le  petit  troupeau  des  Juftes  fera 
au  contraire  comblé  de  joie ,  fça- 
chant  que  c*eft  à  eux  que  le  Perc 
célefte  a  préparé  fon  royaunicLes 
pauvres  limples  &  humbles  >  qui 
-ont  participé  aux  fouffrances  &  hu- 
"iiiliations  de  Jefus  en  terre  j,  le 

/erront  régnant  en  fa  gloire  ^  ih Mauh, 
Yy  participeront  &  feront  alTîs  fur*^'^*' 
les  thrônes  pour  juger  le  monde 
ivec  lui;  Ils  recueilleront  les  fruits 
[h:rès-doux  de  leur  amére pénitence  5 
rè  la  droite  de  leur  pafteur  >  leur 
)cre  ,  leur  maître  &:  rédempteur  , 
leur  vie  &  leur  thréfor  y  pour  toute 
^ne  éternité.  Hc  que  tous  les  tra- 
l>aux  &  tourmens  de  cette  vie  dol- 
[Vent  fembier  légers  dans  cette  at- 
[tente  !  O  mon  Juge  très  aimable  ^ 
["que  je  puîfTe  dire  avec  un  de  vos 
"timis  :  fai  fotttemt  le  glorieux  com^UTmi 
/wi  y  fai  achevé  ma  courfe  y  la  cou~^^  ^'  *• 
renm  de  jujlict  jntjl  tèfetvét  y  & 


1k 
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à  toMS  ceux  qui  aiment  votre  avénCr 
ment. 


LXVI.  MEDITATION. 


POUR  LE  MARDI, 


Muttk, 
*4-  If 


m$. 


L/^'X  Uand  vous  verrez  l'aboml-r 
\^M  nation  de  la  dé/oJation  dans 
Je  lieu  faint.  On  peut  ,  par  cette 
abomination  j  entendre^  ou  ^  feion 
quelques  Auteurs  ,  FAntechrift  , 
qui  fe  fera  adorer  ?  ou  ^  félon  d  aur 
s.ierfl- très  y  ridole  qui  fut  mife  dans  le 
temple  y  pc^i^t  y  être  révérée  des 
Juifs.  Dans  le  dernier  fens ,  cette 
idole  étoit  la  figure  du  péché  ;  Car 
le  péché  eft  appelle  parTApôtre  , 
la  fervitudc  des  idoles  ;  Ainfi  1  oxr 
gueil  5  l'amour  des  plaifirs  &  des 
richeffes  ,  rend  idolâtre  celui  qui 
aime  les  biens  y  fa  propre  excel-  ' 
ience^  les  contentemens  d'ici  bas  i 
plus  que  Dieu.  Puilque  par  ce 
amoar  déréglé ,  il  préfère  tout  cela; 
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à  lamour  &  à  robéiflance  qu'il  doit 
au  fouYcrain  Etre  ;  Prclerence  in- 
finiment injurieufe  à  fa  grandeuf 
fuprême ,  &  à  fes  divines  perfec- 
tions ;  préférence  abominable  ^  qui 
le  ddtourne  du  Bien  fuprême  >  pour 
rattacher  au  néant  ,  &  Ten  ren- 
dre l  efclave  ;  préférence  ,  dont 
Dieu  fe  plaint  lui-même  par  fbn 
Prophète  :  Ahn  peuple  a  commis  Jermi 
deux  grands  maux  :  Us  m'* ont  aban^^*  *i* 
^  dorme  j  moi  quhfuis  la  font  aine  d'eau         J 
vive  y  &  ils  [ejont  creufés  des  r/i- 
'  lernes  qui  ne  peuvent  contenir  les 
taux  ;  préférence ,  par  conféquent, 
[dont  le  pécheur  eft  la  dupe  ,  ÔC 
»  qui  le  précipite  enfin  dans  laby  fme 
f  de  tous  les  maux*  Car  que  peut- 
Ion  attendre  autre  chofe^  quand  on 
i  abandonne  le  Créateur  ,  pour  fe  E- 
[vrer  à  la  créature? 

I L  Dieu  eft  notre  premier  prin^  Apa 
cipe,  &  notre  dernière  fin.  Cului^*'  ^^^ 
donc  qui  s  attache  à  la  créature  , 
&  qui  met  fa  confiance  en  elle  ^ 
lavit  à  Dieu  Thonneur  qui  lui  ap-^ 


j 
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partient  ^  &  ,  par  un  indigne  reti-^ 
verfemenr^regarde  &  aime^comme 
fe  fin  >  ce  qui  n'eft  fait  que  pour 
Ion  ufage  ;  Quiconque  fe  repofe 
en  foi  même^  ou  en<jueïques  biens 
créés  ,  au  préjudice  de  la  fidélité 
qu^ii  doit  à  fon  Seigneur ,  com*  . 
met  une  énorme  injufticc ,  &  blas- 
phème contre  lui  y  publiant  par 
iès  œuvres  6c  par  fa  conduite ,  que 
h  créature  lui  eft  meiUe«ce ,  piu« 
utile  &  plus  digne  de  fes  adc^a^ 
lions  ,  que  le  Créateur  ;  Car  dit  un  . 
S,  Ai^*  Saint ,  on  n'adore  que  ce<fue  l'on 
tîme.  Abomination  détedaole  y  qm 
faifoit  dire  au  fidèle  Mardochée  : 
wjlhtr  A  Dieu  ne  plaife  que  je  transféré 
'^'*  ^^*  jamais  à  un  homme  mortel ,  l'hon- 
neur qui  n'eft  dû  qu'à  mon  Dieu  î 

IIl.  Qni  efi  commt  Dieu?  Par 
cette  parole  faint  Michel  réprima 
l'orgueil  de  Lucifer  ,  6c  le  préci- 
pita du  plus  haut  du  Ciel  ^  juf- 
ques  dans  le  plus  profond  des  abyf- 
mes.  Par  cette  même  parole  y  nous 
devons  repoufler  les  traita  de  cet 
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ennemi  invifibîe  .  &  réprimer  nos 
[propres  pallions  ,  lorfqu'elles  fe  ré- 
^  okent  contre  Dieu  ;  ^m  ejl  fem-  ?/.  s», 
blable  à  Dieu  f  Qui  peut  lui  dif-^' 
uter  notre  cœur  ?    Oui  €Ji  fem- 
labU  à  Dieu  ,  jufle  y  faint ,  clé- 
ment &  miféricordieuxfQui  peut 
s'égaler  à  lui  ?  Qui ,  à  la  vue  de 
i^iès  perfedions  infinies  ^  ne  s'ab* 
■paiiTera  ^  ne  s  abyfmcra  pas  dans 
^Son  néant  ?  Qui  ne  lui  cédera  pas  ? 
Nos  paillons  aveugles  &  injuftes 
:oicfît-ell€s  s'éjcver  en  fa  pré- 
e  ,  ne  doivent  •  elles  pas  rcn- 
e  les  aimes  ^  &  les  brifer  devarit 
Jiii?  O  mon  Dieu  ,  mon  centre  i| 
mon  bien  uniaue  ûc  feul  néceflairei 
eeft  vous  feul  que  je  veux  cher- 
cher ,  fuivre  &  aimer  ;  Ceft  ï  vo- 
.  tre  amour  ,  que  je  veux  facritiet 
tous  les  autres  amours  ;  Prenez  mon 
cœur  :  Vous  feul  j  Seigneur  >  ètt^ 
digne  de  le  polTéder  tout  entier  , 
mais  rendez -le  digne  d'être  pof« 
iedé  de  vous. 


tucit.T*T  Ls  verront  venir  le  Fils  de 
j[  l'Homme  avec  ime  grande  puif- 
fance  &  majejlé.  Jefus-Chrîft  ^  qui 
parok  aujourd'hui  ^  comme  uit 
doux  agneau  ,  paroïtra  au  dernier 
jour  5  comme  un  lion  formidable. 
Celui  qui  a  été  condamné  des  hom- 
mes i  fera  établi  Juge  des  vivans 
&  des  morts  ;  Tous  coniparoîtront 
devant  lui  j  &  leur  fort  éternel  fera 
en  fes  mains  ;  Co  ne  fera  plus  le 
temps  de  fa  miféricorde  ;  Sa  clé- 
mence fera  place  à  fa  juftice  ,  la 
bonté  cédera  à  fon  équitable  ri- 
gueur- Ses  plaies  ouvertes  ,  qui  ^ 
comme  autant  de  bouches  élo- 
quentes demandent  à  préfent  le 
pardon  des  pécheurs  ,  ne  pronon- 
ceront plus  que  des  arrêts  rigou- 
reux^ &  ne  demanderont  plus  que 
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lii  vengeance  de  fes  ennemis.  Pré-  ?/:  943^ 
venons  ce  jufte  Juge  ^  à  préfent  - 
que  le  règne  de  la  douceur  &  de 
fa  grâce  dure  encore  ;  Ne  le  for- 
çons pas  ^  par  nos  péchés ,  à  de-  HeL  4;^ 
y^niT  pour  nous  inexorable  ;  Flé-'''^'^^ 
cbiflons4e  ^  par  une  liunible  con- 
fefllon  ,  tandis  qu'il  peut  &  qu  il 
defire  d'être  fléclii*  Approchons- 
nous  avec  confiance  du  thrône  de 
fa  grâce  ,  aiin  que  nous  trouvions 
Biiféricorde  ,  &  que  nous  ne  foyonsL  Cêr; 
point  condamnés  avec  h  monde.      *  '■  3*» 

IL  Les  f^ertus  des  Ciet4X  feront uk in 
ébranié es.  Comme  lorfqu'un  niaî-^*- 
tre  eft  courroucé  contre  fes  fer- 
viteurs  3  les  cnfans  de  la  maifon 
tremblent  ;  Comme  ceux  qui  font 
en  terre  ferme  &  en  un  port  aft 
furé  ,  ffémiflent  voyant  les  ora- 
ges de  la  mer  en  furie  :  de  même 
les  Saints  &  les  Anges  ^  qui  font 
les  Vertus  des  Cieux ,  voyant  No- 
tre Seigneur  dans  la  majefté  de 
Éi  gloire,  armée  de  fa  juflice  ven- 
ger cfle  contre  les  pécheurs  ,  fc- 
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ront  failîs  d'étonnement  ,  non  y- 
par  la  crainte  cf  être  féparés  de  lui  5 
mais  par  la  révérence  &  lerefpcél 
de  fa  grandeur  foprême  ,  &  de^ 
là  redoutable  équité.  Nous  donc  >* 
qui  he  Ibmmes  ,  que  cendre  àc 
que  pouffiére  ,  ne  nous  humilie-' 
rons  -  nobs  pas  fous  (a  paiffante 
j.  pier.  main  ?  &c.  fik  jnjle  ne  fera  fatevè 
4.1  s.  qu^ avec  peine  y  nous  criminels  fit 
pécheurs  y  que  deviendrons-nous  f 
Comment  ne  craindrons-nous  pa* 
la  juftice  inflexible  de  ce  juge  re-- 
doutable  ,  dont  la  fentence  fera 
fans  appel  ? 
I.  cqu     1 1  j  .  Si  nous  nous  jugions  no9fS^ 
'  '•  M.  mêmes  y  dit  T Apôtre  ,  wrw  «e^  7?-^ 
rions  pas  jugés  de  Dieu.  Appelions^ 
notre  confcience  en  jugement  5 
avant  que  le  jugement  de  Jefos- 
Chrift  arrive.  Nous  comparoîtronsf 
tous  afïurémcnt  devant  lui ,  au  jour 
de  ks  vengeances.  Demandons  , 
puifqu'il  eft  temps  encore  ,< deman- 
dons à  notre  ame  ^  quel  fort  tom- 
bera'fur  die,  fi  elle  çft  chafïée  da 
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côté  des  réprouvés.  Quels  regrets 
&  quels  gémiffemens  1  mais  re- 
grets >  gémiffemeiis  alor^  tout-à- 
tait  iiiutileslQue  ne  voudrions- nous 
pas  y  en  cet  état  ^  avoir  fait  &  fouf-- 
îert  ?  Que  ne  voudrions-nous  pas 
avoir  enib rafle  ou  quitté ,  haï  ou 
aimé  ?  Pcnfons-y  férieufement  ; 
Nous  pouvons  à  préfent  choifir  Ôc 
agir  ;  mais  alors  nous  le  fouhai- 
terons ,  Ôc  nous  ne  le  pourrons  plus. 
Au  contraire  ,  fi  notre  partage  eft 
entre  lesSaincs,  quelle  joie, quelle 
confolationj  quelles  aûions  de  grâ- 
ces rendrons  nous  à  Dieu  ?  O  que 
tes  fruits  des  travaux  de  la  péni- 
tence nous  feront  agréables  Se  dé- 
licieux !  O  bienheureufës  fouffran- 
ces  f  dirons -nous  ,  qui  nous  ont 
mérité  un  fort  fi  favoraole,  qui  nous 
ont  acquis  une  fi  grande  gloire  ! 


S-  Plrr; 
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LXVIII.  MEDITATION. 

POUR  LE  JEUDL 

HpI.  I.  I.  ^W^T  Osis  ne  ceffhns  de  prier  DieUf 
9*  10.      |_\|  qu'il  vous  rempiiffe  de  ioJ 


V 


connoîjfance  de  fa  volonté  y  dit  faint" 
Paul  y  afin  y  ajoute  - 1  -  il  y  que  vous 
viviez  dune  manière  digne  de  DieUp 
&  que  vous  hiifoyiez  agréables  en 
tomes  clîofeSn  L'étude  dun  vrai 
Chrétien  idoit  être  de  difcerner  ce 
gue  Dieu  veut  de  lui  y  &  tout  fon 
loin  &  fon  defir  y  de  raccomplir  j^ 


tue  lu  Car  celui  y  dit  Jefus  y  qui  connoU 
^7*  la  volonté  de  fon  mahre  y  &  ne  la 
fait  pas  y  fera  plus  févérementpuni: 
Bar.i.f^oifs  êtes  bienheureux  ^  ô  peuple 
**  de  Dieu  y  vous  y  à  qui  il  veut  bien 
manifefîer  toutes  fes  volontés  y  afin 
qu'en  les  oblervant  vous  viviez»  Il 
faut  fçavoîr  j  il  faut  apprendre  y  il 
faut  entendre  la  parole,  que  Dieu 
veut  bien  nous  adreiler  j  Mais  cela 

ne 


'apre's  la  Pentecôte*    zô; 
ne  luffit  pas  :  Tous  ceux  qui  difent  ^  Matthk 
Seigneur  >  Seigneur ,  ri  entreront  pas  ^'  **• 
au  royaume  des  Cietix  ;  Il  ny  en-* 
trera  que  ceux  qui  font  la  volonté 
du  Seigneur*  Heureux  donc  les  d-LucTt, 
déles  i  qui  écoutent  (^parole  &  qui  *  * 
la  gardent. 

IL  Soyez  revêtus  de  force  >  pour  Col  u 
fouffrir  vos  ajpiclions  avec  joie  ^  avec  ^  ^' 
patience  &  perfévérance*  On  ne 
peut  fuivre  la  voie  étroite  des  corn- 
mandemens  de  Dîeu  >  fans  trou- 
ver des  obftacles  de  h  part  du 
monde  ,  des  dt!mons  ôc  de  foi- 
même  ;  Tous  ceux  qui  veulent  vi-u^nm* 
'vre  avec  piété  en  Jejus-Chrljl  yfouf- 
friront  perfécution  ,  dit  i' Apôtre  , 
C  eft  pourquoi  il  demande  à  Dieu , 
que  nous  foyons  revêtus  de  force 
Ôc  de  là  vertu  d'en  haut  ^  pour  n'y 
pas  fuccomber  ,  &  pour  mettre 
a  profit  la  tribulation.  Il  veut,  que 
nous  endurions  nos  peines  avec 
rélignation  j  patience  ,  &  même  , 
avec  joie  ,  attendant  le  Seigneur 
qui  nous  en  délivrera  ;  fans  nous 
-       "'  M 
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laffer  dans  cette  humble  attente  >' 

Aîatth.  fçachant  que  celui  qui  perpvèrera 

^o.ii.jtij(juà  la  fin  ferajauvé  ^  &  que 

la  plus  longue  foufFrance  de  cette 

vie  ,  n'eft  qu'un  moment  à  l'égard 

de  la  récompenfe  éternelle  qui  la 

doit  fuivre.  Jefus  nous  en  donne 

dès  à  préfent  des  arrhes  de  cette 

récompenfe ,  nourriflant  nos  ame» 

du  pain  céiefte  qui  communique 

la  vie  éternelle  ^  de  cet  aliment 

d'immortaiit<^  ,  de  ce  Pain  des 

forts  ,  qui  foutient  dans  les  maux 

préfens ,  qui  eft  un  gage  des  biens 

futurs  y  &  toute  notre  confolation 

dans  notre  exil. 

ç^^l^  j^       III.  Remerciant  Dieu  qui  nous 

.i2,      a  rendu   dignes   de  participer  au 

fort  des  Saints.  Pour  donner  tout 

le  mérite  à  nos  fouffrances ,  il  faut 

endurer  avec  a£lion  de  grâces  ^ 

reconnoiflant ,  que  c'eft  le  partage 

des  amis  &  des  enfans  de  Dieu. 

Tob.iu  Parce  que  vous  avez  plu  au  Set-- 

^5'      gneur  y  difoit  l'Ange  a  Tobie  ,  il 

a  fallu  qut  vous  ayez  été  éprouvé 
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far  la  tribulation  ^  Le  Seigneur  châ-    m^ 
lie  celai  quil  aime  j  &  il  ne  reçoit  *^-  ^* 
perjomie  au  nombre  de  Jes  enfam  j 
fans  lui  faire  fe^ntiT  fes  verges*  La 
foi  ne  connoît  point  fur  la  terre 
d  autre  béatitude  que  la  Croix  : 
Vous  êtes  bienheureux  ,  dit  Jefus-M^*/*» 
Chriil: ,  lorfqnon  vous  perfécuîe  &^^  ^'' 
quon  parle  mal  de  vous^  Malheur  à  im  6. 
vous  riches  ,  qui  vous  réjouilTez  ^^'^^^^^ 
parce  que  vous  avez  ici  bas  votre 
confolation  !  Mais  heureux  ceux  qui  Auuh 
pleurent  !  C'eft  donc  le  fort  des^*^' 
Saints,  leur  apanage ,  que  de  foui- 
firir  fur  la  terre ,  &  depuis  que  Je- 
fus ,  le  Saint  des  Saints  y  a  levé 
Fétendard  de  la  croix ,  il  n'y  a  de 
falut  qu'en  la  croix  ;  Ainfi  >  lorf- 
que  le  feu  des  perfécutions  vous 
éprouve ,  n'en  foyez  point  furpris  ; 
Jtpplaudijfez-vous  d^ avoir  part  aux  l  vUfé 
fouffrances  de  Jejus-Chrijl  :  car  ,4*iî» 
far-ià  vous  ferez  remplis  de  joie  j 
hrfqu^il  paroura  dans  fa  gloire^ 


Mij 
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LXIX.  MEDITATION. 

POUR  LE  VENDREDI. 

Matth  I»/^^  Uand  vous  verrez  Fabomi-* 
24.  If.  y^^  nation  dans  le  Lieu  faint. 
Le  laint  Temple  détruit  &  pro- 
fané ,  n  eft  qu'un  léger  crayon  de 
la  profanation  ,  où  le  péché  met 
rame>  le  vraiTemple  du  Saint  EG- 
prit.  Car  il  la  fépare  de  fon  Dieu  j 
il  la  prive  de  fbn  amour,  de  fa  grâce 
1/41.  &  de  fa  gloire  pour  jamais  :  P'os 
5^**«  iniquités  ,  eft -il  dit  ,  ont  mis  un 
mur  dejeparation  entre  vous  fèt  vo^ 
ire  Dieu  ;  Le  péché  rend  l'ame 
en  effet  fon  ennemie  ,  &  1  objet 
éternel  de  fon  indignation  ;  Je* 
fus-Chrift  a  fouffert  la  mort  pour 
nous  donner  la  vie  ,  pour  nous 
ouvrir  le  Ciel  ;  Mais  ô  abomina- 
tion capable  de  défoler  le  Ciel  6c 
la  terre ,  d'affliger  les  Anges  de 
paix  !  Le  péché  nous  prive  de  cette 


dVpre's  la  Pentecôte,  260 
yie  &  nous  bannit  du  Ciel  ;  Il  nous 
fait  perdre  tous  les  droits,  que  Jelus 
nous  avoir  acquis  j  à  fon  royaume  > 
à  la  qualité  d'enfans  de  Dieu  ;  Il 
rend  inutiles  fes  travaux  ^  fes  fouf- 
frances  ôctous  fes  mérites  ;  Il  foule  hcB.  6é 
aux  pieds  le  Fils  de  Dieu  :  Il  pro-  ^* 
fane  le  fan  g  précieux  de  fa  nou- 
velle alliance  j  il  fait  injure  à  lef-  ^Wi; 
prit  de  la  grâce ,  il  crucifie  de  nou^ 
Veau  le  Seigneur  de  la  gloire,  &  ^ 
par  une  impiété  déteftable.,  il  re- 
nouvelle ,  autant  qu'il  eft  en  lui  , 
tous  les  tourmens  de  fa  Pafïion* 
Cependant  toutes  ces  horreurs  f 
tous  ces  excès  énormes,  font  ren- 
fermés dans  une  a£tion  paflagcre^ 
qui  ne  dure  qu'un  moment,  O  mo- 
ment fatal  qui  demande  une  pé- 
nitence fans  bornes  ,  ou  une  éter- 
iilté  de  fupplices  ! 

IL  Les  menaces  de  Jefus- 
Oirlfl:  >  pour  nous  infpirer  de  Thor- 
reur  du  péché ,  &  nous  faire  crain- 
dre la  rigueur  de  fes  jugemens  , 
font  une  preuve  fenHble  de  fon 

M  u; 
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amour  pour  nous  :  Vous  avertiflez 
ceux  qui  vous  craignent ,  difoît 
David  y  des  maux  >  qui  leur  pen-* 
dent  fur  la  tête  ^  afin  qu'ils  fé  pré- 
cautionnent pour  les  éviter  ;  Vous 
leur  donnez  un  fignal ,  afin  qu'ils 
fuient  de  devant  votre  arc  ;  V  ou3 
les  épouvantez  y  vous  les  mena- 
cez ^  lorfqu'ils  ont  encore  le  temps 
de  travailler  à  leur  falut,  afin  qu'ils 
ne  foient  p^s  furpris  dans  k  tempSj 
où  ils  ne  pourront  plus  rien  faire  5 
Cette  appréhenfion  faltitaîre  deS 
g.  Aug.)ugcmQns  de  Dieu  >  dit  un  Saint  # 
nous  fait  tenir  fur  nos  gardes ,  afin 
que  ,  veillant  foigneufetfient  fuç 
nous-mêmes,  nous  n'ayons  pliiï 
rien  à  craindre  ;  Vous  donc ,  ajouté 
ce  Père  y  qui  redoutez  ce  Juge 
terrible  ,  qui  vous  doit  juger  un 
jour  5  commencez  dès  ce  moment 
a  vous  le  rendre. favorable  en  chan- 
geant de  vie. 

1 1 1.  Le  jugement  de  Jefus^ 
Chrift,  n'eft  pas  feulement  à  crain- 
dre &  à  prévenir,  il  eft  auffi  à  de- 


fîrer.  Car  ^  s'il  eft  formidable  pour" 
les  méchans ,  il  eft  fouhaitable  pour 
les  bons.  Paarquoi  les  hommes 
craignent-ils  tant  ce  grand  Juge , 
dît  faînr  Auguftin ?  11  neft  pas  en- 
core  venu  ;  Qu'ils  corrigent  leur 
vie  y  &  alors  y  au  lieu  de  trem- 
bler ^  ils  feront  dans  la  joie.  Le 
Seigneur  diffère  de  venir;  Ne  diP- 
Cérez  pas  rexécution  de  vos  bons 
propos  ;  Son  avènement  fera  dur 
.pour  ceux  qui  auront  eu  le  cœur 
dur  y  il  fera  doux  à  ceux  qui  au-  ^'  ^^Z' 
ront  été  humbles  6c  doux  ;  Les 

^liiéchans  doivent  le  redouter  5  à       

caufe  des  peines  qui  les  y  atten- 
dent ;  Mais  les  bons  doivent  âtre 
dans  Timpatience  de  le  voir  ^  à 
caufe  de  la  couronne  qu'ils  y  re- 
'  'tevront.  Le  Seigneur  exhorte  les 
uns  à  fe  convertir ,  &  Its  autres 
à  ne  fe  pas  relâcher  y  à  croître  au 
contraire  dans  la  vertu  ,  à  mefurc 
que  leur  récompenfe  approche  f 
à  fuir  de  plus  en  plus  fur  les  mon- 
tagnes y  c'eft-à-dire  y  à  s'élever  à 
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une  plus  haute  perfedion  ,  à  imtî 
ter  les  plus  grands  Saints  ,  &  le 
inatth.  Saint  des  Saints  même  ^  fans  deP- 
*4.  X7.  cendre  jamais  de  deflus  le  toit  > 
c'eftrà-dire  ,  fans  retomber  dans 
les  mauvaifes  habitudes  ou  dans  la 
tiédeur  de  leur  vie  paffée. 


LXX.  MEDITATION, 
F  OU  R   LE   SAMEDI; 

'Uatth.  I. /"A  Ve  ceux  qui  /ont  en  la  Ju^ 
x4. 16.    yË  ^^^  s'enfuient  fur  les  nion^ 

tagnes.Jcfus  nous  confëillede  fuir, 
de  paffer  promptement  du  péché 
à  la  grâce  ,  de  la  Judée  des  vani- 
tés &  des  dangereufes  occafions 
du  monde  >  aux  montagnes  de  la 
retraite  ^  &  de  la  perfeftion  évan- 
gélique  ;  Il  nous  dit ,  comme  di- 
iif.T/.^oî^  autrefois  TAnge  à  Loth:  Sau^ 
jerm.  vez  votre  ame.  Il  nous  répète  ce 
^cclf'  qui  eft  écrit  chez  les  Prophètes  ; 
3.  i/.  Fuyez  yjauvez  V9S  âmes.  Celui  qui 


r 
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/expofe  au  péril  y  périra  ;  Qui  né-Ecdu 
giige  ks  petites  fautes  tombera  peu  ^^'  '• 
d  pen  ,  &  bientôt  dans  les  graii* 
des.  La  fuite  eft  honteufe  en  la 
guerre  temporelle  ^  mais  en  la 
guerre  fpirituelle  j  elle  ne  peut  ja- 
mais être  qu'utile  &  pleine  de 
gloire.  Fuir  à  la  vue  du  péché  ^ 
c'eft  s'avancer  vers  des  couronnes 
immortelles.  Fuyons -le  donc  ce 
péché ,  quittons-le  ,  pour  jamais  ; 
Craignons  jufqu'à  iombre  de  hi s*Amk, 
prévarication  ^  ftfyons  fur  la  mon- 
tagne ,  élevons-nous  au-deflus  de 
nous  -  mêmes  ,  &  de  tout  ce  qui 
n'eft  point  Dieu  ,  &  nous  régne- 
rons furement  avec  lui- 

II.  Priez  Dieu  y  que  votre  fuite  Matthi 
fi  arrive  point  en  hiver.  Cet  hiver  *^'  ***• 
marque  le  refroidiffement  de  la 
charité  ,  que  Jefus-Chrift  prédit 
dans  TEvangiie  :  Malheur  à  ceux 
qui  feront  lurpris  dans  ce  fruid 
mortel,  qui  feront  trouvés  fans  la 
chaleur  de  l'amour  divin  ^  froids 
pour  Dieu ,  infenfibles  à  leur  fa- 
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lut  ;  En  un  mot ,  privés  de  la  gracey 
&  dans  la  funefte  glace  du  péché 
s.Greg.  mortel  !  Car^  comme  dit  un  Saint  : 
La  mort  qui  fépare  i*ame  du  coq>s> 
n  eft  qu'une  ombre  de  mort  ;  Là 
vraie  mort  eft  celle  qui  divifeTame 
Matth.  d'avec  Dieu.  Malheur  aux  femmes 
^4i  ^9*  qui  feront  enceintes  y  ajoute  Jcfus  j 
c*eft-à-dire  ,  aux  âmes  qui  ont 
con<ju  de  bons  defirs  ,  fans  en&n-» 
ter  de  bonnes  oeuvres  y  qui  abu- 
fent  des.  grâces  ,  &  qui  n^en  font 
SBrrit.  2iucun  faint  ufagl.  De  tels  defirs 
font  des  velléités  inefficaces  ^  Ten- 
fer  en  eft  plein.  Deftrez  donc  effica- 
cement; Ayez  une  volonté  ferme, 
&  ce  defir  fincére  ,  qui  enfante  le 
falut. 
Matth.      1 1 L  Priez  Dieu ,  que  votre  fitite 
24*  10.  n  arrive  point  au  jour  du  Sabhat.luC 
lin.      Sabbat  marque  le  repos  &  une  m- 
àdion  malheureufe  dans  Toeuvre 
de  Dieu.  Celui  qui  ne  travaille 
point  y  qui  demeure  dans  loifi- 
veté  y  ne  mérite  point  la  récom- 
penfe.Ceft  un  Sabbat  défendu  ait 
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Chrétien  ,  que  le  repos  d  une  vie 
molle  y  tiède  ,  deftituée  de  fer- 
veur &  de  bonnes  œuvres  :  Heu- 
reux le  ferviteur fidèle^  que  le  maure 
trouvera  veillant  y  quand  II  vien- 
dra 5  dit  le  Sauveur,  Malheur  à  ce- 
lui ^  qu'il  furprendra  lâchement  en^ 
dormi  ^  à  celui ,  qui  n'aura  point 
fait  valoir  le  talent  ,  &  qui  fe  pré- 
fentera  les  mains  vuidcs  ;  Car  enfin 
jl  ne  fuffic  pas  d'éviter  le  mal  j  il 
faut  faire  le  bien  ^  félon  lavis  du 
Prophète.    Prions  que  nous    ne 
foyons  pas  furpris  dans  le  Sabbat 
que  Jefus  condamne  ,  mais  dans 
celui  qui  nous  fait  repofer  en  Dieu, 
ôcqui  le  fait  lui-même  repofer  dans 
le  cœur  humble  &  paiûble. 


Maitk, 
LtiClU 
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S^ilfe  rencontre  plus  de  24.  Semais 
nés  après  la  Pentecôte  ,  on  prendra  les 
Méditations  fuivantes  y  dont  par  la  mime 
raifon  on  ne  fe  fera  pas  fervi  après  VEpi^ 
fhanie  ,  Gr  on  obfervera  cet  ordre. 

S'il  y  a  2^.  Dimanches  ^  on  lira  pour 
la  XXIV.  fenfiaine  les  Méditations  de  la 
\i,  femaine  après  V Epiphanie.  S^ilym 
a  26.  ou  prendra  les  Méditations  die  la 
V.  Gr  yi.fimaine.  S^il  y  en  a  27.  on 
lira  les  Méditations  de  la  iv.  v.  ùf  vr. 
fimaine.  S^il  y  en  a  2S.  on  prendra 
toutes  les  Méditations  fuivantes  de  la  in« 
IV.  V.  &*  vi.femaim  diaprés  VEpipha^ 
nie  ^  ù*  on  finira  toujours  par  les  Médi^ 
tations précédentes  de  la  xxiv.  ou  dermére 
femaine  après  la  Pentecôte^ 


LXXL  MEDITATION. 

TOUR  LE  XXf^.  DIMANCHE 
d'après  la  Pentecôte. 

Ai«/;ft.  LT  Efus  étendant  j a  main  touche 

*•  ^*       J  ^^  lépreux  y  &  lui  dit  :  Je  le 

veux  pfoyez  guéri.  Jefus  étend  fa 
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main  pour  faire  connoitre  la  vertu 
de  fa  chair  ddific'c  ^  laquelle  peut 
donner  j  par  fon  actouchement^la 
fanté  aux  malades  &  la  vie  aux 
morts  ;  Chair  unie  à  la  divinité  ^ 
infiniment  pure  &  purifiante  %  fou- 
verainement  fainte  &  fan£lifiante , 
qui  répand  &  communique  la  pu- 
reté &  la  faintetë  &  aux  corps  & 
aux  âmes  ;  Car  c'eft  de  la  guéri- 
fcn  de  l'un  &  Tautre^  que  nous 
devons  entendre  ce  qui  eft  dit  > 
que  tous  ceux  qui  touckoknt  feule-  Marâi 
Vfnent  le  bord  de  fa  robe  recevoienî  ^^* 
Tia  famé  y  parce  qu  il  fortuit  une  vertu  Lue  ê* 
ide  lui  qui  les  çtierijToit  tous.  P^ouslt'^^. 
lavez  étendu  votre  mam  ,  diloit  Ua-  7 
ivid  5  &  votre  droite  m\%  fauve,  Je- 
lius  dans  la  divine  Euchariflie^  nous 
[Bonne  cette  chair  facrée  ^  fource 
de  vie  5  de  fanté  &  de  toutes  les 
vertus  ;  d'où  vient  donc  que  nous 
reftons  toujours  impartaits   9  lan- 
guiflans  ,  &  malades  y  fi  ce  n'eft 
parce  que  notre  foi  efl:  elk-n^ême 
infirme ,  foible  &  imparfaite  ^  Tout  ^^  ^ 
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ejî  poffible  à  celui  qui  croit ,  dit  Je- 
fus.  O  Seigneur  y  fortifiez  ma  foi , 
ïkites-moi  reflentir  la. vertu  toute- 
puiflTante  de  votre  très-fainte  chaif, 
dont  vous  daignez  me  nourrît  à 
PAuteL 

IL  Jefus  touche  le  lépreux  5 
pour  montrer ,  qu'il  n'étoit  pas  fu- 
ttvtt.  ^çt  à  la  loi ,  qui  défendoit  ae  tou- 
^^•"•^  cher  les  lépreux.  Ceux-là  vérita-- 
blement  ne  doivent  pas  les  tou- 
cher, qui  peuvent  contrarier  leurs 
fouillures  ;  Ceux-là  doivent  évi- 
ter la  compagnie  des  pécheurs,  qui 
pécheurs  eux-mêmes  ,  foibles  &: 
portés  au  mal  y  font  fujets  à  fe  per- 
vertir ,  &  à  corrompre  les  autres 
par  une  communication  mutuelle 
de  mauvais  exemples  ;  Mais  vous , 
>^h.  7.6  Jefus  !  féparé  des  pécheurs  >  fit 
^**      plus  éloigné  du  péché  que  le  Ciel 
ne  Teft  de  la  terre  ;  Vous ,  que  ce 
f,r  ^0.  ^^^^  fouverain  y  fource  de  tous  les 
^9,      autres  maux  ,  ne  fçauroit  attein-^ 
dre  ,  c'eft  à  vous  qu'il  appartient 
■    d'approcher  des  pécheurs  >  pour  les 
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fanditier,  de  toucher  les  lépreux  f;l 
pour  les  gudrir  j  puifque  ^  fans  parH 
nciper  à  leur  corruption  >  vous  leui 
communiquez  votre  pureté,  Ô  Je--' 
fus  !  daignez  venir  à  moi  >  ou  com- 
mandez-moi d'aller  à  vous.  Tou- 
chez la  lèpre  de  mon  ame  &  m'en 
purifiez  ;  Nemyez-mm  de  mon  pé-  ^J^*J^[ 
çhé  ^  /avez-moi  de  plus  en  plus  de 
mon  iniquité  ,  lavez- m 01  dans  vo- 
tre fahg  précieux  ,  &  \c  ferai  net- 
toyé ;  Purifiez^moi ,  &  je  devien- 
drai pi  fis  blanc  que  la  neige. 

llh  Je  le  veux  yfoyez  guéri.  Je-  J^^^'f  • 
fus  répond  au  lépreux  prefque  dans 
les  mêmes  ternies  que  le  lépreux 
avoit  employés  pour  le  prier.  Le 
lépreux  lui  avoit  dit  :  Si  vorts  vou-  ^^td. 
lez  ;  &  Jefus  répond  :  Je  le  veux.  ^*  '* 
Il  avoit  dit  :  P^ous  pouvez  me  gué- 
rir ;  &  Jefus  ajoute  :  Soyez  guéri 
Bonté    ineffable    de    Jefus    qui 
exauce  le  deiir  du  pauvre  ^qui  ac-  ^  ^J'^ 
complit  fi  précifément  fes  fou- 10' 17, 
haits  ,  qui  fait  la  volonté  de  ceux^f^^^ 
qui  le  craignent  ^  qui  s'accommode 


k 
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à  notre  fcibleiTe  ,  &  qui  accorde 
tout  à  nos  demandas.  Jefus  >  en 
touchant  y  montre  fon  humanité  ; 
mais  en  commandant  :  Soyez 
gtièri  i  ii  prouve  fa  divinité  ;  Car 
il  fait  voir,  qu'il  guérie  le  lépreux, 
comme  Dieu ,  par  fa  propre  vertu, 
fans  avoir  befoiii  d'aucun  fecours 
emprunté.  O  Jefus  y  mon  Seigneuc 
&  mon  Dieu  !  dites  en  ma  faveur  j 
Jç  le  veux  ;  Commandez  ,  que  je 
fois  intérieurement  &  extérieure- 
ment guéri  &  purifié  ;  Forcez  , 
s'il  le  feut  >  ma  volonté  rebelle  j  & 
rendez  -  la  docile  >  foumife  ,  & 
obéi/Tante  à  la  vôtre. 


LXXIL  MEDITATION. 


Rem. 


POUR  LE  LUNDL 

l.^LJiEsfreres  ,  quil  n'y   ait 

J^  V  j,  quun  même  fenùmem  en^ 

tre  vous  y  ne  vous  élevez  pas  avec 

arrogame i  accommodiez- vous  aux 
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petits  ;  ne  vous  fiez  pas  à  votre  pro* 
pre  fagejje.  Ne  vous  élevez  pas  ; 
car  cehn  qui  s'élève  fera  humilié  ^Matth 
Demeurez  dans  la  connoifTance^^  *^* 
de  ce  que  vous  êtes  >  &  confeflez- 
le  fans  déguifement  j  craignant  j 
avec  faint  Paul  y  qa^on  ne  vous  ef- 
time  au-delà  de  ce  que  vous  mé- 
ritez ;  ConfelTez  votre  mifére  ,  & 
dites  avec  le  Centenier  :  Je  ne  fuis  Mattti 
fus  digne  ;  Parole  qui  comprend  *•  *' 
tous  les  degrés ,  par  lefquels  nous 
devons  defcendre  &  nous  abbaif- 
fer  j  Avouant  d'abord  notre  Néant, 
nous  ne  fommes  rien  ;  Notre  Pau- 
vreté 5  nous  n'avons  rien  ;  Tout  ce 
que  nous  avons  ,  &  tout  ce  que 
nous  fommes  ^  nous  le  tenons  de 
Dfeu  ,  par  une  aduelle  dépen- 
dance de  fa  miféricorde;  Notre  In- 
digence  ^  nous  ne  fommes  pas  feu- 
lement pauvres  Ôc  n*ayant  rien  j 
mais  nous  fommes  encore  indi- 
gens  j  ayant  befoin  de  plufieurs 
chofes  ;  Je  fuis  Indigent  &  P^ti- j{\^^ 
vre  >  dit  David  ;  Enfin  notre  Mea-  6p*  c^ 
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dicité  ,  nous  n'avons  point  d'au- 
tre reflburce  à  notre  milëre-que  de 
mendier  ,&  de  demander  à  Dieu  ^ 
par  titre  d'aumône,  ce  qui  nous  eft 
néceflaire  ;  &  par  quel  autre  titre . 
pourrions  -  nous  Texiger  &  refpé- 
rer  de  lui ,  n  ayant  rien  de  quoî 
acheter  ou  mériter  ces  grâces  pré- 
cieufes ,  dont  nous  avons  un  fi  pref- 
fant  befoin ,  qui  font  au-deffus  de 
tout  mérite ,  &  qu  on  ne  fçauroic 
trop  eftimen 
Rom      li.  Accommodez  "VOUS  aux  fi^ 
^}^'^^*tits.  Dieu  ne  fait  acception  àeftt^ 
é/  ^^  fonne  ^  il  a  fait  les  grands  &  les 
Sap.  f^  petits  ;  il  a  également  Join  de  tous. 
•*       ilis  font  tous  égaux  devant  lui ,  6c 
tous   fe   doivent  aimer  comme 
membres  d  un  même  corps ,  dont 
Jefus-Chrift  cft  le  chef.  Mais  qui 
pourra  regarder  quelqu'un  comme 
petit  à  fon  égard  f  Le  fera-t-il 
,    par  la  naiffance  ou  par  les  em- 
Xucii.  plûis  ;  Que  celui  qui  eft  le  plus  grand 
*f .      parmi  Vous ,  dit  Notre-Seîgneur  > 
fe  rende  comme  le  plUs  petit  ^  ^ 


Ô'àMe^s  '  LA  PèffTîicGrrE'.     WJ 
felui  qui  gouver7i€  comme  le  fervi* 
fenr  de  tousihç  fera -t- il  par  le 
mérite  ou  par  la  vertu  ?  Celui  qui 
troit  en  avoir  plus  ,  cfès-là  com* 
tncncc  à  en  avoir  moins,  N'eftî- 
inons  donc  perfonne  au-defibus  de 
îîous.  Pouvons-nous  en  effet  nous 
préférer  à  quelqu'un  ^  quand  nous 
confidérons  notre  foibleflfe  ^  notre 
^mpuiffance  à  tout  bien  ^  &  que 
de  nous-mêmes  mus  ne  pouvons  pas  il  Ofé 
feulement  concevoir  la  fenfee  du  l*  î- 
l>îen ,  félon  faînt  Paul  ?  Si  nous  re- 
• 'èonnoilTons  linytiliré  unîverfelle     * 
•^ë  tout  notre  être ,  6c  de  tous  nos 
Païens  envers  Dieu  ^  qui  n  a  que 
faire  de  nous  ni  de  nos  biens  :  ne 
levons-nous  pas  ccnfefler  devant 
ïui^  Œi  après  même  avoir  rempli  tous  i^tteifé^ 
7ÔS  devoirs  ^  nous  nefbmmes  que  des  **^ 
ffeurs  inutiles  ? 
III*  Ne  vo'AS  fiez  pas  a  votre    Ron 
mptefagefe.  Toute  la  fagefe  A«-"^;J^ 
laine  efl  folie  devant  Dieu,  &  fesj,  ij?^ 
'lumières  ne  font  que  ténèbres  ;  Le 
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plus  fage  &  le  plus  éclairé  d'en- 
tre les  hommes  ,  eft  celui  qui  fçiît 
mieux  fetitir  Ôc  appercevoir  fon 
ignorance.  L'ignorance  de  Thonv- 
nie  eft  telle  en  effet  ^  que  plu; 
aveuglé  que  les  animaux  5  à  pein 
fçait'il  difcerner  ce  qui  lui  eft  pro-; 
pre  >  de  ce  qui  ne left  pas.  Lin-- 
clination  maligne  &  pervertie  d 
fa  volonté  l'empêche  de  délirer  fo 
bien  5  &  le  précipite  iouvent  dan 
fon  propre  malheur  ;  C*eft  ce  qui 
^  a  fait  dire  au  Prophète  ;  Alalheur 
à  ceux  qui  fe  croient  prudens  ,  ù^i 
qui  font  fage  s  à  kurs  propres  yeuxti 
O  JefuSj  je  reconnois  humblement 
mon  néant ,  mon  indigence  y  moiî 
aveuglement  ^  mon  ignorance  9 
.mes  ténèbres  ;  Eclairez- mai  ^  de 
peur  que  je  ne  m* endorme  dujo^n^ 
.  meil  de  la  mon.  Envoyez,  votre  lu^^d 
miére  &  votre  vérité  ,  afin  quellej^^ 
•  me  conduifent  \  Soyez  vous  -  même 
mon  prottâîeur  &  mon  guide  :  Un 
abyjme  appelle  un  autre  abyfme\ 


d^'apre^s  la  Pentecôte!  28 s* 
Seigneur  ^  iabyfme  de  ma  mifére 
appelle  labyfme  de  votre  miféri- 
corde. 
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XXIIL  MEDITATION. 
POUR  LE  MARDI 


L^^T  £  rendez  à  perfonne  le  mal  /jom. 
^X|  pour  le  mal)  ne  vom  ven^^^-  *?*      , 

gez  pas  vous-même.  Il  étoit  dit  dans    *      H 

Fancienne  loi  ;  Œil  pour  œil  y  dentMmh^*^ 

pour  dent  ;  mais  dans  la  nouvelle ^^*  i^* 

Jefus  nous  dit  ,  autant   par  fcs         h 

exemples  ,  que  par  ks  paroles  :  H 

'Aimez  vos  ennemis.  Ceft  premié-MûM.  ^ 

rement   à  notre  coeur  qu'il    sV^*^*'^^ 

dreffe  ,  parce  que  ^  comme  il  dit        *!f 

railleurs  :  Ceft  du  cœur  que  partent  Mmh* 

\i£S  mauvaifes  penfées  ^  les  inimi--^*'  '" 

îtiés  5  les  vengeances  ;  C  eft  donc 

ce  cœur^qu  il  faut  réformer ,  qu'il 

faut  calmer,  Ceft  dans  ce  cœur , 

qu'il  faut  étouffer  le  fentiment  des 

injures  i  Ceft  ce  cœur  ^  qui  les  doit 
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ï.  picr.  pardonner  ,  afin  de  ne  pas  rendre 

»•  ^*    niai  pour  mal  ;  mais  ait  contraire  ^ 

Tamour  pour  la  haine  y  la  bienveil*» 

lance  pour  les  mauvais  offices  ^  la 

bénédiâion  pour  la- ihàî^îôîair  : 

^om.    car  la  Vengeance.. eft.  réfervée.  atf 

**•  ^^*  Seigneur  y  &ii  nul  affront ,  nulle  in- 

juftice  ,   nul  mauvais  traitement 

ne  la  rend  permifè  à  lliônime ,  qui 

,v     doit  tout  pardonner  ^airiiîflu'^ 

•     •  -befoin  ,  que  :t)ieu  lui  pafdorine 

tout  à  lui-même  y  afin  quil  puiffe 

"Huth^  dire  y  avec  aflbrance  :  Pardonnez-^ 

^  ^**  nous  nos  offenfes^  y  comme  nous  par^ 

donmus  à  ceux,  qui,  nous  ont  offenjés. 

IL  Dieu  nous  commande  de 

Faimer  en  trois  manières  :  De  Taf- 

pp«r.  é.  feaion  du  cœur  :  l^ous  aimerez  le 

"•        Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre 

cœur  ;  Par  le  témoignage  de  la  bou-i 

jytoy.  che  :  Confejfez  le  Seigneur  ,  parce 

^-        quil efi  bon  ;  Enfin  par  notre  con- 

f.  Jean  duite  &  par  nos  avions  :  N'aimons 

^•î^*  pas  feulement  de  paroles  y  mais  par 

les  œuvres  &  en  vérité.  Notre-Sei-» 

gneur  veut  que  nous  aimipns  nos 


APRE 

ennemis  en  ces  trois  manières 
.De  Taffedion  du  cœur  :  Aimez  vos  Manké 
ennemis  ;  Du  témoignage  de  la  bou-.^*  ^* 
che  :  Priez  pour  ceux  qui  vous  per- 
jécutent  &  vous  calomnient  ;  Entiii 
par  les  effets  &  les  bons  offices  : 
Faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïf-  ihid, 
■*  fent  ;  fi  votre  ennemi  a  faim  y  don-     Rom 
neZ'hii  à  manger \s'^il  afoif^  don-^^*^^* 
neZ'lui  à  ùoire iNous  devons  donc      •  - 
defirer  &  faire  du  bien  à  nos  en- 
nemis,  O  charité  ardente  de  Jefus, 
qui  nous  ordonne  de  les  aimer  , 
comme  nous  devons  laimer  lui- 
même  !  Secours  puiflant  pour  les 
aimerj  de  regarder  ôc  d  amier  Dieu 
en  eux  !  Motif  faint  &  fàlutairc  qui 
adoucit  toute  la  rigueur  &  la  dif- 
ficulté de  h  loi  ! 

III.  Les  Rois  &  les  Légilla- 
teurs  ne  rendent  pas  raifon  des 
loix  ,  qu'ils  impofeiit  ;  mais  Jefus 
veut  bien  nous  propofer  les  mo- 
tifs des  Tiennes ,  pour  nous  enga- 
ger plus  efficacement  à  les  obier- ^'"'^•' 
ver.  jiimez  vos  ennemis  >  ajin  ^  ait-<cir4|. 
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il ,  que  vous  J oyez  Us  enfans  de  vo^ 
tre  Père  qui  eji  au  Ciel  ;  Gloire  & 
récompenfe  digne  de  nos  recher- 
3r.  Jean  ches ,  qu'on  nous  appelle  ,  &  que 
S-  ^*    nom  foyons  en  effet  les  enfans  de 
Dieu  y  que  nous  ofions  dire  avec 
iiâauJu  confiance  :  Notre  Pere^qui  êtes  aux 
^  9*    deux  ;  Que  nous  ayons  droit  à  fon 
îRom.  8.  royaume  comme  frères  &  r^Aefn- 
*^      tiers  de  Je/us-ChriJi  !  Il  appartient 
aux  enfans  d'imiter  leuts  petes  & 
de  leur  reflembler.  Imitons  donc 
Matth.  notre  Père  célefte  ^  qui  fait  lever 
i»«  ^^'  fon  foleil  fur  les  jufles&  fur  les  in-^ 
jhid.  j^fi^s.  Jefus  ajoute  :  Si  vous  aimez 
4^-      feulement  ceux  qui  vous  aiment  y 
quelle  récompenfe  en  aurez  -  vous  i 
Les  Païens  n^en  font -ils  pas  autant  ? 
&  Aug.  C'eft  donc  la  charité  oui  difcerne 
les  Chrétiens  d'avec  les  Païens  , 
les  enfans  de  Dieu  d'avec  les  en- 
fans de  Babylgne.  Sans  cette  cha- 
rité parfaite  ,  fans  cet  amour  >  qui 
s'étend  jufqu'à  nos  ennemis ,  nous 
ibmmes  indignes  de  porter  le  nom 
de  difciples   de  Jefus -Chrift   & 

d'cnfans 
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d  enfans  de  Dieu  ;  Car  tel  a  été 
ramour  de  Jefus  pour  bous  ;  Ai-  l^an 
mez^vom  les  uns  les  autres  i  dit-  iJ*/„^' 
il  5  comme  je  vous  m  aimes,  U 
récompetife  abondante  &  trop 
grande  de  la  charité  parfaite  ,  qui 
n*efl:  autre  que  Dieu  même  ,  de 
devenir  par  elle  les  héritiers  dti 
RoyauQie  célefte  ^  &  les  en  fans 
de  celui  qui  y  fait  fa  demeure  , 
-  &  qui  y  règne  de  toute  éternité  ! 


^    LXXIV.  MEDITATION. 

POUR  LE. MERCREDI. 

I,T   T  A^  lépreux  s^ approchant  de  MmK 

\^  Jefus  l'adora  &  lui  dit  :  ^'  *• 
Seigneur  y  fi  vous  voulez  y  vous 
pouvez  me  guérir.  Le  lépreux  s'a- 
drefle  à  Jefus  ,  non- feulement 
comme  à  un  Prophète  ,  mais 
comme  à  fon  Dieu  y  lui  rendant  le 
culte  fouverain  de  1  adoration^î 
n'appartient  qua  la  Majeilé  di- 
Tome  IK*  N 
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vine  y  croyant  &  confeffant  publir 
quement  que  rien  ne  lui  eft  in>- 
Matfh:^  polïible  :  Si  vous  voulez ,  vous  poiê^ 
*•  *•    vez  ;  Dieu  feul  peut  tout  ce  qu'il 
veut  ;  Seigneur  y  vous  avez  fîit 
^/'M4.  tout  ce  qu^îl  vous  a  plu  dam  le  Çiel^ 
Ejlher  Jur  la  terre  &  dam  les  dbyfntesi^ui 
ï^  9«  feut  réjifier  à  la  volonté  du  Tout^ 
p^*       /?ftfi//^»f  ?  Il  a  dit  y  &  toutes  chofes 
&  liî  8.  ont  été  faites  ,  //  ^  commandé  & 
y        elles  ^ont  été  créées  ;  il  a  dit  y  Que  la 
3,  *    ^lumière  foit faite  y  &  cette  parole  a 
diffipé  les  ténèbres  qui  couvroient 
la  face  de  la  terre.  Il  éclaire  au- 
jourd'hui le  lépreux  y  &  celui  -  ci 
ne  voyant  que  fon  humanité  >  re- 
connoît  fa  divinité  y  croit  fa  puif- 
fance  &  fe  confie  en  fa  bcHité. 
vuaih.      II.  Si  vous  voulez  y  vous  fou-^ 
^'  *'    vez.  Ces  deux  mots  répétés  avec 
une  vive  foi ,  font  un  thréfor  à  no- 
tre pauvreté ,  .une  reffourçe  à  no- 
tre indigence  y  un  fecours  affgré 
dans  nos  befoins  ,  une  confol  ac- 
tion efficace  dans  nos  miféres  > 
dans  nos  peipes  y  dans  toutes  Içs 


r 
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traverfes  de  la  vie*  Je  nre  puis  rien,  s.  Af$gi 
il  eft  vrai  :  mais  vous  y  Seigneur  , 
TOUS  pouvez  tout  ce  que  vous  vou- 
lez ,  Ôc  vous  voulez  tout  ce  qui 
eft  pour  mon  bien  >  parce  que  vous 
êtes  plein  de  miférîcordc  :JeJmîpf  ^j, 
enfoncé  dans  le  péché  ,  comme  h 
dans  un  abyfme  profond  :  mais  vous 
m'en  pouvez  retirer  \  Mes  enne- 
mis me  dreflent  des  pièges  de  tou- 
tes parts  :  mais  vous  les  rendrez 
confus;  Je  fuis  dans  les  ténèbres  : 
mais  en  votre  lumière  je  verrai  laPJlsfi 
lumière.  Si  vous  voulez  ,  vous  pou-  \^/  , 
t;*f2;beigneurj  votre  pumance  eft  g.  %. 
fens  bornes  ;  daignez  vouloir  par 
votre  bonté ,  daignez  vouloir  & 
faire  par  votre  miféricorde  ;  Que 
nous  ne  mettions  point  d'obfta- 
clesàcetre  volonté  btenfaifante, 
par  laquelle  vous  nous  avez  fait 
ce  que  nous  fommes  >  &  par  la- 
quelle vous  nous  deftine2  à  un 
bonheur  éternel  ! 

II L  La  foi  du  lépreux  &  fa 
prière  nous  doivent  fervîr  d'in-î 

Nij 
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flrutUon  :  Si  vous  voulez  ,  vous 
pouvez.  Il  ne  demande  rien  en  par- 
ticulier; mais  y  en  montrant  fa  né- 
cefTité  il  excite  la  bonté  de  Dieu  | 
dont  il  attend  tout;  5^  vous  vou- 
lez i  II  ne  doute  point  de  fa  puif- 
fance  ;  vous  pouvez.  Dans  les  cho- 
fes  extérieures  ôc  fenfibles  >  Jefus 
peut  tout  ce  qu'il  veut  ;  mais  en 
celles  de  la  grâce  5  quelquefois  & 
trop  fouvent  >  il  veut  Ôc  en  que^ 
que  manière  il  ne  peut  pas.  Qu'e 
ce  que  Jefus  veut  ^  ou  plutôt  q 
ne  veut-il  pas  pour  notre  falut  & 
notre  perfetUon  ?  Mais  il  ne  peut 
pas  y  parce  que  nous  ne  voulo 
pas  avec  lui  ;  mais  nous  lui  lioi 
les  mains  ^  nous  reiTerrons  fon  pou* 
voir ,  nous  arrêtons  le  cours  de  fes 
mîféricordes.  Jefus  veut  &  peut 
de  fa  part  tout  ce  qui  eft  expé- 
dient y  pour  la  gloire  de  fon  Père 
&  pour  notre  falut  ;  mais  l'eflet 
ne  s'en  fuivra  pas  5  fi  nous  ne  vou- 
lons &  ne  travaillons  pas  avec  lui  : 
car^  quoiqu'il  ait  voulu  nous  créer 
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;  nous  j  il  ne  veut  pas  ,  dît 
faint  \uguftin  3  nous  fanftifier  ÔC 
nous  fauvex  fans  nous*  O  Jefus' 
Tout-puiffant ,  &  dont  la  bonté 
fe  trouve  arrêtée  par  notre  malice 
&  par  notre  peu  de  docilité  5  ren- 
dez-vous vainqueur  de  nos  réfi- 
ftances ,  &  ^  en  cela  même  y  mon- 
trez votre  autorité  également  mi- 
féricordîeufe  ôc  fouveraine. 


LXXV*  MEDITATION. 

POUR  LE  JEUDI. 
!•  C^  Eigneur  ,  je  ne  fuis  fas  di-  ^*^'^'^* 


}gne  y  que  vous  entriez  en  ma 
tymijon  ;  mais  dites  feulement  une 
parole  y  &  mon  ferviteur  fera  guérie 
Lr'Eglife  met  ces  paroles  du  Cen- 
tenier  dans  la  bouche  de  tous  les 

I  Fidèles  y  lorfqulls  font  prêts  de  re- 
cevoir Jefus-Chrifl:  dans  k  Com- 
munion y  parce  qu'elles  contient- 

\     nent  toutes  hs  difpofitions  néccf- 


».«. 
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faites  pour  s'en  approcher  digne-» 

ment.  La  première  qui  s'offre  dV 

bord  y  ôc  qui  eft  exprimée  en  ces 

>^anh.  termes  :  Je  ne  fuis  pas  digne  ,-eft 

*•  *•    une  véritable  humilité  de  ccrur  ^ 

.  qui  con(ifl:e  dans  la  connoiilànce 

.  &  l'aveu  fincére  de  fa  bafTefTe  y  de 

ia  mifére  ,  de  fes  iniîrmités  >  & 

dans  la  reconnoiflance  &  la  con-^ 

feiïion  publique  de  la  grandeur  j. 

de  la  fainteté  &  de  la  majefté  de 

^.^  Jefus.  Je  ne  fuis  pas  digne  que  vous 

*  entriez  en  ma  maifon.  Seigneur  ^ 

f/«  8.  /.  quefi'Ce  que  P homme  pour  que  vous 

vous  fouveniez  de  lui  >  ou  le  Fils 

de  t Homme  y  pour  quilfoit  viftti 

'M.  7*  de  vous  /Mais  quejl-ce  que  cet 

*^-      homme  rebelle  &  pécheur  ,  pour 

être  honoré  de  vous  jufquà  ce  points 

que  non-feulement  vous  lui  appli^ 

quiez  votre  cœur ,  mais  que  vous 

vous  donniez  tout  entier  à  lui  ! 

Qu'eft-ce  que  l'homme  pour  fer- 

ïo^.ij.vir  de  demeure  à  fon  Dieu  ?  Les 

^  y*      deux  ne  font  pas  purs  devant  vous^ 

Seigneur  ^  Ôc  vous  daignez  habi- 
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tr  dans  mon  ame  pécherefle. 

IL  Dites  Jçulement  tme parole, 
La  foi  du  Centenier  paraît  en  cette 
expreflion  ;  Il  a  cru  que  Jefus  , 
par  un  feul  mot  ^  pouvcit  guérir 
ion  ferviteur.  Une  féconde  difpoli- 
tion  pour  recevoir  le  corps  du  Sau- 
veur eft  donc  une  foi  vive  >  qui 
nous  fàfTe  croire  fans  liéfiter  que 
c*eft  véritablement  fa  chair  que 
nous  mangeons.  Jefus  d'une  feule 
parole  a  créé  le  monde  >  com- 
ment ne  croirons-nous  pas ,  que , 
par  la  vertu  de  cette  même  pa- 
role ^  il  change  ,  en  notre  faveur  > 
le  pain  en  fon  corps  ?  &  fi  nous 
le  croyons  d'une  ferme  &  vive 
foi  j  quels  fentimens  de  refped  , 
d*amour  &  de  reconnoiffance  ^ 
cette  foi  ne  fera-t-elle  pas  naître 
en  nos  cœurs  ?  O  Jefus  ^  dans  quel 
abyfme  d'humilité  dois- je  être  en 
votre  préfence  ?  Jufqu'oîi  doit  al- 
ler Fardeur  de  mon  attachement 
pour  vous  ?  &  que  vous  rendrai- 
je  pour  tous  vos  bienfaits  ^  mais 

N  iiij 
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fur-tout  pour  ce  bienfait  ineftima- 
ble  qui  les  comprend  tous  >  ôc  qui 
eft  au-deffus  de  tous  ? 

III.  La  troifiéme  difpofîtion 
eft  une  ferme  confiance  en  Jefus  : 
'MatA.  Dif^^  ,^^^  parole  é'  Ynon  ame  fera 
guérie.  Cette  confiance  doit  être 
.  fondée  en.  une  haute  eftime  de  la 
puiffance  &  de  la  bonté  de  Jcr 
îiis  >  à  Texemple  du  Centenier  : 
Si  moi ,  dit-il  >  &  chacun  doit  le 
^Manh.  dire  avec  lui  ;  Si  moi  qui  nt  fuis 
■  ^*     qu'un  homme  fujet  à  la  puiffance 
d^amruiyjeW^  Fun:  Allez' ^  £&■ 
il  va  '^  &  à  l'autre  :  Venez  y  &  il 
vient  i  &  à  mon  ferviteur  :  Faites 
ceci  y  &  il  le  fait  y  Combien  plus  f 
Seigneur  ^  vous  qui  êtes  Dieu  y  fou--. 
13.  9.  verain ,  indépendant,  à  la  volent^ 
.«!•       duquel  rien  ne  peut  réftjier  y  pou- 
vez-vous  ordonner  que  nous  vous 
Bar.%*  foyons  fournis  ?  Toutes  les.créa*- 
33*  34-  tures  obêiffent  à  votre  voix  ,  n'y 
auroit-il  que  l'homme  feul  ,  ca- 
pablç  de  vous  connoître  &  de  vous 
aimer  ;  qui  vous  réfifterok  >  &  qui 
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s*oppoferoît  à  vos  defTeins  ?  Dîtes 
donc  5  Seigneur  ^  une  parole  fi 
forte  ôc  fi  efficace  ^  qu'elle  fe  fou- 
mette  toutes  les  facultés  de  mon 
anie;  J'efpére  cette  faveur  de  vo- 
tre niifëricorde  ;  Ne  me  la  refa- 
fez  pas^  Seigneur^  dites  feulement 
une  parole  >  cette  parole  fur-touty 
qui  fléchit  les  volontés  les  plus  re- 
belles ,  &  auflî-tôt  mon  ame  fera 
guérie  ^  fie  délivrée  de  toas  fes 
maux, 

LXXVL  MEDITATION. 

POURLEFENiyREDL 

ISX  E  VùUi  déclare  ejue  plujieurs  Matth* 
J  viendront  d'Orient  &  iOcci^^'^^* 
dent  ^  qui  feront  placés  avec  Ahta* 
ham  ,    Ifaac   &    Jacoh  danr  le 
Royaume  des  deux.  Douce  pro- 
jmeffe>  déclaration  favorable ,  qui 
n^exclut  perfonne  de  l'héritage  céw 
kfte  j  ôc  qm  donne  à  tous  refpé^ 


Ap8  La  XXV»  Semaine 

rance  d'y  parvenir.  Jefus  eft  venu 

fur  la  terré  pour  rallier  les  enfàns 

fizech.  de  Dieu  ^  &  les  rappeller  de  tous 

ly  '7*  les  endroits  du  monde  ,  afin  de 
f^y  2  7 

;t2,  '  n'en  faire  qu'un  feul  peuple;  Ua 
p/#  io6.  éclairé  ceux  qui  étoient  affis  dans  lei 
jfa$]%J^^^^^^^  dr  dans  ia  région  de  la 
%.  "     lîBor/;  D'où  il  eft  appelle  la  LwwwVr^ 
i/i^4i.^^j  Nations.  Il  les  a  retirés  de  Ter- 
6.  ^^'xeur  &  du  péché  y  pour  leur  taire 
-^^.13.  part  de  la  grâce  du  falut  ;  Ceft 
^ /f4ff  pourquoi  il  difoit  aux  Juifs  :  Toi 
^o.  16.  des  brebis  qui  ne  font  pas  de  cette 
bergerie  ;  il  faut  aulïï  que  je  les 
amener  elles  entendront  ma  voix  y  (^ 
'il  ny  aura  qu  un  feul  troupeau  &  un 
feulPafteur.  O  Dieu,qui  nous  avez 
€ol.  u  appelles  dés  ténèbres  à  votre  ad- 
i  p/m  ™*^^^^  lumière,  pour  nous  tiant 
a,  9.  '  férer  dans  le  royaume  de  votre 
Fils  bien  aimé  ;  Rendez  -  nous 
dignes  de  reconnoître  &  de  pu- 
blier vos  bienfaits  ,^nous ,  dis-je  ^ 
I.  Phr.qt^e  vous  avez  rachetés^de  la  vanité, 
I.  18.  &  acquis  y  non  avec  de  for  &  de 
^^*     l  argent  y  biens  vils  &  conupti- 


F 

Î)*APRE*S  LA  PeNTECoÎ 
bles^  mais  avec  iffang  de  l'Agneau 
pur  &  Jam  tache  Jejus-Chrtjl  notre 
Dieu. 

L    *    III.  Les  enfans  du  Royaume  fe-  Mmi 

"  '  font  chajfés  dehors  dans  des  ténèbres ^  ^*  "* 
t>à  il  y  aura  des  pleurs  &  des  grince- 
mens  de  dents*  Sentence  terrible  > 
capable  de  jettet  répouvante  & 
leffroi  dans  les  âmes  les  plus  intré- 
pides  !  Entre  les  péchés  ^  celui  de 
ringratitude  eft  le  plus  grand  &  le 
plus  horrible  de  tous  >  parce  qu'il 
renferme  une  infidélité  envers 
Dieu,  un  mépris  de  la  grâce  ^  une 
ré  lifta  n  ce  à  fa  vocation  &  à  la  vo- 
lonté divine  connue  y  vices  qui 
rendent  Famé  indigne  de  fes  nîifé- 
ricordes.  Ceft  en  ce  fens  que  No- ■'^^^^''** 

;     tre-Seigncur  dit  j  qu'il  y  a  des  pé-  ^'.i,^ 
chés  contre  le  Saint -Efprit,  qui 

^  ne  feront  pardonnes  ni  en  ce  monde 
ni  en  l^ autre  ;  c'eft-à-dire  5  qui  ne 
méritent  aucun  pardon  ^  ôc  qui 

(    Itïbtiennent  très -difficilement  y 
d'où  vient  cet  oracle  de  faint  Paul ,  ^^^'  ^ 
qu'il  eft  impojfbie  que  ceux  qui  on^é.^ 

N  vj 
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_^oûté  le  don  de  Dieu  ,  qui  ont  reçu 
le  Saint'EJprît y&  qui  enfuite  font 
retombés  y  foient  de  nouveau  renou-* 
vellés  par  la  pénitence.  Que  ièrt- 
îl  d'être  les  enfkns  du  royaume  > 
des  âmes  de  choix ,  appeilées  de 
Dieu  préférablement  à  tant  d'au-* 
très  ,  prévenues  &  comblées  de 
fes  grâces ,  fi  par  l'abus  &  lé  mé- 
pris qu'elles  font  de  ces  richeffes 
immortelles ,  elles  méritent  d^être 
rejettées ,  &  d'éprouver  à  jamais 
les  plus  rigoureux  châtimens. 
Rom.  1 1 L  Tout  ce  qui  efijcrity  eft  écrit 
*^4-  pour  notre  inftruâion.  La  réproba- 
tion des  Juifs^  que  Jefus-Chrift  dé-* 
fîgne  dans  cet  Evangile  eft  la  fi- 
gure de  celle  d'une  infinité  de 
Chrétiens ,  qui  plus  favorifés ,  que 
ces  anciens  peuples ,  qui  n'étoiènt 
regardés  que  comme  les  fervi* 
teurs^ont  été  admis  à  la  table  du^ 
Père  de  famille  ,  comme  les  en- 
fansj  ôc  font  d'autant  plus  crimi- 
nels ,  que  la  grâce  y  dont  ils  abu- 
^  fent  eft  plus  précieulè  y  leç  luoiié*^. 
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res  qu'ils  ont  reçues  plus  abondan- 
tes y  les  moyens  &  les  fecours  de 
falutplus  elficaces;  &  fi  celui  qui  Luc  li^ 
fçait  ks  imemtons  de  fort  maître  &  ^^* 
ne  les  accomplît  pas  y  fer  a  plus  féué-' 
Ycmem  châtié  y  que  doivent-ils  at- 
tendre ?  Si  les  prévaricateurii  d'une 
Loi  de  mort  ont  été  punis  tigou* 
l'eufement,  combien  plus  le  doivent  H^h^oi 
être  ^  dit  faint  Paul ,  ceux  qui  j ou-  ^^' ^y 
kni  aux  pieds  la  nouvel fe  alliance  y 
le  fang  précieux  de  Je  fus  -  Chrijl  ? 
La  rigueur  de  leur  jugement  >  & 
du  châtiment  qui  le  fuivra  y  fera^ 
proportionné  àienormité  de  leur 
crime.  Craignez  y  dit»il  y  que  Dieu 
qm  n^a  pas  épargné  les  branches  na* 
îurelles  y  ne  jette  au  feu  celles  qui 
entées  par  fes  foins  y  n'ont  porté 
aucun  bon  fruit,  Confidérez  la  fé- 
vériié  de  Dieu  envers  les  Juifs  > 
&  fa  bonté  envers  vous  ;  &  ne  met- 
tez pas  à  bout  fon  inépui fable  pa- 
tience y  de  peur  que  vous  ne  foyez 
retranchés  auiïi  bien  queux.  Ouer,  con 
ai^id^tfc  qui  ejl  debout  prenne  garde  10.12^ 
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de  tomber^  O  Seigneur  ^  préfer- 
vez  -  nous  d'un  li  épcuvantable 
malheur.  Tenez  -  nous  de  votre 

^/.  M-main,  regardez-nous  en  pitié,  ôc 

''^*      faiteS-nous  miléricorde. 


LXXVIL  MEDITATION. 

l'OVR  LE  SAMEDI. 

Rùm.  1. 1  ^  /^  Aites  le  Bien  devant  Dieu  > 
11.  17.     £ji  aujft- bien  que  devant  les  hom-- 
mes.  Nous  nous  femmes  récipro- 
quement redevables  du  bon  exem- 
"^  ç;^  ple&de  réditication, 6c c'eft cette 
a-  14.  bonne  odeur  de  Jefus  Chrift  ,  que 
•î'      TApôtre  nous  exhorte  de  répandre 
par  tout-  Notre  premier  devoir  eft 
~        de  plaire  à  Dieu  ;  Sa  gloire  eft  la 
feule  prétention  qui  nous  foit  per* 
raife  ;  Elle  doit  être  la  fin  de  toqtes 
nos  attions  ;  C'eft  la  feule  inten- 
tion fainte  Ôc  pure  >  1  exclufion  de 
toute  autre ,  qui  purifie  &  fane- 
tilie ,  comme  il  faut ,  toute  notre 
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conduite*  Ce  même  motif  doit 
animer  notre  zélé  à  pratiquer  le 
bien  y  non-ieulcment  dans  Tinté- 
rieur  ^  mais  audî  à  Textérieur  >  fui- 
vant  cette  inftruftion  de  Jefus- 
Clirift  :  ^ne  voire  lumière  iuife  de* 
vant  les  hommes  :  Voilai  obligation 
de  les  édifier  bien  établie  ;  y^fn 
ijue  y  voyant  vos  bonnes  œuvres  y  lis 
giori fient  votre  Père  qui  eji  dans 
ie  Ciel  :  Voilà  la  pureté  dlnten- 
don  qui  nous  doit  diriger  dans 
ce  que  nous  pratiquons  au  dehors^ 
&  qui  en  bannit  la  vaine  gloire. 
Apprenez  -  mm  5  Seigneur,  à  me 
cacher  aux  yeux  des  hommes  >  en 
dérobant  à  leurs  regards  le  bien 
que  vous  m'infpirez  y  &  que  vous 
faites  en  moi  ;  mais  apprenez^  moi 
en  même  temps  à  vous  confeiïer 
librement  devant  eux  y  par  le  bon 
exemple  d'un  généreux  6c  fidèle 
accompIifTementde  cous  mes  de- 
voirs j  auquel  le  refpe£l  humain 
lie  mette  jamais  d'obftacle* 
IL  A'ommez  rien  pour  vivre 


Matth» 
5.  Itf» 


II.  i9* 
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en  paix  ,  s  il  fe  feut ,  atxec  tout  h 
monde.  Saint  Paul  après  nous  aVoic 
exhortés  à  édifier  ,  veut  encore 
que  nous  travaillions  à  nous  main- 
tenir avec  tous  dans  une  paix  înal^ 
térable.   Il  faut  donc  Êiire  tout 
ce  qui  dépend  de  nous-,  &  ne 
rien  épargner  j  pour  y  parvenir 
Vivons  donc   premièrement  de 
telle  forte,  que  nt)us  rendions  no- 
tre vie  irrépréherifible  j  afin  que 
WLtthw  ^^^^  ^  foyons  à  perfbmie  «n  fojet 
ij.i^.de  fcandaleôc  de  chute.  Enfuite 
eflayons  par  la  patience  ,  par  de 
iàges  &  charitables  ménagemens  j 
&  par  toute  forte  de  bons  offices^ 
d'entretenir  &  de  procurer  Punionr 
&  la  concorde,  qui  doivent  régner' 
parmi  les  eni&ns  d'un  même  Père; 
towA.  Bienheureux  font  les  pacifiques ,  dit 
**  ^'    Notre-Seigneur,  c'eft-à-dire,  ceux 
qui  confervent  ,  qui  procurent  ^ 
&  qui  infpirent  la  paix ,  &  qulFé- 
tabliffent  par  tout ,  autant  qu'ils 
le  peuvent  ;  car  tous  ne  font  pas 
capables  de  la  recevoir  i  Ceit 
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pourquoi  Jefus  difoit  à  fes  Difci- 
ples  :  Si  les  hommes  fe  rendent  in-  Hunii 
dignes  de  cette  paix  ,  que  je  vous  ^*^'  *5* 
envoie  leur  annoncer^  eile  retour- 
nerafur  vous.  O  Jefus^  Frince  de  la  ifaL  9* 
/'^â"  j  étabiifiez-ladans  mon  cœur  7* 
&  rendez  -  moi  capable  de  la  por- 
ter &  de  la  communiquer  aux  au- 
tres 5  afin  que  je  mérite  d'entrer 
dans  ladoption  des  enfans  de  Dieu 
félon  votre  promelle. 

1 1 L  t\fe  volts  laiffez  pas  vain-  ^^^^ 
tre  par  le  mal  ^  mais  furmonrez  le^^'^^* 
m^i  par  le  bien^Tocis  ceux  qui  veu-liTim^ 
lent   vivre  faintement   en  Jefus-  ^*  *  ** 
C/iriJl  ^fotiffr iront  la  perfécutiom  Le 
Saint-Efprit  nous  en  avertit  en  plu- 
fleurs    endroits    de    FEcriture   :^^^t^ 
Quand  vous  entrez  au  fervice  de  5*  u 
Dieu j  préparez  votre  ame  à  la  ten- 
tation. Ne  nous  étonnons  pas ,  ne 
iaiflbns  pas  affbiblit  notre  courage^ 
fi  dans  l'exercice  des  bonnes  œur 
vres  >  dans  la  pourfuite  de  cette 
paix  précieufe  qui  vient  de  Dieu^ 
nous  rencontrons  des  obftacles»- 


1 
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Nous  fomnies.  fouvent  traverfés  ' 
par  Tenvie  &  la  malice  des  hom- 
mes dans  la  pratique  de  la  vertu  ; 
mais  ne  nous  laîflbns  pas  alors 
vaincre  par  le  mal  ;  perfévérons  de 
y/.iip.  plus  en  plus  dans  la  juftice  :  fétois 
?•  pacifique  avec  ceux  qui  haijjent  la 
faix  y  dit  David  ,  parlant  en  la 
perfonrie  de  Notre-Seîgncur  ;  Ma 
pénitence  &  la  douleur  de  moii 
ame  m'ont  rendu  l'objet  de  leur 
ff.  6î.  raillerie  ;  Mais  ceft  pour  F  amour 
?•  de  vous  que  faifouffert  ces  oppro-- 
bres ,  &  durant  qu'ils  m^infultoient 
je  vous  adreffois  ,  pour  eux  ,  ma 
prière, ô Seigneur.  Apprenons  du 
r  ils  de  Dieu  à  fouffrir  y  à  perfé- 
vérer  &  à  prier  ;  Car  c'eft  en  imi- 
tant fes  exemples  ,  &  en  fuivant 
les  mouvemens  de  fa  grâce  y  que 
nous  ne  ferons  pas  vaincus  par  le 
mal ,  mais  que  nous  furmonte- 
rons  le  mal  par  le  bien» 
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.XXVIII.  MEDITATION. 

'OUR  LE  XXV L  DIMANCm 
d'après  Ja  Pentecôte, 


J)ifi 


en 


s  ai 


Manh: 


brochèrent 

^de  JeJïiS  ,  /e  réveiHerent  ,®'*^ 

fn  lui  difant  :  Sauvez-nous ,  Sei- 
gneur y  nous  pérfffhns,  Jefus  dcfire 
>lus  de  nous  fauver  >  que  nous 
le  pouvons  le  defirer  nous -mê- 
les j  C  eft  pour  cela  ^  qu'il  eft 
îefcendu  du  Ciel  en  terre  >  qu'il 
[k  fait  de  fi  grandes  chofes>  &  qu'il 
Icn  a  fouffert  de  plus  grandes  en- 
Lcore  par  leur  atrocité.   Comme 
Fîe  foleil  diftribue  fes  bénignes  in- 
^jîuences  à  toute  la  terre  ,  &  la 
»  fertilife  dans  tous  les  endroits  où 
fil  ne  trouve  point  d  obftacles  ; 
ainfi  Jefus  ,  vrai  foleil  de  juftice, 
éclaire  y  échauffe  ^  juftîfie  ^  fane* 
tifie  tous  ceux  qui  ne  s  oppofent 
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point  à  (a  volonté  bienfaifànte  ^ 
&  il  fauveroit  tous  les  pécheurs  , 
fi  leur  malice  ne  les  portoit  à  fe 
fouftraife  au*  divines  opérations 
de  fa  grâce.  O  Jefus  y  contente:^* 
votfs  ,  en  fkuvant  nos  âmes  ;  D^ 
truifez,  par  votre  puiflantebonté^ 
tout  ce  qui  s'y  oppofe ,  &  rende2J 
abondans  les  fruits^  de  nos  bonnes 
œuvres* 
^^^th.      11^    Sauvez  -  nou$  ,   Seigneur. 
*•  *^*  Les  Apôtres  s'adreflem  à  Jefus  , 
comme  à  leur  unique  refuge  ;  Et  à 
qui  devons-nous  recourir ,  parmi 
les  tempêtes ,  les  tentations  ,  6c 
les  diverfes  affilions  de  cette  vie, 
fmon  à  lui  feul  ?  Appui  certain  de 
notre  confiance  ^  lequel  ne  nous 
manque  jamais  ;  Jefus  veut  être 
réveillé ,  il  veut  être  prié;  Difons. 
P/.  45.  lui  donc  y  avec  le  Prophète  :  Le-^ 
*^* .    '^eZ'Vous  5  Seigneur ,  pourquoi  dor^ 
mez'vous  f  levez-vous ,  &  ne  nom 
rebutez  fas  jufqu^à  la  fin.  C'eft  , 
lorlque  nous  fommes  deftitués  de 
tou£  fecours  humain  ;  c^e  Jefus 


f 
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[  fe  plaît  à  nous  donner  fa  divine 
afllftance  ;  Il  ne  nous  abandonne 
pas  dans  le  befoin  ;  Mais ,  quand 
tout  nous  manque  ,  alors  il  fait 
paroître  ayec  plu5  d  éclat  fa  puif' 
lance  &  fa  bonté  ;  Il  relève  &  af- 
fure  plus  fortement  notre  efpé- 
rance  ;  Souvent  il  permet  que  les 
maux    nous   preflent  de   toutes 
parts  ^  afin  de  nous  obliger  d'aï- 
JT    1er  à  lui ,  dit  un  Père,  O  Jefus  5  s^Gregé 
)    fans  vous .»  notre  perte  eft  aflurée  ^ 
fans  vous  ^  nous  ne  pouvons  évi- 
ter le  naufrage  du  péché  &  de 
notre  perte  éternelle.  Prenez  donc  py:  7^; 
prompte  ment  musfecourir^VQn^z  >** 
Seigneur  ,  car ,  fans  vous  ^  nous 
périflbnSp 

III-  Pourquoi  craignez -vom  ^ManSé 
gens  de  peu  de  foi  f'  RefTentons^*  *^' 
vivement  ce  doux  reproche  de 
Jefus   ;  La    miféricorde   de  ce    ^ 
Sauveur    furpalTe   la   mifére   du 
pécheur  ;  Sa  Providence  eft  mer- 
veilleufe  &  fa  conduite  admira- 
ble envers  fes  ferviteurs;  Il  per-* 
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gagés  envers  tous  ,  par  Tindit 
penfablc  loi  ,  &  le  devoir  tou- 
jours fubfîftant  de  la  charité  inu>- 
tuelle  j  C'eft  un  tribut  que  Toa 
paye  ,  en  aimant ,  mais  dont  on 
n'eft  pas  quitte  pour  avoir  aimé 
^]Aug.  en  palFant  :  parce  qu'il  n'y  à  pcHitt 
d^heure ,  ni  de  temps ,  où  Ton  ne 
doive  aimer  ;  Cette  dette  eft  de 
telle  nature  ^  que  plus  nous  l'ac- 
quittons ,  plus  elle  augmente  ; 
Elle  nous  enrichit  néanmoins,  & 
ViMth.  nous  forme  ce  précieux  thréfbr 
^'  *^'  que  la  rouille  n  altère  point ,  que 
les  larrons  ne  peuvent  nous  enle- 
ver, &  avec  lequel  nous  acqué- 
rons un  royaume  &  un  bonheur 
éternel. 
.  jj^^^  IL  Celui  qui  aime  fon prochain 
*3.8.  accomplit  la  loi.  Il  l'accomplit  , 
parce  que  cet  amour  du  prochain 
eft  la  perfedion  de  la  loi  fii- 
prême  ,  de  l'Amour  de  Dieu ,  le 
premier  &  le  plus  grand  comman- 
dement ,  le  principe  &  l'abrégé 
de  tous  les  autres  j  Ce  quia  fait 

dire 


r 
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dire  à  un  Saint  :  Aimez  ,  &  faites  s»Ju£i^ 
tout  ce  que  vous  voudrez.  Cet 
amour  du  prochain  qui  acconi'* 
plit  la  loi  ^  dérive  donc  de  celui 
de  Dieu  ^  &  en  eft  leffet  ^  la 
fuite  &  la  preuve  ;  Si  vous  m'aimez,   Mn 
dit  Jcfus  y  gardez  mes  comman-^^*^^' 
démens  ;  A^on  commandement  eft  J^^» 
/jne  vous  vous  aimiez  les  uns  /n^*'*^ 
autres  ;  Je  croirai  que  vous  m'ai- 
mez fmcérement  ^  Ci  vous  aimez 
ceux  que  j'aime  >  &  je  tiendrai  M^fffî- 
fait  à  moi-même  tout  ce  que  vous  *î'  "^^^ 
leur  ferez*  Cert  pourquoi  celui  ^^^îi^jeam 
dit  y  qu'il  aime  Dieu   y    &   en  4»  i^* 
même  temps  naime  pas  f en  frère, 
eft  réellement  un  menteur.  Tous 
éprouveront  la  vérité  de  ces  ora- 
cles ,  lorfqu  au  jugement  ils  fe- 
ront punis  ou  récompenfés  y  à  pro- 
portion du  bon  ou  du  mauvais  trai- 
tement qu'ils  auront  fait  à  leurs 
frères*  O  Jefus  j  mon  Juge  &  mon 
Roi  fouverain  >  faites  que  prati- 
quant ici  bas  la  charlti  &  la  mi- 
fericorde  ,  je  mérite  de  la  tece- 
7ome  IK  O 
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voir  de  Vous  en  ce 'dernier  jour ,  & 
d'être  phcé  à  votre  droke  avec  les 
bénits  de  votre  Père. 

m.  Saint  Paul  >  après  avojt 
propofé  aux  Romains  pïufîeuts 
commandemens ,  finit  en .  difent  : 
itwi.  S'il  y  en  a  quelques  autres  p  ïh/bnt 
f  ^  "^  tous  compris  en  celm-ci  :  Vàus  aime^ 
rez  votre  prochain  comme  "vtm»^ 
même.  Dieu  ,  qui  avoît  impofê 
cette  loi  dans  Tancien  Teftament, 
hous  dit  conformément  >  pai:  Je- 
lus-Cfariil  fon  fils  ,  dîans  le  nou- 
\Êanh.  veau  :  laites  à  autmi  ce  que  vtms  de* 
1.  i2.  firezquivousfoitfauàvoHs^m^mes. 
Voila  donc  notre  ré^e  fixe  8c  h 
mefiire  de  notre  charité  :  Aiinons 
nos  frères  comme  nous-mêmes, 
foyons  fenfibks  à  leurs  intérêts 
comme  aux  nôtres  ,  defirons-leur 
fincérement  les  mêmes  biens  ipH 
rîtuels  &  temporels  pour  cette  vie 
&  pour  Tautre^que  nousfouhaitons 
pournous-mêmes;  Ayons  le  même 
loin ,  le  même  zélé  pour  leur  fahit, 
leur  réputation ,  leur  honneur^  leur 
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lànté  y  leur  bonheur ,  que  nouf  I 
avons  pour  nous-mêmes  ;  Tiavaik 
ions  pour  eux  >  chacun  félon  notre  j 
état ,  autant  &  plus  fidèlement  f  | 
que  pour  nous-mêmes  ;  Et  ne  crai- 
gnons pas  de  perdre  nos  biens  ÔC 
nos  avantages  ,  en  les  partageant 
avec  eux  ;  Le  rémunérateur  fidèle,  ^^^' 
libéral ,  &  tout-puifTaat  y  duquel  *  ''  ^' 
nous  accompliiTons  la  volonté ,  en 
aimant  ceux  qu'il  a  adoptés  pour 
fes  en  fans  ^  qu'il  nous  a  donnés 
pour  frères,  &  deftinés  avec  nous  à 
la  pollefTion  de  la  gloire  ,  nous 
dédommagera  amplement  de  ce 
que  nous  aurons  fait  pour  le  pro* 
chain. 


LXXX^  MEDITATION- 

FOUR  LE  MARDI 

Ï.T     Offifm  Jefusfut  entré  dans  Mmiu 
M    jiii  barque  y  fes  Difciples  U^'  *^ 
fmvirenL   Quand  Jefus  ell  une 

Oij 


L 
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fois  entré  dans  notre  coçur  9  qu'il 
y  habite  par  la  foi  ,  &  qu  il  y 
eft  préfent  par  la  grâce  fan^inanté, 
alors  nous  le  fuivons  avec  les  Dis- 
ciples. Et  qu'avons-nous  à  crain^ 
dre ,  étant  avec  lui  f  II  eft  la  Voie  ^ 
la  Vérité  &  la  Vie  ;  Nous  ne  pou^ 
vons  nous  égarer  en  lefuivant, 
nous  ne  pouvons  errer  ,  ni  être 
trompés ,  en  le  croyant  >  nous  ne 
pouvons  mourir  étant  unis  à  lui 
&  le  poffédant  ;  Il  eft  la  Voie  , 
par  laquelle  nous  devons  marcher^ 
en  l'imitant  ;  Il  eft  la  Vérité ,  que 
nous  devons  écouter,  en  lui  obéiP- 
fant  ;  Il  eft  la  Vie  ,  que  nous 
devons  efpérer  >  &  que  nous  pou- 
vons nous  procurer ,  en  mourant 
'Aa.  à  nous-mêmes  ;  Car  c'-eft  en  lui , 
17. 18.  comme  dit  l'Apôtre  y  que  nous 
vivons  y  que  nous  agijfons  y  &  que 
nous  avons  Ntre.  O  Jefus  y  foyez 
l'ame  de  mon  ame ,  &  le  principe 
de  ma  conduite  &  de  toutes  mes 
aâions  ! 
IL  Jefus  y  depuis  le  premier 


TÂprFs  la  Pentecôte.  5 17 
moment  de  fa  courlë  vifible  fur  la 
terre ,  &  de  fa  vie  laborieufe  & 
mortelle  ^  jufqu'au  dernier  mo* 
ment  j  où  il  a  rendu  fon  ame  à  fou 
Père  ,  nous  a  tracé  un  modèle 
parfair  de  conduite  :  Prenez  avec  Mmth; 
moi ,  fuîvez-moi  y  dit-il  ;  Si  ^ae/-  ^  '^*  ^ 
qi/un  veut  venir  après  moi  y  quil  2  j, 
renance  à  foi-  même  >  qu  il  porte  fa 
croix  tous  les  jours  ,  &  me  fuive* 
Nous  devons  commencer  ^  conti- 
nuer &  finir  notre  vie  fur  ce  mo- 
dèle ;  Nous  devons  nous  revêtir 
de  Jefus  pafTible  &   voyageur  ^ 
nous  conformant  entièrement  à 
lui  j  félon  cette  exhortation  de 
PApctre  :  Revêtez  -  vous  de  Jefus-  ^<^^' 
Chrîjî  ;  Que  notre  vie  donc  imite 
&  honore  la  vie  du  Fils  de  Dieu  ; 
nos  peines  &  nos  affligions  ,  fes 
travaux  &  fes  foufîrânces  :  nos  pa- 
rôles  fie  nos  aûionsj  ce  qu'il  a  dit  & 
ce  qu'il  a  fait  y  aiin  que  toute  no-* 
tre  vie  fe  trouve  fantlifiée  j  &  en 
quelque  façon  >  déifiée  j  par  la  fi- 
dèle &  continuelle  imitation  de 

puj 
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k  fienne  y  par  notre  parfaite  union' 
avec  lui. 

m.  Si  Dieu  ne  fe  ^t  point  in- 
carné ,  nous  ferions  feuiennent 
obligés  de  lui  obéir  &  de  l^adorer  > 
*  à  caufè  de  fes  grandeurs  inefiËH 
blés  ,  &  comme  notre  Créateur  i 
notre  confervateur  ,  notre  bicnr- 
feéleur  ;  mais  depuis  qu'il  s^eftfett 
homme  ,  îl  nous  faut  de  plus  K-; 
ftîiter  ;  C  cft  pourquoi  nous  ne  de- 
vons rien  entreprendre ,  ni  comr- 
mencer ,  fans  nous  élever  à  Je- 
fus  y  pour  en  faire  l'objet  de  notre- 
piété,  &  pour  fervir  de  principe^ 
de  motif  ^  &  de  modèle  à  notre 
adlion  ,  puifqu'il  ne  s'eft  rendu 
compagnon  de  notre  pèlerinage  f 
que  pour  nous  montrer ,  en  A 
perfonne  &  en  fes  exemples  >  le 
Jean  chemin  du  Ciel.  Jefus  eft  la  vie , 
]^ni.^  tout  ce  qui  eft  en  lui  eft  vie 
4.  &  principe  cie  vie  &  d  opération  ; 
Nous  fommes  au  contraire  de 
nous-mêmes  en  un  état  de  mort,  & 
incapables  de  produire  des  œuvret 


r 
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de  vie  ;  H  eft  impoirible  au  néant; 
de  fe  donner  l'être  ;  C  eft  pourquoi 
il  nous  eft  néceûkirçde  nous  unis 
par  aniour^  ^  p^r  imitation  à  Je-» 
î\xs ,  afin  que  nous  &  nos  œuvres 
loyons  vivifier  par  lui ,  &  que  nous 
devenions  dignes  de  la  vie  &  de 
i*h4ritage  éterneU 


3LXXXL  MEDITATION 

'  POVR  LE  MERCREDI 


2.  T  Efas    dormoîU    Ce   fonimeil  **»*^ 

.  Jmyfti^rieux  de  Jefus  durant ''*^2 
la  tempête ,  eft  une  vive  image  d© 
la  conduite  fur  les  atnes  ;  Car  il 
femble  fou  vent  s'en  éloigner ,  le$ 
abandonner  ^  permettre  >  q  'elles 
tombent  dans  la  peine  Ôc  dans  le 
danger  5  afin  qu'elles  en  eftiment 
davantage  fe  grâce  ^  quelles  fe 
foumettent  à  fes  deffeins  5  qu'el- 
les défirent  fa  préfence  ,  6c  qu'el- 
les reflentent  mieux  la  néceffitç 


^ 
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de   fon   fecours.  Il    éprouve  & 
exerce  leur  patience  ^  leur  fidé- 
lité 6c  leur  humilité ,  pour  les  con- 
vaincre de  plus  en  plus  qu  elles 
ne  peuvent  rien  d'elles  -  mêmes  , 
&  que  c'eil:  Dieu  ,  qui  feul  peut 
&  veut  les  fecourir  dans  leurs  be- 
foinsp  Accoutumons-nous  donc  à 
dépendre  de  fa  volonté  toute-puif- 
fan  te  ,  &  à  nous  confier  pleine- 
¥f  t^.  tmnt  en  fa  bonté  paternelle.  At» 
''^'      tendons  le  Seîgneu  t  avec  courage  j 
Que  s'il  diffère  un  peu ,  attendons- 
He^,  le  5  car  //  viendra  certainement^ 
mè^^m^  1/  ne  tardera  pas*  O  puifland^ 
3,  '  '&  bonté  de  Dieu,  inébranlable  ap- 
pui de  notre  efpérance  ! 

I L  Jefus  femble  nous  délaiflet 
quelquefois  dans  le  temps  y  afin 
de  nous  conferver  pour  Técer- 
nité  5  fuivant  cet  oracle  :  Ceiui  qm 
perdra  fm  ame  en  ce  monde  ^  la 
Jean  jauvera  &  ia  gardera  pour  la  vie 
i^*^S' éternelle.  Il  laifle  donc  les  fiens 
dans  raffliclion,  il  veut  qu  ils  Ibient 
agités  &  éprouvés  par  les  tribuk- 


il 
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tions  ,  pour  accroître  5  perfection- 
ner fie  couronner  leur  vertu.  Il  HcB, 
châtie  celui  quil  aime  j  II  ordonne  J,**  j^* 
que  le  jufte  fouffre  pour  un  temps  :  5,  li. 
Mais  touies  les  Joufrances  de  ceRom^z, 
temps  y  die  faînt  Paul ,  n^om  aucune  ^** 
proportion  à  la  gloire  future  qui 
fera  révélée  en  nousy  ôc  un  feul  mo- 
ment de  cette  gloire  feroit  capa- 
ble de  récompenfet  des  millions 
d'années  de  travaux  &  de  tour- 
mens.  Hé  ,  qu'importe  ,  dit  un^-E.ii! 
Saint  y  que  les  momens  paflagers  ^^'^'* 
&  fi  courts  de  cette  vie  foient  heu- 
reux ou  non  y  pourvu  qu'éternel- 
lement nous  foyons  bienheureux 
'    dans  la   poiTefTion   du  fouverain 
bien* 

IIL  Jefus  permet  enfin  que 
nous  tombions^  par  notre  miférs, 
pour  nous  relever  par  fa  très-douce 
&  puiflantc  mifcricorde.  Il  veut , 
que  les  confolations  &  les  fecours 
humains  nous  manquent,  afin  de 
rendre  le  flen  plus  préfent  &  plus  .  ^ 
cfEcace  ;  Ne  vous  confiez  pas  aux  a,  3. 

O  Y 
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Princes ,  ni  aux  enfans  des  hommes^ 
qui  m  peuvent  vousfauver  ;  Heu- 
reux plutôt  celui ,  qui  met  fon  es- 
pérance en  Dieu  :  car  il  ne  fera 
point  confondu  dans  fon  attente. 
lerem.  Celui  au  contraire ,  qui  s'appuie 
'7-  ^  fur  un  bras  de  chair ,  périra  avec 
ce  qui  cft  périfTablc.  Mais  quand 
&  comment  le  Seigneur  délivrera- 
t  -  il  celui  qui  le  cherche ,  &  qui 
'ACl.  i.fe  confie  en  lui  ?  Ce  n^efl  pas  à 
*•       votiSy  dît  Jefus  )  de /f  avoir  le  temps 
&  les  momens  que  le  Ferea  mis  en 
fa  puiffance.  Laiflbns-le  donc  dif- 
pofer  de  tout  ;  Abandonnons-nousf 
a  fon  foin  paternel  &  à  fa  mifé- 
ricordienfe  Providence  ;  Defirons 
d'en  dépendre ,  de  lui  être  fbumis 
en  tout  y  par  tout  &  pour  toujours. 
O  Jefus,  l'attente  unique  &  le  feul 
appui  de  mon  ame ,  traitez  -  moi 
P/.  1 18  felon  votre  bon  plaifir ,  &  ^giffez 
**4.    ^;fyff^  yyiQi  ^^ns  toute  t itenduc  de  v^m 
ire  mifèricorde. 
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LXXXII.  MEDITATION, 
POUR  ZE  JEUDI. 


'] 
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Efus  commanda  aux  vents  &  Mmh 
a  la  mer  ^  &  iî  fe  fit  un  grand  '     * 
coinif*  Toutes  les  créatures  en- 
tendent la  voix  de  leur  Créateur  ; 
Elles  reflentent  la  majefté  &  la^./er.^ 
puilTance  du  fouverain  Auteur  de  ^ 
toutes  chofes.  Tout  ce  qui  eft  fur 
la  terre  ^  dans  le  Ciel  ôc  aux  enfers 
lui  eft  docile,  fléchit  fous  fes  loix  & 
obéit  à  fon  commandement  ;  îl^^*u 
appelle  la  lumière  ,  Ôc  elle  fe  pré-  ^^'^^' 
fente  à  lui  avec  crainte  ^  refpeêl  ; 
Les  étoiles  toutes  ravies  de  joie 
d'éclairer  devant  celui  qui  les  a 
faites  >  lui  répondent  :  Nùus  voici  i 
Il  commande  à  l'orage  &  à  la  tem- 
pête y  &  elle  fait  place  au  calme 
Ôc  à  la  bonace.  Q^ui  ejî  celui  -  ci  ^  Mmhi 
difoient  les  peuples  y  à   qui  les  ^'  *7* 
pems  &  la  mer  obéijjem  f  C'eft  celui 
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Pf.  10}  qui  leur  a  prefcrit  des  bornes,  au- 

^-        delà  defquelles  elles  ne  peuvent 

paffer  ;  celui ,  qui  a  créé  le  Ciel  & 

formé  la  terre  avec  tout  ce  qu'elle 

renferme ,  qui  la  affermie  mr  fo» 

propre  poids  ,  &  qui  tire  les  vents 

de  fes  thréfors.  C'eft  vous  enffn  ^ 

lean  i.ô  Jefus  ,  fans  lequel  rien  n'a  été 

'•       fait  de  tout  ce  qui  efifait  >  dont  le 

pouvoir  eft  fans  limites  ,  b  (agefle 

fans  nuages  ^  &  la  miférîcorde 

toujours  infinie  envers  ceux  q^ 

vous  craignent. 

1 1.  Si  Jefus  a  ua  empire  abibla 
&une  autorité  fouvcraine  fur  tout 
ce  qui  exifte  ,  tout  ce  que  le 
monde  renferme,  &  tout  ce  qui  eft 
dans  le  Ciel  &  fur  la  terre  ,  n'a 
donc  y  que  le  pouvoir  d'accom- 
plir fes  volontés  ,  &  une  heu- 
reufe  impuiffance  de  tranfgreffer 
fes  ordres  &  de  lui  réfifter  ;  de  forte 
que  THomme-Dieu  peut  faire  & 
difpofer  de  tout  ,  félon  ion  boa 

flaifîr.  Mais  ce  qui  doit  couvrir 
homme  de  honte  &  de  eonfuiion^i 


> 
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ccft  quil  n'y  a  que  lui  feul  qui 
s'efforce  de  réfifter  à  Dieu  y  qui 
fe  révolte  contre  lui  5  &  qui  ofe 
arrêter  le  cours  de  fes  miféricordes 
.&:  les  QÛcts  de  fa  bonté.  Chofe 
^étrange  !  que  le  pécheur  fe  ferve 
de  fes  lumières  &c  de  fa  liberté 
contre  celui  qui  les  lui  a  don- 
nées ,  &  afin  de  fe  perdre  malgré 
lui  !  Q  Jeilis  ,  anéantiflez  en  moi 
le  pouvoir  de  vous  réfifter  ;  Otez- 
moi  la  funefte  libené  de  m'éloi' 
gner  de  vous  :  Faites  fervir  l'un 
&  1  autre  à  vous  obéir  &  à  m'atta- 
cher  à  vous  pour  jamais- 

IIL  Je/m  s'éveilk  ,  il  corn-  ^ 
mande  aux  vents  &  âla  mer,  il  ab- 
baifTe  Torgueil  des  flots  y  il  ré- 
prime &  appaife  fes  vagues  agi- 
tées. C'eft  ainfi  qu*il  donne  la  tran- 
quillité après  le  trouble ,  la  paix 
après  la  guerre  ^  la  couronne  après 
le  combat  j  le  repos  après  le  travail. 
Dieu  efifidéie  >  dit  l'Apôtre  >  ii  ne  l 
permettra  pas  que  vùus  foyez  ten-- 
tes  au  -  dejfus  de  vos  forces.  Mais 
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qu'eft-ce  que  Tame  reffent  lorf- 
qu  elle  eft  vifîtée  de  Jcfus  ?  Quelle 
différence  éprouve- 1 -elle  entrt 
l'état  de  fes  angoiffes  &  celui  de 
faconfolation?  Quelle  paix!  Quelle 
douceur!  quand  Jefus diffipe  les 
vents  de  la  tentation^qu'il  leur  itii^ 

{)oic  filence  ,  qu'il  fait  fuccéder 
e  calme  à  la  tempête  yèc  qu'énfiil 
il  fe  fait  voir  &  refîentir  à  elle  ,  ôc 
la  met  en  état  de  lui  dire  avec 
V^3*  David  :  Seigneur  ,  à  pro^rtioa 
*^*  des  différentes  douleurs  qui KA^ont 
affligé  y  vous  avez,  multif^  ^ea 
moi&  répandu  abondamment  voé 
confolations.  Entrez  donc  cfens 
mon  ame  ,  Seigncwr  ;  Verjeas  cat 
mer  les  partions  révdtées  qui  IV 
gitent  :  Soumettez -les -à  votrtf 
faint  amour  ;  Qu'il  domine  (ëul  ^ 
qu'il  triomphe  ,  qu'il  affujettiffô 
tous  vos  ennemis  y  qui  font  aufli 
les  miens. 


LXXXIIL  MEDITATION, 
POUR  LE  FENDREDL 


L 


LEs   Difcipks   le  fmvirânhM^i'^^ 
Toute  la  vie  de  Jefus  a  été^'  ^^* 


partagée  en  deux  états  ;  Dans  la 
communication  paiTagére  de  fa 
divinité  à  fon  humanité  ,  &  de  la 
béatitude  de  fon  ame  à  fon  corps 
pafîlble  y  comme  il  a  paru  dans 
1  opération  de  fes  miracles^  &  dans 
la  manifeftation  de  fa  gloire  fur  le 
Thabor»  L  autre  état  bien  plus  du- 
rable ,  a  été  un  état  de  privation  & 
de  fufpenfion  de  fa  puiiTance  &  de 
fa  gloire^  lequel  a  paru  fur-tout  en 
la  crèche  &  fur  la  croix,  A  in  fi ,  pour 
imiter  Jefus  j  &  fe  conformer  à  lui, 
[occupation  de  notre  vie  doit  être, 
loraifon &  l'abnégation  de  nous- 
mêmes  ;  loraifon  pour  nous  éle- 
ver à  lui  ,  &  recevoir  les  divines 
infufions  de  fa  grâce  j  l'abnéga- 
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tion  ,  pour  honorer  fes  privations 
par  les  nôtres ,  &  en  les  honorant 
aitiQ^  déraciner  nos  tnclinatiop$ 
vicieufes  ;  Car  plus  nous  fommes 
vuides  de  nous-mêmes ,  plus  fbm?- 
mes-nous  pleins  de  Dieu.  Faifbns 
place  au  fouverain  Makre  &  il 
nous  remplira  de  lui-même.      . 

IL  Comme  Jefus  s'cft  fournis 
à  toutes  les  volontés  de  fon  Père  f 
&  quMl  a  voulu  accomplir  exaâe- 
ment  tous  fes  deffeins  ,  quelque 
peine  qui  s'y  rencontrât  ,  nous 
devons  à  fon  exemple  acceptée 
humblement  ,  embraflèr  volon- 
tiers ,  &  recueillir  avec  adion  de 
grâces  ,  comme  une  manne  du 
Ciel,  les  croix^  les  peines,  les  (ouf- 
frances  qu'il  lui  plaît  de  nous  en- 
voyer ,  &  généralement  tout  ce 
qui  nous  arrive  de  contraire  à  nos 
inclinations  ,  regardant  comme 
nos  plus  heureux  jours  ,  ceux 
où  nous  avons  reçu  &  fouffert 
avec  patience  &  une  pat^faite  ré- 
fignation  quelque  croix  ôc  qijelî^ 
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que  humiliation.Car  le  thréfot  que 
nous  trouverons  &  que  nous  em- . 
porterons  avec  nous  a  la  mort ,  ce 
fera  celui  que  nous  aurons  anialTé 
dans  nos   affligions  ;    C'efi  par  a^. 
-plufteurs  tribulamnsy  dit  T Apôtre  >  '^-  ^*' 
quil  nous  faut  parvenir  au  royaume 
de    Dieu,  O    Croix  de  Jefus  ^ 
foyez  toute  ma  gloire  l  O  que  la 
ibulîrance  paroît  douce  &  déli- 
cieufe ,  quand  elle  eft  re^çue  &  en- 
durée avec  amour  ! 

IIL  Jefus  en  fa  vie 'cachée  & 
publique  dans  la  crèche  ,  fur  le 
Calvaire^  par  tout  a  toujours  choill 
Ce  qui  étoit  le  plus  humble  ,  le  M 

plus  pauvre  &  le  plus  pénible.  Zj  V 

joie  lui  étant  propofée  ,  il  a  voulu  " 

&  préféré  la  croix.  Moïfe  dé-  Neh 
tlara  qu  Un  étoit  pas  fils  de  la  fille  J^'*J* 
de  Pharaon  ,  aimant  mieux ,  dit 
faiîit  Paul ,  être  affligé  avec  le  peu* 
pie  de  Dieu  y  que  de  jouir  du  plaifir 
temporel  du  péché  ,  efiimant  la 
honte  &hs  opprobres  de  Jefus-Chrifi 
un  plus  grand  bien  qm  toutes  les 
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riçhejfes  de  tEgypte.  Cependant 
Moife  ne  vit ,  que  de  loin  ,  &  en 
efprit ,  celui  qu'il  imitoit  de  (î  près 
&  quil  attendûH  comme  fa  récom^ 
penfe  :  Que  ne  devons-nous  donoi 
pas  faire  après  la  venue  de  Jefus  ,-^ 
nous  qui  avons  devant  les  yeux 
tant  d'exemples  qu  il  nous  a  don* 
nés  ,  tant  de  grâces  qu  U  nous  a 
méritées  >  tant  de  bienfaits  dont 
il  nous  a  favorifés  ?  N'eft  -  U  pas 
jufte ,  que  nous  entrions  dans  Iba 
cfptit  9  préférant  la  pauvreté  aux 
richeffes ,  le  mépris  aux  honneurs  f 
les  fouffirances  aux  piaillrs  y  du 
moins  par  la  difpofition  de  notre 
cœur;  Ceft  la  voie  que  le  Roi  du 
Ciel  a  voulu  tenir  ^  fans  y  être 
forcé  autrement  que  par  fon  pro-» 
pre  amour*  Pourrions-nous  choifif 
mieux  que  lui  ,  &  qui  ne  s'efti^ 
mera  heureux  d  avoir  avec  lui  un 
même  fort  ?  O  Jefus  i  que  ma  vie 
préfente  &  future  foit  entre  vos 
mains  &  femblable  à  la  vôtre  ! 


L  X  X  X I V-  MED  IT ATION, 

POUR  LE  SAMEDI 

LT  XN grand  or ag^  s'éleva  fur  M^uh^ 
\^  }  /^  mer^  Cette  tempête  ar-^  **^ 
riva  par  Tordre  &  la  permi filon 
de  Je  fus.   Il   avoit  en  vue  d'é- 
prouver fes  Difciples  ^  de  vain- 
cre leur  défiance,  de  les  relever  de 
leur  crainte,  6c  de  les  fortifier  dans 
la  foi,  Ceft  ainfi  que  Dieu  permet 
fouvent  ,  que  les  peines  &  les 
tentations  nous  attaquent  >  pour 
$*a{rurer  en  quelque  forte  de  nous , 
pour  nous   faire    connoître   no- 
tre foibielTe  ,   6c  le  befoin  que 
nous  avons  de  fa  grâce,  pour  ibr- 
tilier  notre  patience,  pour  puri- 
fier 6c  perfeâionner  notre  arnour  i 
comme  For  dans  le  creufecO  Je- 
fus  ,  vous  êtes  également  bon  6c 
puifiant  à  nous  faire  du  bien ,  puif-^ 
que  non 'feulement  vous  le  ré-» 
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pandez  fur  nous  fans  que  nous 
l'ayons  mérité  :  mais  auflî  que  vous 
ne  nous  en  privez  pas  ^  lors  même 
que  nous  nous  en  rendons  le^ 
plus  indignes.  Votre  bonté  aidée 
de  votre  fouverain  pouvoir  nous 
fait  trouver  qos  avantages  dans  ftosL 
propres  maux. 
idmh.      IL  Je/us  dormoit  au  milieu  de 
►••  **•  la  tempête.  Jefus  eft  préfenc.  aux 
travaux  de  fes  Saints  ^  quoiqu'ils- 
Ip/.  90.  ne  l'apperçoivent  pas  ;  il  eft  avec 
*^^-     eux  en  TaffliÊtion  ,  quoiqu'ils  ne 
le  refTentent  pas  ;  il  ne  paroit  point; 
ilfe  tient  à  l'écart  &  il  dort,  ne  Êd^ 
fant  pasfemblant  de  lesapperce-' 
voir;  ilfemble  fouftraire  fes  lumiè- 
res ôc  k%  grâces  :  mais  fa  préfence^ 
pour  être  moins  fenfible ,  n'en  eft 
pas  moins  réelle  ni  moins  efficace* 
^f.  ié.  Vous  m^avez  invoqué  en  la  tribula^ 
^*       tion  y  dit  il,  &je  vous  ai  délivré  ;  je 
vous  ai  exaucé  en  fe  et  et  durant  la 
tempête.  Les  tempêtes  n'éloignent 
point  Jefus  de  nous  ;  Il  eft  quelque- 
fois caché  y  tandis  qu  elles  gron^ 
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dent  ;  mais>  s'il  ne  fe  fait  pas  voir,  il 
voit  nos  inquiétudes ,  nos  embar- 
ras ,  nos  peines  :  E  les  voit  ,  ôc 
nous  donne  du  courage  ,  afin 
que  nous  n  y  fuccombions  pas. 
C  eft  ce  qui  arriva  à  faint  An- 
toine &  à  fainte  Catherine  de 
Sienne ,  Tun  &  l'autre  difoit  à  No- 
tre-Seigneur,  croyant  avoir  cté  dé- 
Jaiffés  de  lui  dans  la  tentation  : 
Où  étiez- vous,  Seigneur  ?  J'étois 
avec  vous ,  leur  répondit-il ,  pour 
vous  fortifier  dans  le  combat ,  & 
couronner  votre  vidoire.  Je  ne 
craindrai  donc  plus  les  iw^^f  a:,  Sei- 
gneur ,  ftiîfque  vous  êtes  avec  moi  : 
&  fi  les  armées  s'élèvent  pour  me 
faire  la  guerre  >  mon  cœur  ne  les  re- 
damera  point ,  parce  que  je  mets 
toute  ma  confiance  en  vous* 

III.  Nous  devons  apprendre 
par  cette  conduite  du  Fils  de  Dieu 
à  regard  de  fes  Apôtres  ,  à  nous 
lier  &  nous  attacher  à  lui ,  parce 
qu'il  eft  bon  ,  faint  ,  miféricor- 
dieux  y  digue  de  nos  hommages 


Ff  lïé 
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&:  de  tout  notre  amouc  ,  de  notl 
parce  que  aous  le  vafotis  ^  Kjat 
nous  refîentons  fon  appoi  ,  qoe 
nous  goûtons  les  opérations  àt 
fa  grdce.  Qu'il  nous  fufEfe  dans  les 
fécherdres^  les  dékifremens  iih- 
térieurs  de  fi;avoir  y  que  lefos  eft 
toujours  ce  qu'il  eft  ,  qu'il  noQS 
aime  j  que  fa  gloire  ne  reçok  au- 
cune diminution  de  nos  milëres. 
Soyons  touchés  de  fes  întététs  plus 
que  des  nôtres  ^  &  reifeni^ons  pius 
vivement  (à  félicité ,  que  nos  tiou- 
ieurs^  Penfons ,  qu'il  nous  voit  en 
Tangoifle ,  qu'il  nous  y  veut  j  & 
qu'il  eft  content  ;  Il  ne  lailfera  pas 
notre  fidélité  fans  récompenfe  ; 
Jtan  Notre  trifteffe  fera  bientôt  chan* 
!«•  *^*gée  en  joie.  Solide  ôciàlutaireoDn- 
fiance ,  de  croire  en  Jefus  ,  (ans 
le  voir ,  de  fe  repofer  en  fa  bonté  j 
lans  en  fentir  les  effets  fenfrbleSf 
de  fortir  de  nous-mêmes  &  de  no* 
tre  amour-propre ,  pour  nous  éle- 
ver jufqu  a  lui  >  &  ne  vivre  que 
pour  lui  ! 


L 


r 


LXXXV.  MEDITATION/ 

POUR  LE XXjni DIMANCHE 
d'après  la  Pentecôte. 

I,  T     E  TQyatfme   des    Crettx   e(î 

f^^^^femblahh  à  un  homme  qni 
a  jemé  tme  bonne  femtnce  en  jon 
champ.  Il  y  a  deux  fortes  de  bon- 
nes femenccs  :  Tune  des  biens 
de  la  nature  >  l'autre  des  biens 
furnaturds  &  de  la  grâce.  Nous 
devons  auili  reconnoître  deu^x  for- 
tes de  champs  :  le  premier  c'eft 
le  monde  ,  dans  lequel  Dieu  au- 
teur de  tout  bien  a  jette  une 
bonne  femence  par  la  crcîation  j 
Car  il  a  vu  toutes  les  chofes  tjn^ii 
avait f aires f  &  elles  étoient  très^  bon- 
nes ^^it  le  texte  facré-  Il  a  tout  fa:  r 
avec  mefure  y  nombre  ^  poids.  Il 
sefl:  communiqué  ,  en  faifant  le 
monde  ,  par  une  effuTion  de  tk 


Saf. 
2i« 
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bontés  il  a  tout  difpofé  dans  la  na« 

•  ^ûre  avec  une  admirable  iàgeflej 

.    &  il  n  y  a  rien  que  de  très  -  bon  ^ 

&de  très -bien  ordonné  en  tou- 

Rêm.  ! .  tes  fes  œuvres  ;  C'eft  pourquoi  Tex- 

•^^*      ceilence  mêtne  de  fes  ouvrages 

•  nous  manifefte  fa  grandeur  &L  & 

pf.  1 8.  puiffance.  Les  Cieux  annoncent/a 

^       gloire  y  dit  David  y  &  les  ouvrages 

de  fes  mains  publient  fes  louanges. 

O  Dieu  très-bon  ,  nous  vous  re- 

connoiiTons  6c  adorons  ^  comme 

la  fource  y  la  caufe^  le  modèle  ^  & 

la  fin  de  tout  bien. 

IL  Le  fecond  champ  eft  notre 
ame ,  &  Jefus-Chrift  Notre-Sei- 
gneur  eft  cet  homme  qui  y  a 
fbmé  la  bonne  femence  de  la 
grâce  y  de  la  foi  y  de  Ton  faint 
amour  y  des  préceptes  &  des  con- 
feils  évangéliques  y  de  la  vocation 
à  fon  fervice  &  à  l'état  de  perfec- 
tion. C  eft  ce  qu'il  a  fait  pendant  ià 
vie  mortelle  ,  appellant  les  uns  > 
gucriflant  les  autres  y  remettant  les 
péchés,  &  fanûiliant  les  âmes, 

C  eft 


r 
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C  eft  ce  qu'il  fait  encore  à  préfent^ 
&  ne  cefïera  jamais  de  faire ,  par 
les  fecrettes  Ôc  diverfes  influences 
de  fes  grâces,  O  Jefus  auteur  de  hcêk 
tout  bon  confeil  ^  de  toute  fainte  ^'  '^' 
penfée  j  vous  de  qui  provient  tout 
don  parfait  >  préparez  le  champ  de 
mon  ame,  Ôc  le  rendez  propre  à  re- 
cevoir vos  divines  femences  ;  Ar- 
rachez-en les  vices  &  tout  ce  qu^ 
a  femé  mon  amour-propre  ,  pour 
que  vos  faintes  vertus  &  votre  pur 
amour  y  jettent  de  profondes  ta- 
cînes, 

1 1 L  Le  Fils  de  Dieu  eft  donc 
celui  qui  féme  ,  &  qui  répand  f 
par  fa  libéralité  ,  dans  rUnivers 
les  rîchefTes  &  tous  les  biens  que 
nous  y  voyons  ;  Il  veut  que  h 
femence  ,  qu'il  y  a  jettée  ,  ferve 
toute  entière  à  la  fandification 
&  au  bien  fpirituel  de  l'homme  ; 
Car  il  a  fait  toutes  chofes  pour 
Thomme  ,  &  il  a  fait  Fhomme  S,  ^iif-, 
pour  lui  feuL  C'eft  pour  cela  qu  U 
Terne  IK  P 
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a  mis  en  fon  ame  la  femence 
•de   fa  connoiflance   &  de    fbn 
amour  ^  par  fa  parole  &  par  fk 
^  grâce; Mais toy tes  ces  faveurs  ne 
»        fuffifent  pas  à  (à  charké  immenfe  ; 
Après  avoir  préparé  ^  par  les  pre- 
mières grâces  ^  nos  cœurs  &  nos 
corps  y  il  les  remplit ,de  lui-même 
ôc  les  nourrit  de  fa  chair  fa.crie.> 
afin  qu'elle  devienne  eri.  eux  un 
germe  de  vie  ôc  d'immortalité  f 
une  femence  de  fainteté  &  le 
principe  d'une  glbrieufe  réfurrec- 
tîon.  Il  arrofe  le  champ  de  nos 
Zâch.  âmes  de  fon  fang  précieux  ^  •  de 
5.  if«  ce  vin  qui  produit  les  f^ierges  ^ 
'^'  qui  enivre  d  une  ivreffe  fàinte  & 
pure  ;  &  fait  oublier  &  perdre  de 
vue  les  objets  terreftres  y  &  nous 
change  &  transforme  heureufe-  • 
ment  en  lui-même.  O  Jefus ,  qu'a- 
vez vous  pu  faire  davantage  pour 
rendre  cette  terre  de  nos  âmes 
fertile  &  abondante  ?  Que  de 
grâces  ,  que  de  faveurs  !  &  où  en 
font  les  fiuits  ?  Faites -nous  en 
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rapporter  enfin  qui  Ibient  dignes 
de  vous  &  de  la  vie  éternelle. 


LXXXVI.  MEDIT ATIOR 
POUR  LE  LUNDL 

I.  T  Or  [que  /es  hommes  dor-  ManhT 
I  j  moicnt^  t ennemi  ejî  venu  ,  *3  ^s.». 
qui  ajemé  f  ivraie  par  dejjus  le  bon 
grain.  Le  Démon  eft  cet  ennemi 
qui  ne  dort  point ,  mais  qui  veille 
fans  cefle  ^  pour  nous  perdre  : 
cependant  comme  il  n'auroit  au- 
cun pouvoir  fur  nous  ,  s'il  n'étoit 
fécondé  par  la  corruption  de  no- 
tre cœur^  il  eft  vrai  de  dire  ,  que- 
l'homme  eft  à  lui-même  fon  pre- 
mier &  plus  dangereux  Ennenni  ; 
Ennemi  caché ,  Ennemi  domefti* 
quCj  Ennemi  aimé  ^  nourri  ^  flaté, 
entretenu  avec  foin  ,  Ennemi  in- 
grat envers  Dieu  6c  traître  à  foi- 
même,  qui  fe  trompe  en  fe flatant, 
&  fe  perd  en  s'aimant^  félon  cette 
parole  de  la  Vérité  :  Ce/m  qui  aime  n^^^^ 

Fij 
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fen  ame  >  la  perdra.  Mais  c*eft  fur*     | 
tout  le  pécheur  qui  eft  l'homme 
ennemi  de  Jefus  ;  Car  Je  fus  bâtit 
&  le  pécheur  démolit  ;  Jefus  féme 
le  bon  grain  ,   &  le  pécheur  le 
foule  aux  pieds  , larrache  ôc  féme 
à  fa  place  rivraie.  Quelle  funefte 
oppofition  de  notre  malice  à  la 
bonté  de  Dieu  ^  de  notre  perfidie 
à  fa  patience  &  à  fa  miféricorde  > 
de  notre  ingratitude  à  fon  amour! 
O  Jefus  !  détruifex  le  péché ,  & 
convertiffez  le  pécheur. 
,,       IL  LùYJque   les    hommes   dor^ 
f  •  moienî  y  P ennemi  eft  venu*  Nos  en- 
nemis nous  furprennent  lorfque 
nous  dormons  ;  c^eft  dans  les  mo- 
mens  funeftes  de  notre  lâcheté ,  ôc 
du  refroidilTement  de  notre  cha-. 
rite  >  qu'ils  nous  enlèvent  &  nouM 
dérobent  nos  thréfors  ;  c'eft  alot^ 
que  le  démon  au  dehors  3  &  au  de- 
jç^^^^^dansThomme  de  pcché  5  le  vieil 
6.       homme  ^  la  volonté  dépravée  >  ma- 
ligne >  corrompue  fe  réveillent  f 
&  que  ,  profitant  de  notre  non^ 
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chalance  &  de  notre  affoupifte- 
ment  ^  ils  fénient  dans  nos  cœurs 
des  penfëes  ^  des  délits  y  des  in- 
clînations  &  des  habitudes  vîcieu- 
fes  j  qui  croiflent  &  produifent 
des  truits  enipoifonnés.  D'où  fui- 
vent  trop  louvent  réioîgnement , 
raverfion  ,  le  mépris  des  choies 
de  Dieu.  C'eft  ainfi  que  la  zizanie 
étouffe  6c  fur  mon  te  le  bon  grain - 
O  Jefus!  qui  nous  commandez  j^^^/^^ 
de  veiller  &  de  prier  toujours ,  dé-  *tï.4u' 
Hvrez*nous  de  lapufillanimité  1  de 
la  nonchalance  5  de  la  tiédeur  ôc  de 
tous  les  maux  dans  lefquels  el- 
les  flous  ont  fait  tomber.  Don- 
nez-nous la  ferveur^  la  vigilance^ 
la  fidélité  à  vos  grâces  &  à  notre 
vocation ,  la  crainte  filiale ,  &  une  p/.  ^4- 
humble  défiance  de  nous-mêmes.  ^* 

IIL  Lorfque  ies  hommes  dor- Matth. 
moient.  Il  y  a  un  fommeii  de  mort^  '3-  ^T* 
qui  eft  ,  cet  affoupiflement  pro- 
fond y  ce  fatal  oubli  de  Dieu  &  des 
vérités  éternelles^  dans  lequel  les 
pécheurs  vivent  en  affurance  ,  ôc 


:342  La  XXVIL  Semaine 

t^fh.  î.dont  l'Apôtre  dit  :  Réveillez-vous^ 
^'^^     vous  qui  dormez  y  &  levez  ^  vous 
d'entre  les  morts*  Ceux  qui  crai- 
gnent &  qui  fervent  Dieu  ^  ne 
dorment  pas  à  la  vérité  de  ce  fom- 
meil  funefte  ;  mais  ils  font  en  dan- 
ger d'y  tomber  y  lorfqu'ils  fe  rc- 
pofent  dans  cet  autre  fommeil  | 
P/.n«.  dont  le  Prophète  difoit  :  Mon  ame 
^^'    .  s^eji  ajfoupie  dans  la  langueur  & 
dans  Pabbatement.  Et  quelle  eft 
cette  langueur  ôc  cet  abbatemenc 
de  Tame^  fînon  le  refroidiflemenc 
enTamour  &  au  fervice  deDiep> 
rinaâion  pour  le  bien  &  pour  la 
vertu  5  rinfidéiité  à  fa  vocation  i 
la  pareffe  ,  la  négligence  ,  &  le 
trop  de  confiance  en  foi-même.  î 
5m»  O  Jefiîs  !  qui  difîez  autrefois  :  Ltf- 
^uiuzare  notre  ami  dort  ,  &'je  vais 
pour  t  éveiller  :  Ré  veillez  -  moi  ; 
^/•"»  Seigneur,  ouvrez  &  éclairez  mes 
**       yeux  y  de  peur  que  je  ne  m'endorme 
du  fommeil  de  la  mort. 
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POUR  LE  MARDI 

M  Ei  frères  ^  revêtez -vouîCoLii 
des  emratiles  de  miféri-  "• 
corde ,  comme  étant  les  SàiHts  &  les 
Elus  de  Dieu,  N'ayez  pas  feulê*^ 
ixient  les  vertus  en  fpécolation  | 
ne  vous  contentez  pas  de  les  pra- 
tiquer quelquefois  ^  ou  fuperficiel- 
lement  ;  mais  poiTédezen  Ihabi- 
tude  ;  Qu'elles  foient  enracinées 
dans  votre  cœur  ,  qu  elles  vous 
couvrent^  comme  un  vêtement, 
x^u'elles  éclatent  fans  ceffe  dans 
toute  votre  conduite  ;  car  c'eft 
ainfi  qu'il  convient  auxbien-aimés 
de  Dieu  d'avoir  des  entrailles  de 
miféricorde;  parce  qu'ils  font  eux- 
mêmes  les  ouvrages  de  fa  mifcri- 
corde,  li  faut  qu'ils  fe  dîftinguent 
par  leur  douceur  ^  puifqu'ils  goiV-  . 
tent  combien  le  Seigne^treft  darx":  g/  *^* 


k 
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par  leur  humilité  y  car  ils  font  deA 
tinés  à  ce  haut  rang  de  gloire,  qui 
n  eft  que  pour  les  humbles  ;  par] 
leur  modeftie ,  le  fàfte  &  Torgueil  | 
mondain  étant  indignes  même  de*< 
leurs   recherches  ;  par  leur  pa-i 
tience  ;  leurs  peines  feront  courr] 
tes  I  &  le  bonheur  ^  qui  les  couron- ] 
nera  ,  n'aura  jamais  de  fin  ;  Et  à] 
quel  prix  ne  devons-nous  pas  ache-- 
ter  &  mériter  cette  qualité  dôl 
Bien  aimés  de  Dieu  !  O  Seigneurff 
faites  que  je  vous  aime  >  que  jei 
m*at tache  uniquement  à  ce  qu| 
vous  plaît^  &  à  ce  que  vous  aimezj 
afin  que  je  fois  digne  moi-mêrat 
d'être  aimé  de  vous 
Cei.  j,      JI,  ^ue    la   parole  de  Jefui'^ 
*^*      Ckrifi  habite  en  vo^  cœurs^  qu'elle  y 
abonde  en  toute  fagejfe  ;  injlruifez^^ 
vous  mutuellement  j  chantant  du 
fond  de  vos  cœurs  au  Seigneur  des 

LPfeaumeSy  des  Hymnes^  &  des  Can- 
tiques^ Comme  les  alimens  font 
néceffaires  pour  entretenir  la  vie 
natureUç  de  l'homme  i  Ainfi  la  pa^; 
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j    rôle  de  Dieu  produit  &  conferve 
.    la  vie  furnaturelle  de  la  grâce  j  ie- 
j    Ion  qu'il  eft  écrit  :  L homme  m  vit  umhi 
I    fas  de  painfeul  y  mais  de  toute  pa-  "^^  ^^ 
I    raie  Jhrtie  de  la  bûuche  de  Dietu 
\    Pour  être  nourris  ,   fou  tenus  & 
[    fuftentés  de  ce  pain  de  la  parole  ^ 
,il  ne  faut  pas  feulement  lecouter, 
mais  l'aimer  fie  la  réduire  en  pra- 
I    tique  j  11  faut  la  placer  dans  fou 
I     cœur  y  &  l'y  graver,  par  amour  j 
1     en  cara£téres  ineffaçables. /i?i  ca-FfAiti 

ché  votre  parole  en  mon  cœur  ^  di*  ^ 
I     foit  David  ,  afin  de  ne  vous  point 
I     offenjer.  Quand  cette  parole  di- 
I     vine  habite  ainfi  en  nos  cœurs  f 
'     elle  les  purifie  &  les  préferve  du 
[     péché  ;  elle  kur  fert  d'armes  &  de 
I     défenfes  contre  leurs  ennemis  in- 
'     vifibles  ;  elle  hs  éclaire  &  les 
j     conduit  dans  la  droite  voie ,  fé- 
lon le  langage  du  Prophète  :  Fo-^f  ^iii 
I     ire  parole  eft  la  lampe  qui  éclaire  ^^^U 
!     mes  pas ,  &  la  lumière  qui  luit  dans 
les /entiers  où  je  marche.  ^^^ 

1 1 L  Saint  Paul  qui  veut  que  la  i^^ 
Pv  "^ 
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parole  de  Dieu  habite  en    nos 
"  cœurs  y  veut  encore  qu'elle  nous 
ferve  à  nous  exhorter  &  infiïuire 
mutuellement ,  afin  qu'après  Ta- 
voir  ferrée  &  cachée  dans  nos 
cœiirs  comme  un  précieux  thréibr^ 
nous  là  communiquions  à  nos  frè- 
tes. Et  de-là  nous  tirons  1  obliga- 
tion qui  nous  eft  impofée  de  ren- 
dre nos  converfations  édifiantes  ôc 
chrétiennes  ;  C'eft  ce  qu'exprime 
Sy;  6iM  Prophète  :  Que  mon  ame  Ibit 
^•'     engraiffée  &  remplie  de  Tabon- 
dancç  de  votre  grâce  >  &  alors 
ma  bouche  vous  louera  ;  &  mes  lè- 
vres vous  béniront  par  des  chants 
de  joie.  Si  nous  fommes  vraiment 
Chrétiens  ,  nous  fommes  dès-là, 
faints,  élus  &  bien-aimés  de  Dieu; 
&  de  quoi  parlerons-nous ,  fi  ce 
n'eft  de  ce  que  nous  aimons  ?  Si 
Ïi/Utth.  àe  r abondance  du  cœur  la  bouche 
li.  i^^  far  le  ,  &  que  nos  cœiBrs  (oient 
remplis  deDieu>  &  de  fon  amour^ 
pourrons-nous  parler  d'autres  cho- 
ies f  Saint  Paul  défend  ailleurs  les 


difeours  profanes  ,  6c  ne  permet  Eph,  4. 
pas  môme  que  le  nom  du  vice^^**^ 
forte  de  la  bouche  d'un  Chrétien  j 
Il  nous  invite'  fou  vent  à  nous  en^ 
tretenîr  par  des  Hymnes  &  des 
Cantiques  fpirituels  ;  Faifons  donc 
notre  confolation  de    parler  de 
Dieu  >  à  l'exemple  de  celui  qui 
difoit  :  Vos  oracles  me  fervent 
d entretien  ,  ôcrfont  pour  moi  desPAii% 
Cantiqms  de  réjouiffance  dans  h  ^^' 
lieu  de  mon  exiL 


LXXXVIIL  MEDIT  ATION* 
POUR  LE  MERCREDI 

LT  Es  fervitears  dirent  au  Set-  Matth. 
|__  ^  gneur  :  flouiez  *  vous  ,  q^e  *  ^'  ^:^ 
mt^s  ai/ions  arracher  la  zizanie?  Les 
pécheurs  font  indignes  de  l'être  > 
de  la  vie^  de  tous  les  biens  même 
de  ce  monde  ^  &  de  lufage  même 
des  créatures  j  qui  ne  les  fer- 
vent que  par  rapport  à  Dieu  i  de 

Pvj 
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forte  que  ces  créatures^  les  voyant 
s  écarter  de  cette  fin  commune  , 
de  la  gloire  de  leur  auteur  ,  vou- 
droient  non -feulement  fe  fouf- 
traire  à  leurs  ufages  ,  mais  en- 
core les  détruire ,  exterminer  & 
anéantir >  difant  à  Dieu,  en  leui 
manière  y  cette  parole  >  qui  eft  par- 
ticulièrement attribuée  aux  An-^ 
ges  :  Voulez-vou5r  que  nous  arra-*H 
chions  la  zizanie  ?  C'eft  pour 
cela  que  Jefus  j  ayant  voulu  ^  pour 
fauver  le  pécheur  >  porter  la  fir 
gure  &  lopprobre  de  fa  réproba 
tion  ,  a  aulll  voulu  être  réprouvé  i 
rejette  ^  &  abandonné  de  toutes  k 
créatures  ^  &  même  de  Ion  Per€ 
fur  la  Croix*  O  Jefus  >  par  cet  état 
adorable  de  votre  humiliation  , 
épargnez-moi  celle  que  j'ai  mi 
ritée  pour  mes  péchés  ^  &  que  j< 
devrois  fentir  durant  toute  Téter-i 
nitë. 

II,  Le  Seigneur  efl  clément  & 
doux  y  dit  le  Prophète  ^  plein  ^4H 
Unganimlté  &  riche  en  mtfertcorie^, 
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Ceft  par  cette  bonté  &  cette  mi-  ' 
féricorde   ^  qu'il  fou  fifre  que  les 
méchans  pèchent ,  quils  loffen-j 
fent  y  qu'ils  multiplient  leuçs  ini- 
quités i  II  ne  les  punit  pas  ^  afin  ' 
qu'ils  fe  convertilTent  ^  félon  les 
paroles  du  Sage  :  Seigneur  >  vous  Sap  i  r* 
ne  haïffez  rien  de  tout  ee  que  vom^'^*^^'' 
avez  fait  ;  C'efl:  pourquoi  vohs^ 
diffimulez  hs  péchés  des  hommes  > 
afin  de  donner  lieu  à  leur  repen- 
tir 5  &  qu'en  faifant  pénitence  f 
ils  reviennent  à  vous  &  qu'ils  vi- 
vent: Dieu  arrête  les  Miniftres  de 
ik  Juflice  ;  Il  ne  veut  point  5  qu  on   Marc 
arrache  Tivraie  ;  il  attend  le  pé-'^"*^' 
cheur  ,  il  le  prefTe  ,  il  Tin  vite  ,  il 
le  follicite  :  Convertiffez-vous  , 
enfans  rebelles  ,  nous  dit -il ,  re- 
venez à  votre  Pete  ;  revenez  à 
moi  ;  car  je  fuis  votre  Epoux  ; 
pourquoi  périffez-vous  >  Maifon 
dlfraël  ?  Je  ne  veux  point  la  mort  ^ztck 
dsi  fêcheuf  j  mais  qull  fe  con-     '^^^ 
vertirte  &  qu'il  vive-  O  homme  ,  ^^^^^^ 
s'écrie  l'Apôtre  ,    ignorez  -  vous  4. 5*  «• 
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donc  j  ^ue  la  bonté  de  Dieu  vaut 
attend  à  pénitence  ;  méprifèz-^ous 
ainft  les.  richejfes  de  fa  bénignité  , 
de  fa  patience  y  &  de  fa  longue 
attente  ?  Ne  vous  amajfez  pas  , 
par  votre  endurcijfement ,  un  thré'^ 
for  de  colère  pour  le  jour  de  la  ven-^ 
geance  ,  jour  auquel  Dieu  fera 
éclater  fa  juftice,  &  rendra  à  iha-^ 
c^n  félon  jfès  œttvres. 

1 1 L  Enfin,  Dieu  laiflfe  les  bons 
&  les  méchans  ici  bas  fur  la  terre  ^ 
5. -^«f.  comme  le  bon  grain  &  la  zi- 
zanie dans  un  niême  champ  ;  U 
y  laiffe  les. bons,  afin  qu'étant  exer- 
cés par  les  méchans  ,  leur  vertu 
fe  fortifie  &  s*accroiiîe  par  la  per- 
fécution  qu'ils  éprouvent .  d'eux  ; 
&  il  y  laiffe  les  méchans ,  afin  q[ue 
par  les  prières  ,  &  les  exemples 
des  jufles ,  ils  fe  convertiffent  &  fe 
retirent  de  leurs  égaremens.  Ceft 
I.  Pter.  ainfi  que  faint  Pierre  v  h -oit  que 
3»  '•  la  femme  fidèle  demeurât  fou- 
mife  à  fon  mari  infidèle  ;  afin  que 
celui-ci  converti  &  changé  pat  ia' 


'apre's  la  Pentecôte. 
louceur  &  fa  bonne  conduite  ^ 
deviî-t  lui-niénie  fidële  ,  embral- 
fant  la  même  religion*  O  Jefus  j 
nous  adorons  lesdefleins  de  votre 
amour  envers  les  bons  pour  leur 
faiittifîcation  j  &  la  compaiTion  de 
votre  cœur  envers  les  mdchans 
pour  leur  converfion  ;  Que  votre 
charité  eft  exceOlve  pour  ceux-ci  I 
Puifque  vous  feriez  prêt  de  mou- 
rir encore  une  fois  pour  eux  ^  fé- 
lon la  penfée  d'un  de  vos  Saints.    ^»  ^â^- 


LXXXIX.  MEDITATION- 

POUR  LE JEUDL 

I.  Ty  Amajfez  h  froment  ,  &  ^fanh. 
X\.  ferrez  -  le  eh  mon  greikr.  '  ^'  ^^^ 

Voità  le  partage  des  Saints  &  des 
Elus  de  Dieu;  Ils  font  le  vrai  fro- 
ment de  Jefus- Chrift,  qui  doit 
êtrerecu^^illi  dans  les  greniers  ce- 
leftes  :  Je  fuis  le  frnment  de  Je-S^igit^ 
fus  -  Chrill ,  difoit  un  Martyr  ;  Il 
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faut  y  que  je  fois  moulu  par  les- 
dents  des  lions  ^  afin  d'être  fait 
un  pain  pur,  digne  de  lui  être  pré- 
Jean  fente.  Si  le  grain  de  froment  tûm»_ 
^l'^^^bam  en  terre  ne  meurt  y  il  ne  pot-' 
'  ter  a  point  de  fruit  y  dit  Notre-Sei- 
gneur  ;  mais  s^il  meurt  y  il  en  por-^ 
tera  beaucoup.  Les  juftes  pendant 
cette  vie  font  confondus- avec  les 
pécheurs  >  fouvent  ils  leur  font 
fournis  y  ils  gémiflfent  fous  leur  îiv- 
jufte  puiffance ,  ils  font  l'objet  de 
leurs  mépris  y  de  leurs  perfécu- 
tiens  >  ôc  de  leurs  railleries.  C*eft 
par  les  fouîRances  ,  comme  par 
des  coups  redoublés  >  que  ce  fra* 
ment  eft  moulu  &  préparé  ;  c'eft 
par  les  perlécutions  qu'il  meurt  ; 
c  eft  par  les  humiliations  qu'il  eft 
caché  en  terre,  pour  produire  en- 
fuite  des  fruits  de  grâce ,  de  faîn'- 
ï/-  3î*  teté  &  de  gloire  :  Les  jujies  y  dît 
'  David  y  pafferont  par  plufieurs  trir 
bulations  y  mais  te  Seigneur  les  de-- 
livrera  enfin  de  tout  ce  qdi  aura 
caufé  leur  peincr 
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IL  Jefus  ,  comme  chef  des 
Elus  >  fe  compare  lui-même  au 
grain  de  froment.  Il  eft  appelle 
dans  FEuchariftie  le  Froment  des  ^^ck 
Elus  ;  Sa  mort  y  eft  repréfentée  >  ^'  ^^-" 
&  il  y  meurt  en  effet  d'une  mort 
facramenteile  :  Au0i  Jette  dans  la 
terre  de  nos  cœurs  par  la  Commu- 
nion y  y  produit  -  il  des  fruits  de  "" 
vie  ;,  d'amour  ,  &  de  toutes  les 
vertus.  O  Jefus ,  préparez  ,  cul- 
tivez y  engraiffez  cette  terre  de 
mon  ame  &  de  mon  corps  5  afin 
qu  elle  foit  digne  de  vous  rece- 
voir y  &  qu'elle  fru£lîfîe  pour  vo-^ 
tre  gloire  !  Ceft  donc  après  Jefus 
&  avec  lui  que  nous  fommes  ap- 
pelles à  la  participation  de  fa  mort 
&  de  ies  fouffrances  ;  Mais  c  cfî 
pour  être  ^dmis  enfuite  à  la  com- 
munication de  fa  vie  &  de  fon  bon- 
heur. A  préfent  eft  le  temps  des 
combats  ^  des  travaux ,  des  peines > 
mais  alors  viendront  le  repos  ,  la 
couronne  ,  la  récompenfe  :  Heo- 
reufe  fin  de  toutes  nos  traverfes» 
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Prix  exceffif  de  tout  ce  que  nouJ 
aurons  enduré  ;  falaire  bien  au-dei^ 
fus  de  tous  nos  mérites  ^  puifque  ce 
fera  Jefus  même  dans  fa  gloire  J 
O  fouflfrance  qui  doit  nous  être  ai« 
mable  !  Tribulation  que  nous  de- 
vons regarder  comme  légère  & 
îLCif.  d'un  moment  y  parce  qu'elle  opère 
^*  *7.  en  nous  le  poids  immenfe  d*un6 

gloire  éternelle  l 
"Matth.      Il  L  RamaJJez  le  froment  en  mm 
^^^^  ^^' grenier.  Si  cette  parole  de  JefuS 
"Mdttk.  eft  fi  douce  :  Prenez  à  moi  vous 
**•  ^^'tous  qui  travaillez  &  (tes  chargés 
&  ^e  vous  Joulagerai  :  combien 
plus  agréable  fera  cette  autrô  î 
''MattJi.  prenez ,  les  bénits  de  mon  Père  jpof- 
^^'^^*  féder  le  Royaume  qui  vous  eft  pri» 
paré  dès  le  commencement  du  monde  l 
Alors  les  Saints  par  une  adoption 
parfaite  &  confommée  ^  devenas 
Kom.  en  fans  de  Dieu  y  feront  faits  'fes 
'^*  héritiers  &  les  cohéritiers  de  Jefus^ 
Chrifi  i  &  c  eft  ainfî  que  Dieu  , 
fans  aucun  préjudice  &  fans  par- 
tage de  fa  Royauté  ;  fait  Rois  tous 


d'apre*s  la  Pentecôte.   5^ j 

ceux  qui  le  fervenc.  11  leur  donnera 
un  Royaume  j  non  fur  la  terre  j 
mais  au  Ciel^  non  pour  un  temps  f 
mais  pour  rt^ternité  ;  non  ren- 
fermé dans  un  petit  coin  du 
monde  ^  mais  plus  étendu  que  Tu* 
nivers  :  Alors  ^  les  impies  à  la  vue 
d'un  changement  fi  Ibudain  ^  & 
convaincus  par  eux-mêmes^  que 
ce  qu'ils  avoient  regardé/  comme 
la  ruine  des  juftes  >  leur  a  été  ua 
chemin  à  la  gloire  ^  diront  en  eux- 
mêmes  :  Jnjenfés  que  mm  étions  !  ^V*  U 
leur  vie  mus  par  ùljfoh  une  vraie  fo*^*-  -^ 
lie  f  €r  lenr  fnjans  honneur  ;  les 
voilà  cependant  an  nomhe  des  en*  1 
fans  de  Dieu  ^  ^  leur  fort  eji  entre 
Jes  Saints  ! 
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XC.  MEDITATION. 
POUR  LE  VENDREDI 


Mâtth. 


I. 


T     *  Homme  ennemi  efi  venu,  q 


I 


le 


a  femé  r ivraie  far  dejfas 

èon grain,  he  démon  ^  ancien  en- 
nemi des  hommes  ^  vient  femer  la 
zizanie  du  vice  &  du  péché  ;  U 
s'efforce  d'étouffer  &  de  corrom^ 
re  la  bonne  fcmence,  c  eft-à-dirci 
es  bonnes  a£tions  ,  ou  du  moi 
les  bomies  intentions  ;  Ce  qui 
^vfait  dire  à  faint  Paul  :  Nonî  n 
vons  pas  feulement  à  combatm 
contre  la  chair  &  le  fang  ,  m 
encore  contre  les  principautés  & 
puijjances  ;  c'eft-à-dire  ,  contre 
Anges  révoltés  ^  qui  cherchent  à 
nous  rendre  les  compagnons  de 
leur  révolte  ,  pour  nous  entraîn^M 
dans  leur  malheur.  Ces  ennem^^ 
implacables  ne  ceflent  jour  &  nuit 
de  tendre  des  pièges  à   Tinno-r 


I 


^ 


r 


b'apre's  la  Pentecôte,   3  fi 
cence ,  &  de  femer  Tivraie  parmi 
le  bon  grain  ;  Il  n'y  a  lieu  fi  retiré  - 
perfonne  fi  élevée  y  ni  état  fi  faint 
qui  foient  exemts  de  leurs  tenta- 
tions ?  Les  dangers  où  ils  nous 
expofçnt  font  des  plus  terribles  ; 
11  y  va  de  notre  éternité  ;  Les  oc- 
cafionâ  prenantes  &  les  combats 
continuels  :  Il  n'y  a  point  de  trêve 
avec  eux  ;  Qui  n'aura  donc  fujet 
de  craindre  &  de  trembler  ,  fi 
vous  ,  ô  Jefus  ,  qui    êtes    ap- 
pelle ie  Dieu  fort  y  ne  domtez  &r/^,  9^ 
ne  terrafiez  leur  pninance  ?   O^' 
i)ira/(3rf  &  puifiant  dans  les  com-  Ep; 
bats  détivrez-mus^  par  votre  vertu^  ^^"  ^^'^ 
de  tous  nos  ennemis  ! 

IL  Jefus eft  ce  Fort  armé ^  quiLti^uj 
eft  venu  défarmer  le  démon  ,  loi^'* 
enlever  fes  dépouilles  j  le  lier  & 
^enchaîner  >  afin  qu'il  ne  puifTe 
plus  nuire  j  qu  a  ceux  qui  s'appro- 
chent de  lui  volontairement.  Le 
Verbe  divin  ^  fubfiflant ,  vivant  ^ 
Ôc  opérant  en  la  fainte  humanité  1 
eft  la  force  de  Dieu  *  &  Diei 
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même  ;  Jefus ,  en  conféquence  de 
cette  union  >  pofféde  Tinnocence , 
h  fainteté,  &  la  plénitude  de  tou- 
tes les' grâces,  &  de  toutes  les  ver- 
tus ;  Cette  divine  plénitude  eft 
comme  un  bouclier  impénétra- 
ble ,  qui  repoufle  les  traits  enve- 
nimés du  démon  j  fes  tentations  > 
&  le  péché  ;  C  eft  pourquoi  (aînr 
Jean  dans  l'Apocalypfe  dît  de  Je- 
'Afoc.  fus-Chrift ,  qu'il  efijoni  f^ainqueuf 
^•**  afin  de  vaincre  ;  parce  qu'il  eft' 
.  viâorieux  même  avant  le  com-! 
bat  y  &  que  par  la  propre  vertu  , 
il  triomphe  avant  qu'il  ait  rem- 
porté la  vidoire.  O  Jefqs  ,  fpyez 
toujours  victorieux  en  moi  qui  ne 
puis  jamais  vaincre  fans  vous. 

III.  Jefus  a  voulu  combattre 

&  vaincre  ;  non  en  fa  majefté  ^ 

mais  en  Thumilité  de  notre  chair, 

non  en  fa  puiiTance ,  mais  en  no- 

I.  Cor.  ^^^  infirmité.  Diett,  comme  parle 

j.  ^7•  VApôtre  ,  a  choifi  les  ckojès  les 

fïus  faibles  de  ce  monde  fottr  con-» 

fondre  les  plus  fortes  ;  Quoi  de  plus 
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Vas  que  la  crèche  ,  quoi  de  plus 
foible  que  la  Croix  ?  Encre  toutes 
les  œuvres  de  Dieu ,  celles  qui 
ont  été  les  plus  excellentes  &  les 
plus  admirables  n  ont  pas  été  fai- 
tes dans  féclat  de  fa  divinité  , 
mais  dans  rabbaiffemene  de  fon 
humanité.  Le  monde  a  été  créé 
par  la  puiffance  de  Dieu  ;  li  a 
été  racheté  plus  miraculeufement 
par  l'anéantiffemenr  de  l'Homme- 
Dieu  i  &  c  eft  par  le  moyen  de 
ce  qui  a  été  de  plus  infirme  & 
de  plus  humble  en  lui  5  qu'il  a 
vaincu  &  rerralTc  l'orgueil  du  dé- 
ni 3n  ,  qu'il  a  répriiné  fon  audace 
&  détruit  fon  empiri^,  O  Jefus  , 
je  reconnois  en  vos  baffeiïes  vo- 
tre grandeur  i  J'adore  votre  puif- 
fance  en  vos  foiblefP^s  ;  Audi  je  ne 
cherche  point  d'autre  bouclier  , 
pour  oppofer  aux  traits  des  enne- 
mis de  mon  falut  que  ces  mô* 
mes  anéantiffemens  ;  Faites  que  je 
m'abbaiiTe  avec  vous  ^  afin  d  être 
fauve  par  vous  &  que  j'aye  part 


i 


1 
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à  votre  humilité ,  afin  d'en  avoi^^ 
votre  gloire.  ^M 

XCI.  MEDITATION. 


Mâiikm 

.M.  30. 

Ecdi. 
fM4^ 


I-T     Afjfez   croître  ti 


iâp*  8. 

^8. 


Ecdh 


POUR  LE  SAMEDI. 

tvraie  ^^ 
le  bon  grain  jufquà  la  maif- 
(on.  Dku  ,  dit  le  Sage  f  a  dès 
le  commencement  laijjé  l'homme  en  , 
ia  main  de  fin  confeil  ;  //  a  mis 
devant  lui ,  ajoure-  t-il ,  feau  & 
lefcH  y  ajin  qu^il  étende  la  main  à 
ce  quîl  voudra  ;  Il  nous  appelle  ^ 
il  nous  attire  ,  il  nous  exhorte  1 
mais  il  ne  nous  contraint  pas  ; 
//  atteint  d'un  bout  à  l'autre  for^ 
tement ,  mais  il  dirpofe  tout  avec 
douceur  ;  Il  traite  l'homme  avec 
une  forte  de  refpe£l  ,  &  lui  laifle 
fa  liberté  ;  Devant  lui  font  k 
vie  &  la  mort  ^  les  biens  &  les 
maux  ,  ce  qu'il  choifira  lui  fera 
donné  i  c'eft  pourquoi  il  dit  :  Lait- 
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fez  croître  lun  &  l'autre,  ^ue  c^  Apc, 
lui  qui  ejî  jufîe  Je  jujlijie  encore  ^  **•  *^^ 
que  celui  qui  eJÎ  jaint  fe  fanÛifie 
encere  ^  &  que  celui  qui  efi  fouillé 
fe  fomlle  encore  y  que  celui  qui 
commet  rinjuftice  la  commette 
encore  ;  c  eft-à-dire  ^  que  Dieu 
qui  veut  &  qui  defire  le  falut  & 
la  fandificatîon  de  l'homme  ,  ne 
force  point  fa  volonté  ^  &  ne  viole 
jamais  le  droit ,  qull  lui  a  donné  ^ 
d'en  difpofer  à  fon  gré. 

iL  Si  Dieu  alaiilé  à  Thomme 
fon  libre  arbitre  ,  s'il  Ta  rendu 
maître  de  fon  fort  &  de  fon  choix  i 
il  lui  a  donné  en  même  temps  la 
lumière  pour  difcerner  ce  qui  lui 
eft  meilleur  ;  &  la  grâce  pour  le 
choifir  &  rembralTer,  Pourquoi 
donc  le  pécheur  change- t-il  la  mé- 
decine en  poiibn  ,  &  fe  fait-il  de 
la  bonté  de  Dieu  une  rai  fon  de 
TofFenfer  ?  Quoi  ^  parce  que  Dieu 
eft  bon  &  libéral  envers  lui  ,  & 
qu'il  le  laiiïe  en  fa  pleine  liberté  , 
il  prend  le  parti  d'être  ingrat  ôc 
Tome  IK  Q 
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rebelle  ;  Il  ufe  de  cette  libertéôC 
des  dons  de  Dieu  ,  pour  fe  per- 
dre &  pour  pécher  ?  Mais  qu'il 
Éjache  y  qu'à  la  fin  des  fiécies  > 
i.  Cor.  qui  eft  le  temps  de  la  moifîbn,  châ* 
5*  ^*  cun  recueillera  ce  quil.aurafemé 5 
chacun  fera  partagé  félon  le  choix 
qu'il  aura  fait  en  ce  monde  ;  L'i-* 
vraie  fera  féjparée  du  bon  grain  5 
les  bons  &  les  méchans  qui  ont 
jfAafth.  vécu  enfemble  ici-bas  >  jouifTant 
13*  49«des  mêmes  biens  ^  feront  divifés 
pour  l'éternité  ;  Les  unsierontran- 
gés  à  la  droite,  les  autres  à  la  gau-^ 
'Apoc.  che  ;  Le  Seigneur  viendra  enfin  f 
***  ^^il  aura  fa  récompenfe  avec  lui  f 
pour  rendre  à  chacun  félon  fes 
œuvres. 
jMatth.      III.  j4u  temps  de  la  moiffenjc 
^h  so^-dirai  aux  moijfonneurs  :  Amajfez  la 
zizanie  enfai/ceaux  ,  pour  la  bru-^ 
ter.  Voilà  le  lamentable  fort  qui 
tombera  fur  les  méchans  y  fur 
ceux  qui  ont  étouffé  en  eux  la  fe- 
mence  divine  ,  qui  ont  méprifé 
la  grâce  ôc  abufé  des  dons  du 


r 
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Ciel  ;  Ils  feront  pris  par  les  dé* 
nions  3  ces  moiironneurs  infer- 
naux 5  &  par  eux  entaiïes  fans  or- 
dre  ;  Ils  feront  conduits  dans  des 
cachots  ténébreux  comme  des  bre- 
bis maudites*  Ils  ontchoifi  la  mort^ 
au  lieu  de  la  vie  ,  &:  la  mort  ic 
tfepaitra  d*eux;  Ils  ont  aimé  la  ma-  Pf.  48," 
lédiclien  j  &  la  malédidion  les^^' 
failira  ;  Ils  ont  refufé  la  bénédic-  18.'  ' 
tioa .  ^  &  la  bénédidion  s'éloi- 
gnera d'eux  i  lis  feront  livrés  aux 
flammes  ,.poury  être  brûlés  durant 
toute  rçternité  ;  Parce  que  les  pé- 
chés qui  font  la  matière  de  ce 
feu ,  ne  peuvent  plus  être  effacés  : 
Cette  matière  fubfiftant toujours, 
le  feu  qui  les  dévorera  durera 
aufli  toujours  ^  &  ne  s'éteindra 
point.  O  confufion  !  ô  feu  !  6  éter- 
nité !  ô  plaifir  d'un  moment 
changé  en  une  écernité  de  peines  ! 
ô  pefanteur  infupportable  de  cette 
éternité  !  Ne  perdons  pas  de  vucp/;  ^^^ 
ces  années  éternelles  ;  Penfons  à*^» 
notre  fin  dernière  ,  fuivant  la  vis 


u 


'3<?^  LaXXVIIL  Semaine 
B<clL  du  Sage  ^  afin  que  nous  ne  pé- 
ï*^^*  chions  jamais* 


XCIL  MEDITATION. 

POUR  LE  XXyiILDIMANCH^ 

d'après  la  Pentecôte^  ^ 

'Matik  LT  E  Royaume  des  deux  ejl 
ij-3f»  I  ifemblable  au  grain  de  fè- 
mvé  ^  qu^un  homme  a  pris  ù*  femé 
dans  fou  champ.  Ce  grain  ^  le  plus 
petit  de  tous  >  lequel  cependant 
s't^léve,  &  devient  un  grand  arbre, 
nous  figure  ,  félon  la  plus  com- 
mune opinion  des  Pères  ,  riiunii- 
lité  /vertu  baffe  &  petite  aux  yeux 
des  fuperbes ,  méprifée  &  rebu- 
tée de  la  fageffe  mondaine,  mais 
choifie  par  la  SagelFe  divine  >  qui 
Ta  établie  comme  la  bafe  6c  le  fon- 
dement de  tout  rédifice  de  la  ! 
perfeÊtion  Chrétienne.  Jefus  eft 
cet  honjme  qui  a  pris  le  grain  de 


w 
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féiievé ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  la  vertu  de 
rhumilité  :  Il  l'a  prife  ;  Car  elle 
lui  étoit  étrangère  :  &  comment 
auroit  -  elle  pu  convenir  à  cette 
Majefté  fuprême,^«/  kabiu  dam^*'^i^i 
une  lumière   inaccepkle  ?  Jefus-*^'*^' 
Chrifl:  ne  pouvant  s'humilier,  étant 
Dieu  5  &  dans  tout  Téclat  de  Té- 
ternelle  gloire  j  eft  defccndu  du 
Cîel  pour  fe  revêtir  iei-bas  de  rhuJ 
milité  i  11  Fa  choifie  >  pour  être 
fon  partage ,  & ,  par  ce  choix  ^  Ta 
rendue  digne  de  la  vénération  des 
Anges  &  des  hommes  ;  A  quel 
plus  haut  degré  de  gloire  n  a- 1- 
elle  pas  été  élevée  en  fa  perfonne  ? 
I L  Jefus  donc  a  pris  cette  pe- 
tite femence  de  Thumilité  ^  &  Ta 
femée  en  fon  champ  ;  Il  Fa  femée 
premièrement  en  Ion  cœur  ado- 
rable f  par  lamour  qu^il  a  conçu 
pour  elle  ,  par  le  cas  qu  il  en  a 
fait  j  &  par  l'union  inféparabk  ou  il 
a  voulu  qu'elle  eut  avec  lui  dans 
tous  les  diflférens  états  de  fa  vie  , 
laquelle^  à  proprement  parler;  n*3 
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étéquurl  exercice  contirmeld'hu-' 
milité  y  foh  Incarnation  eft  Tou-: 
Thil.  vrage  de  cette  vertu  ;  Il  S*y  .hûî-; 
'^•7\  milie  jufqu'à  ranéantiffecôent  V 
Toutes  fes  grandeurs  y  font  en- 
fevelies  fous  les  épais  nuages,  dé 
notre  foible  mortalité  ;  S'il  naît 
parmi  les  hommes ,  c'eft  comme  le 
pauvre  ,  lè  plus  aBaridonhë  &  le 
moindre  de  tous  y  Une  crèche,  eft 
fon  thrône  y  une  étable  eft  fôa 
palais  ;  Il  demeure  inconnu  du- 
rant trente  ans ,  &  toute  fa  réputa- 
tion fe  termine  à  pafler  pour  un; 
'Uatth.  homme  ians  lettres  >  fils  a  un  arti-- 
'3«  ^^  fan  ^  qui  gagne  fa  vie  à  la  fueur  de' 
Marc  fon  front;  Commcnce-t-il  à  fè  ma? 
^\^*    nitefterpar  fes  miracles  &  par  fes 
lJm»  é.  prédications  f  Toute  la ^  cour  & 
**•     toute  fa  fuite  confifte  en  douze 
pauvres  pécheurs  y  qui  vivent  d'au- 
mônes avec  lui  ;  Quels  outrages 
&  quels  affronts  n*endure-t-il  pas 
dé  la  part  des  Juifs  y  jufqu  à  ce 
qu'il  meure  dans  les  plus  cruels  op- 
probres y  &  par  le  fupplice  le  plus 
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;nfiii  il  perpétue  Tex* 
cice  de  fon  humilité  5  par  le  pro- 
digieux état  d^humiliation  dansle- 
quel  il  demeure  avec  nous  fur  nos 
Autels  jufqu'à  la  confommation  ^^^^^^ 
des  fiécles* 

II L  Jefus-Chrift  ne  s'eft  pas 
contenté   de  prendre  Thu milité 
pour  lui ,  il  a  voulu  encore  en 
faire  préfent  à  fes  amis  &  à  fes  Dif^ 
ciplesj  comme  quelque  chofe  d'in- 
finiment précieux  ;  Il  la  femée 
en  nos  cœurs  ^  après  Tavoir  fait 
triompher  dans  le  fien  :  Apprenez  Matth. 
de  moi ,  dit-îl  ^  que  je  fuis  doux  &  ^^*'^^* 
humble  de  cœur.  Je  vous  ai  donné  jèan 
V  exemple  y  nous  dit -il  encore  y  '5*  m* 
après  s'être  profterné  aux  pieds 
de  fes  Difciples,  afin  que  vomfaf^ 
fiez  comme  f  ai  fait.  Si  moi  qui  fuis 
votre  Seigneur  &  votre  Mahre ,  je 
vous  ai  lavé  les  pieds  ,  combien 
êtes- vous  plus  obligés  à  vous  ren- 
dre de  pareils  offices  d'humilité 
es    uns  aux  autres  ?  Si  comme 
votre  Père  &  votre  Médecin  >  je 


^ 
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veux  bien  prendre  la  médecine 
qui  doit  vous  ,guérir ,  refuferez^- 
vous  de  boire  avec  moi  dans  ce  ca-; 
lice  de  falut  ?  Sçachez  d'ailleurs  , 
que  comme  les  grands  arbres  vien- 
nent d  une  petite  femence  ca»- 
chée  &  pourrie  en  terre  ^  aînfi 
celui  qjLii  s'abbaifTe  >  fera  exalté^  au 
contraire  celui  qui  s'élève  fera  hu-i 
iOétsh.  milié.  Que  celui  donc  qui  defîçe 
^^"•être  le  plus  grand  &  le  premiet 
parmi  vous  y  fe  rende  le  fervL- 
teur  de  tous  j  qu'il  regarde  tous 
les  autres  comme  fes  Maîtres  y  & 
Si^^  qu'il  fe  fouvienne ,  que  ie  Fils  de^ 
*^^^'^'  r Homme  n*eji  pas  venu  pour  être 
fervi  y  mais  pour  fervir  :  Parce 
qu'en  effet  l'humilité  eft  le  feul 
chemin  qui  conduife  à  la  gloire*. 


S^R^ 


i- 


XCIIL  MEDITATION;! 

POUR  LE LUND l 

LT   T  N  homme  a  femè  en  fin  ManU 
\l  champ, Nos  âmes  font  vé-  ^^*  J* 
rîtablement  le  champ  de  Jefus- 
Chrlft  j  &  ce  champ  il  Fa  acheté 
au  prix  de  fon   fan  g.    P^ous  êtes^^Cûré 
achetés  d'un  grand  prix  y  s'écrie  ^*  ^^ 
faint  Paul.  Nous  fonimes  à  Jefos- 
Chrift  j  aiolî  que  toutes  chofes  font 
à  nous  y  &  que  Jefus  eft  à  Dieu  ; 
Ceft  le  langage  du  même  Apôtre  : 
Tout  eji  à  vous  y  vmis  êtes  à  Jefus-  h  Cor: 
Chrijl  y  &  Je/us-ChrïJÏ  eft  à  Dieu.^^l^ 
Le  monde  eft  le  champ  qui  appar- 
tient à  Thomme  par  le  don  que 
Dieu  lui  en  a  fait.  L'homme  eft  le 
propre  champ  de  Jefus -Chrift  j 
Toutes  les  âmes  font  à  moi  y  dit-il ,  Ez^eB. 
par  un  Prophète ,  &  le  Pcre  Eter-  ^^^""^ 
nel  pariant  à  fon  Fils  :  Je  vous  don-  F/^î^a, 
nerai  toutes  Us  Nations  pour  votre 


I 
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héritage.  Dans  un  champ,  il  y  a 
trois  chofes ,  la  terre  ou  le  fonds  ^ 
les  arbres  &  les  fruits  ;  Ceft  ce  qui 
le  trouve  en  l'homme.  Le  fonds 
eft  fon  être  &  fon  eflence  ;  L'en- 
..tendement  ,  la  volonté  ,  &-fes 
autres  puiflances  y  font  comme 
autant  d'arbres  plantds  de  la  main 
de  Dieu  i  Enfin  les  fruits ,  font 
les  aÊkions  ôc  les  oeuvres  qui  en 
procèdent.  Or  rien  de  tout  cela 
ne  doit  fervir  au  monde  &  à  la 
chair  ;  Tout  eft  à  Jefus  ^  tout  lui 
appartient  ;  Ce  champ  ne  doit 
fructifier ,  que  pour  lui  feul. 
Co/.  }v     I L  Tout  ce  que  vous  ferez  ou 
^^*      direz ,  que  ce /bit  au  nom  de  Notre-^ 
Seigneur  Jefus-Chrift.  Faire  &  par- 
ler au  nom  de  Jefus-Chrift ,  c'eft 
travailler  pour  lui ,  &  tout  rappor- 
ter à  fa  gloire*  L'homme  eft  com- 
pofé  de  deux  parties  ^  de  l'ame 
&  du  corps  ;  il  faut  employer 
pour  Jefus  Chrift  les  facultés  de 
l'un  &  de  l'autre  ,  puifque  c'efl: 
ion  bien  >  les  penfées  de  TEiprit 
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doivent  être  occupt^es  de  lui  ^  les 
fontlions  du  cœur  ne  doivent  ten- 
dre que  vers  lui.  La  Mémoire  doit 
être  remplis  du  fouvenir  de  fes 
bienfaits  ^  TEntendement  atten- 
tif à  fes  divines  perfections  ,  ôc 
la  Volonté  prompte  ôc  fervente  ^ 
pour  s  unir  &  fe  conformer  en 
tout  à  la  fienne  ;  Nos  fens  môme 
extérieurs  doivent  être  conduits 
&  dirigés  par  lefprit  &  par  l'amour 
de  Jefiis-Chrift  :  Si  vous  parlez^  h^^- 4» 
dit  faint  Paul  ^  que  ce  foit  des  If'    , 
paroles  d  édification  ;  fi  vous  agif-  6. 4,  u 
fczou  fouflPrez,  montrez- vous  ea^'^l*  ^ 
toutes  chofes  véritables  ferviteurs  ^ 

de  Dieu-  Soit  que  nous  vivions  ,   Romi 
foit  que  nous  momims  ,  mus  fom-  ^'^''' 
mes  il  lui.  Ne  vivons  donc  6c  ne 
refpirons  que  pour  lui  ^  afin  que 
nous  méritions  de  mourir  unis  à 
lui  ôc  en  fon  faint  amoun 

1 1 L  Agir  &  parler  au  nom  de 
Jefus-Chrifti  c'eft  n^agîr  ni  ne 
parler  de  foi-même  ,  pour  foi  >  par 
fan  propre  efpric^'^  mais  par  Tim- 
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pulfion  de  refprit  de  Jefus-Chrift; 
C'eft  laîffer  parler  &  agir  Jefus- 
Chrift  en  nous  &  par  nous  ,  afia 
que  nous  ne  foyons  y  que  Ion  oe- 
gane  ,  &  comme  un  inftrumeflt 
entre  fes  5naîns ,  qull  veuille  bien 
employer  pour  fa  gloire  ;  Le  Sau- 
veur promettoit  cet  avantage  à 
fes  Difciples  ^  lorfqu'il  leur  difoît  : 
ï**"^  C  eft  %  VeCprit  de  votre  Père  qui  par^ 
Rom.  tjera  en  vous.  L  Efprnjamt ,  diloii: 
ii  X.  x6.  fàint  Paul  dans  le  même  fèns  y  prie 
.    en  vous  par  des  gémijjimens  mef- 
fables  ;  c'eft-à-dire  ,  rEfprit  faint 
lui-même  forme  ces  gémîffemensi 
&  les  produit  en  notre  cœur  ;  auffi 
nulle  prière  ne  peut  être  exaucée^ 
nulle  parole ,  nulle  adion  réputée 
bonne  &  agréable  aux  yeux  de 
Dieu  ,  fi  ce  divin  Efprit  n^sn  efl: 
le  principe ,  fi  elles  ne  font  au  nom 
"Matth.  ^g  Jefus-Chriff  ,  au  nom  de  ce 
'*  Fils  bien-aipié  y  dans  îequel  le 
Père  prend  toutes  fes  compIaifànH 
ces.  O  Jefus  ,  foyez  lobjet  dé 
\         tous  mes  defleins^  de  toutes  mes 
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întentlons  ^  afin  qu'étant  revêtu 
&  animé  de  vous ,  je  puiffc  dire  à 
votre  Père  célefte  avec  confiance  : 
Regardez  y  Sé^gncuï ,  votre  Çhrijl^  pA  ^î» 
&  ne  rejettez  pas  celui  qui  ne  veut  *^' 
agir  que  par  lui  &  pour  lui. 


XCIV.  MEDITATION. 

POUR  LE  MARDI. 

L  f  E  Royaume  des  Cieux  tfi  MmtH^ 
■  /fimèiaèie  à  un  homme  qui^^^^* 
afemé  un  grain  d^  fénevé  en  [on 
champ.  Le  champ  de  Notre  -  Sei- 
gneur c'eft  le  monde  entier  ,  qui 
lui  appartient  par  le  droit  de  la 
création  ;  c  eft  encore  plus  parti- 
culièrement fon  Eglife  5  qu'il  a 
fondée  par  fa  puîffance,  cultivée 
par  fes  travaux  ^  fandîfiée  par  fon 
làng  précieux.  Cette  Eglife  a  été 
petite  ,  foible  ^  fans  luilre  en  les 
commencemens  j  Car  elle  a  été 
enfeniencée  à  b  mort  duSauveur^ 
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lorfque  tout  fembloit  être  perdu  i 
&  que  tous  les  fruits  de  fa  vie  &  de 
fes  travaux  paroiflbient  anéantis  j 
Cependant  Jefus  fur  la  Croix  por-« 
toit  cette  Eglife  en  fon  fein ,  for- 
moit  tous  fes  deffeins  fur  elle ,  diC- 
pofoit  toutes  fes  voies ,  &  lui  mé- 
ritoit  fes  grâces.  Cette  Eglife  ainfî 
fondée  par  le  fang  &  la  mort  de 
fon  Auteur  &  de  fon  Chef  y  a, 
été  auffi  cimentée  par  le  lang  & 
le  meurtre  de  fes  enfans  j  c'eft- 
à-dire,  des  Martyrs.  Confeils  ado- 
rables y  deffeins  cachés  de  mon 
Dieu  !  Admirable  providence  de 
Jefus  dans  l'établiflement  de  fon 
Eglife  ,  qui  nous  apprend  que  ti- 
rant notre  naiffance  de  fa  mort  > 
nous  ne  devons  vivre  que  pour 
lui ,  nous  devons  mourir  tous  les 
jours  avec  lui ,  pour  avoir  part  à 
cette  vie  furnaturelle  qu'il  nous  a 
acquife  par  fa  mort  ! 

IL  Le  petit  grain  de  fénevé  > 
c'eft  la  prédication  évangélique  , 
h  grâce  &  la  perfedion'  de  la  Loi 
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nouvelle  ;  Jefus lavoit  feraée  pen-» 
dant  fa  vie  ;  mais  elle  aroit  paru 
comme    éteinte    par  la   mort  ; 
elle  commença  de  revivre  en  fa 
réfurredion  ^  &:  puis  à  croître  y  & 
à  s'augmenter  par  le  minifiére  des 
Apôtres,  Mais  quel  fut  le  foutieii 
de  cette  Eglife  naifTante  y  fé  pa- 
rée de  fon  Chef ,  perfécutée  y  & 
1  objet  du  mépris  des  hommes  ? 
Douze  pauvres  pêcheurs  y  igno- 
rans>  inconnus,  grolTierSj  fans  au- 
torité, fans  nom  y  (kns  éloquence. 
Qui  eût  vu  Notre  -  Seigneur  ajjis  ^f^»  4^ 
fut  la  fontaine  de  Samarte  y  de-  *  ^' 
mandant  à  boire  à  une  femme  y 
ou  en  fa  pafTion  y  trahi  par  Judas  y  ^anh. 
renié  par  faint  Pierre,&  abandonné  ^g*  ^J^ 
lâchement  de  tous  fes  Difcîples  ;72.74. 
eût- il  cru,  qu'il  méditoit  néan-^^^' 
moins  de  s'afTujettir  l'Univers  par 
des  inftrumens  fi  faibles  &  fi  pea 
proportionnés  ,  en  apparence  ,  à 
une  telle  entreprife  ?  Mais  n'eft- 
ce  pas  en  cela  même,  Seigneur  , 
que  vous  montrez  votre  puifïance  ?  • 


îtom.  Vous  appeliez  les  ckofes  qui  ne 
*'  ^^*  font  pas  comme  celles  qui  Conu 
Vous  n'avez  befoin  d'aucun  fe- 
cours  étranger^,  &  il  n'appartient 
qu*à  vous  feul  de  faire  fervir  j  po 
venir  à  bout  de  vos  defleins  ,  le 
moyens  les  plus  oppofés  à  feuÉ' 
accomplifTement.  Que  je  fuive 
donc  y  Seigneur  y  vos  volontés  $ 
&  qu'en  tous  les  événemens  je 
m'abandonne  à  votre  fagc  Provi- 
dence ! 

1 1 L  Le  grain  de  fénevé  y  quoi 
'que  la  plus  petite  de  toutes  les/e^ 
menées  >  devient  un  gr^nd  arbre  : 
de  forte  que  les  oi/eaux  du  Cielfe 
perchent  fur  /es  hanches.  Quelle 
figure  plus  naturelle  de  TEglife  ^ 
fi  petite  &  refferrée  dans  fes  corn- 
mencemens  ,  mais  dans  fes  pro^ 
grès  répandue  par  tout€  la  terre 
habitable  ^.Ôc  devenue  la  mere^  des 
Rois  &  la  ihaLtreffe  des  Nations  î 
Tous  les  peuples  font  venus  eti 
foule  fe  ranger  dans  fon  fein  ^  hors*] 
duquel  U  n'y  a  ni  fureté;  ni  fa-* 
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lut.  Les  âmes  les  plus  élevées  , 
figurées  par  les  oifeaux  du  Ciel  j  fc 
repofent  tranquillement  fous  foa 
ombre  j  &  veulent  y  mourir-  La 
Croix  ^  fur  laquelle  5  pour  ainfl 
parler ,  Jefus-Chrift  Ta  première- 
ment enfantée ,  eft  à  prélènt  fur  le 
fiont  des  Monarques  ^  comme  le 
plus  refpedable  ornement  de  leur 
diadème.  O  Providence  de  Jefus 
fur  fon  Egllfe ,  contre  laquelle  tou-  ^^'"jf 
Us  les  pmjjances  de  f enfer  ne  pre* 
vaudrûnt  jamais  !  O  Jefus  ^  que 
je  vive  &  que  je  meurs  enfant  de 
cette  Eglife  ;  que  je  vous  rende 
grâces  fans  ceffe  de  m'y  avoir  ap- 
pelle ,  puifque  celui-là  ne  vous. 
aura  jamais  pour  Père  dans  le  Ciel,  f-  f  «f^ 
qui  ne  1  aura  point  eue  &  reconnue 
pour  mère  fur  la  terre  ! 
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XCV- MEDITATION. 

POUR  LE  MERCREDI. 

Mâttk.  I.T  E  Royaume  des  Geux  eft 
'^^*^^'  I  j Çemblable  au  grain  de  fi^ 
neve  Jemé  dans  un  champ.  Si  par. 
toutes  fortes  de  titres  nous  appat-^ 
tenons  à  Jefus-  Chrift ,  nos  âmes 
doivent  être  comme  un  champ 
bien  préparé  à  recevoir  fa  divine; 
culture  y  nous  devons  le  laiffet 
travailler  en  nous  &  fur  nous  > 
foit  qu  il  veuille  planter  ou  arra-« 
cher  ,  femer  ou  déraciner  ;  Le 
^  Seigneur  doit  difpofer  de  nos  âmes 
pleinement  à  fon  gré  y  comme  un 
jardinier  de  la  terre  de  fon  jardin. 
O  Jefus  y  ufez  du  droit  de  votre 
fouveraineté  fur  moi  ;  Ne  conful- 
tez  pas  mes  inclinations  y  Sei- 
gneur :  Quoi  qu'il  m'en  coûte  y 
'■ne  laifTez  rien  en  moi  qui  vous 
déplaife  ;  Soyez  le  Maître  de  mon 
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ame  ;  Ôtez-en  ^  l'orgueil ,  Tamour- 
propre  >  €Î?"'  toutes  hs  plantes  queManh: 
Votre  Per^  r^'/ç;^^  n-a  point  plan-^^*^^^ 
tées  ;  Formez  mon  cœur  félon 
votre  cœur ,  femez-y  le  précieux 
grain  de  Thumilité  ,  &  celui  de 
toutes  vos  faintes  vertus. 

IL  Le  grain  de  fénevé ,  c'eft 
encore  la  foi ,  la  grâce  ^  refprit 
de  notre  vocation»  La  foi  eft  le 
premier  des  dons  de  Dieu  ,  elle 
eft  répandue  en  nous  par  le  Bàp-» 
terne  y  &  elle  frudifie  &  devient 
féconde,  lorfqu'elle  nous  fait  pra- 
tiquer le  bien  y  fans  quoi  elle  pé- 
rît &  ne  peut  fubfifter  ;  Car  lajac  13 
foi  fans  les  œuvres  efi  morte.  Elle*7. 
nous  dit  comme  Rachel  difoit  à 
fon  mari  :  Donnez-moi  des  enfanSy  Getu  ^ 
eu  bien  je  mourrai.  La  grâce  eftî*^*'* 
àufïï  unefemencefàlutaire,  jetrée 
dans  nos  âmes  >  laquelle  anime , 
vivifie  /&  nourrit  notre  foi  :  C'eft 
elle  qui  nous  juftifie  y  qui  fanftifie  y 
&  donne  le  prix  &  le  mérite  à  nos 
bonnes  œuvres  :  Sans  elle  nous  ne 
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pouvons  rien.  Jefus-Chrift  nouS  Vi 
acquife  par  fon  fang  y  &  il  la  té^. 
pandtous  les  jours  abondamment! 
dans  nos  cœurs  :  fur -tout  cette 
grâce  particulière  &  propre  à  chaj* 
cun  félon  fon  état  y  à  laquelle  ilfiiut 
répondre  &  coopérer  fidèlement; 
O  Jefus  ,  fortifiez  ma  foi  ,  que 
votre  grâce  me  prévienne  y  m'ac- 
compagne >  ne*  m'abandonne  ja-^ 
mais^  &  que  par  fon  fecours^  )e 
réponde  à  la  vocation  &  k  la  fain-« 
tcté  à  laquelle  vous  m'appeliez* 

1 1 1.  Comme  le  grain  de  fénevé 
a  deux  qualités  ;  l'une  y  quil  eff 
le  plus  petit  de  tous ,  ce  qui  repré- 
fente  l'humilité,  comme  on  l'a  dît 
déjà  plufieurs  fois  ;  l'autre ,  qu'il  a 
une  certaine  pointe  quinous  figure 
la  ferveur  intérieure  :  ainfi  ces  deux 
difpofitions  d'humilité  &  de  fer-  , 
Veur  y  font  les  plus  nécefTaires  pout 
conferver  en  nous  la  foi  &  la  grâce  > 
&  pour  nous  y  faire  coopérer  y  & 
les  rendre  fécondes  ôcagiffantes» 
Ce  grain  y  quoique  très-petit  ^  va 
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peu  à  peu  croifTant  ^  pouffant  ôt 
étendant  fes  branches;  Ain (î  celui  ^^^*f^ 
qui  slmmïlh  fera  exalté  5  aînfi  la  ^''  **^ 
¥ive  foi  &  le  vrai  amour  croiflent 
toujours  ;  Car  rkn  nefi  impojfiùle  à  Marc^i 
€elm  qui  croit  ^  &  qui  aime*  O  Je-  ^^* 
fus  j  donnez-moi  donc  une  humble 
I  foi  &  un  ardent  amour  pour  vous , 
\  l'un  ôc  l'autre  ^  pour  correfpondre 
fidèlement  à  vos  grâces  ;  &  ^  puiC- 
quetout  ce  que  je  fuis  &  tout  ce 
que  j  ai^  vient  de  cette  grâce  ^  que 
Je  puiffe  dire  avec  votre  Apôtre  ^ 
qu'elle  n'a  point  été  vaine  &  inu-  h  ot 
tileenmoi,  n^^^ 


XCVL  MEDITATION. 

POUK  LE  JEUDI. 

LT     E  Royaume  des    deux  eft^''^^^\ 

I    ^fembiable  au  levain  quune      ■ 
femme  a  fris  &  caché  en  trois  me- 
Jures  de  farine.  Cette  femme  de 
TEvangile  figure  la  Sageffe  in* 


1 
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créée  ^  laquelle  a  caché  en  Jefiis^ 
.  *.  ChriftNotre^Seigneur  le  levain  dp 
fa  divinité ,  la  fplendeur  de  fa  ma- 
jefté  y  la  grandeur  de  fa  puifiance 
fouvcraine  ;  &  les  trois  mefbres 
de  farine  repréfentent  Tobicurc 
naiflance  du  Fils  de  Dieu  ep  U 
crèche,  fon  ignominieufe  paffion 
fur  la  croix  >  fon  état  caché  >  &  foa 
anéantifTement  dans  la  très-fainte 
Euchariftie.  En  tous  ces  myfté- 
res  il  a  voulu  être  couvert  comme 
un  foleil  :  Premiéretrfènt  ,  Çoùs 
le  nuage  d'une  chair  mortelle.; 
en  fuite  fous  les  voiles  des  plus 
extrêmes  foufïrances  &  oppro- 
bres ,  &  enfin  fous  les  foibles  ap- 
parences &  les  accidens  du  pain 
d^ns  le  Sacrement.- O  trois  admi- 
rables retraites  ,  dans  lefquelles 
Jefus-Chrift  efi  véritablement  no- 
yfdî.  tre  Dieu  ,  mais  un  Dieu  caché  & 
'*5i  ït«  Sauveur  !  Car  il  n'y  eft  ainfi  ca- 
ché que  pour  nous  ikiver  ;  Ceft 
.  .  pourquoi  nous  Ty .  dcwqns  recon- 
-j^^.^^*  «oître  ^  adorer  &  imitciv  feutre 
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vie  efl  cachée  avec  Jefm-Chïiji  en 
Dieu  y  dit  faint  Paul  ;  mais  lorf- 
qui  Je  fus  -  Chrijî  y  ijui  eft  votre  vie 
parottra  ^  vous  parohrez  aujft  avec 
lui  en  fa  gloire* 

IL  Les  trois  mefures  de  fa- 
rine ont  encore  rapport  Slix  trois 
tabernacles  que  faint  Pierre  vou-  ^^'^•' 
loit  confîruire  fur  la  montagne  du 
Thabor^  pour  y  demeurer  avec  Je- 
fus  ,  &  que  nous  devons  dreffer 
fpirituellement  :  Le  premier  ea 
notre  efprit  j  le  fécond  en  notre 
cœur  ^  le  ti'oifiéme  en  nos  fens  , 
pour  y  cacher  le  levain  de  la 
grâce.  En  notre  efprit  j  par  une 
vraie  humilité  fondée  dans  la  con- 
noiffance  de  nos  foiblefles  >  de  nos 
jîiiféres  ^  de  nos  imperfections  ; 
En  notre  cœur  j  par  une  entière 
réfignation  >  une  foumîffion  par- 
faitejunc  acceptation  j  fans  réfervCf 
des  peines  6c  des  humiliations 
intérieures  &  extérieures ,  qui  peu- 
vent nous  arriver  ;  &  en  nos  fens  f 
par  le  retranchement  de  toute  eu-» 


•584  tA  XXVIIL  Semaine 
riofité  ,  des  fatisfa£tions  vaines  | 
que  ramour  -  propre  &  l'orgueil 
produifent  Ôc  exigent  fans  ceflb 
de  nous.  Triple  difporition  d'un 
humble  &  bas  fentiment  de  foi- 
même  en  refprit  >  de  Tamcor  de 
1  abjection  dans  le  cœur,  de  la  rao- 
deftie  &  de  la  mortification  dans 
ies  (èns  ;  NécefTalre  pour  obtenir, 
conferverj  &  accroître  les  dons  du 
Ciel  3  ôc  la  grâce  en  nous  ^  &  pour 
mériter  que  Dieu  y  établiiïe  fa  de- 
meure lui-même, 

1 1 L  La  grâce  de  Dieu  qui  com- 
prend tous  fes  dons  &  toutes  fes  fa- 
veurs particulières  >  efl  ce  thréfor 
caché  dans  un  champ  ;  c*eft-à- 
dire ,  dans  le  fecret  de  nos  âmes  ; 
Thréfor  que  nous  ne  devons  pas 
montrer ,  de  peur  qu'il  ne  nous  foit 
dérobé  ;  C'eft  un  feu  qui  doit  être 
couvert  des  cendres  de  rhumilité> 
afin  qu'il  ne  s'éteigne  pas  ;  Ceft 
un  levain  inféré  dans  la  pâte  :  & 
comme  le  levain  ainfi  enveloppé 
fait  croître  &  lever  cette  pâte  où  il 

eft 
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eft,  ainfi  les  grâces  de  Dieu  croif- 
fent  d'autant  plus  en  nous ,  qu'el- 
les font  mieux  couvertes  fous  une 
vie  humble  ôc  cachée.   Car  nous 
devons  fur-tout  chérir  &  embraf- 
fer  cette  vie  inconnue  ^  dont  le 
Fils  de  Dieu  nous  a  donné  Texem- 
ple  f  jufqua  ce  que  1  obéiflance 
nous  tire  de  la  retraite  ,  &  que  Mânh, 
le  même  efprit  de  Jefus^  qui  le^»"- 
poufla  dans  le  défert  ^  &  qui  Ten- 1«^4. 1 
voya  évangéiiferles  pauvres ,  nous  **  *' 
applique  aux  fonttions  d'une  vie 
publique,  O  mon  Seigneur  Jefus , 
vous  qui  donnez  le  vouloir  &  leThilil 
faire  y  imprimez  en  moi  le  defir^^' 
de  vivre  fur  la  terre ,  inconnu  à  la 
terre,  &  ignoré  des  hommes* 


•^ir 
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XCVIL  MEDITATION- 

POURLE  VENDREDI. 

Matth.  LT  E  Royaume  des  deux  efi 
''^•^'*  1  ifemblable  au  grain  de  Jh 
neve  quun  homme  a  pris  &  femi 
enfon  champ.  Cet  homme  repré- 
fente  le  Père  Eternel  >  qui  a 
fondé  fon  Eglife  fur  les  anéantit 
femens  y  les  fouffrances  ôc  la  mort 
de  Jefus-Chrift  Notre-Seigneur , 
afin  de  la  faire  triompher  paduti 
éternellement  &  glôrieùfcroeacit . 
dans  le  CieL  Toute  la  vie  de  cet 
Homme-Dieu,  a  éré  une  fuite  con- 
tinuelle de  peines  &  de  travaux. 
Les  Elus  y  qui  font  fes  membres  ^ 
doivent  à  fon  amour  &  aux  fouf- 
frances ^  qu'il  a  embraffées  pour 
eux ,  leur  prédcftination ,  leur  fa- 
lut  y  &  leur  béatitude.  Jefus  eft 
comme  ce  petit  grain  qui  meurt 
ieui;  Ôc  qui  en  mourant^  produit  un 
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grand  arbre  orné  de  les  branches  ÔC 
de  feuilles  !ans  nombre  :  Ainfi  ce 
nombre  infini  de  j ailes,  de  prédef- 
tinés  jdeafkns  de  TEglife  qui  ont 
été  y  qui  (ont y  &  qui  feront,  tous 
les  Saints  y  en  un  mot ,  qui  le  re- 
pofent  dans  le  Ciel ,  doivent  leur 
repos  i  leur  élévation ,  leur  flmc- 
tiiication  fie  leur  félicité  ,  à  fes 
abbaiiTemens  ,  à  fes  douleurs  j  & 
à  fa  mort, 

I L  La  vertu  que  Dieu  a  don-  Gf/r.' 
née  aux  plantes  &  aux  arbres  ^^** 
en  les  créant,  de  furvivre  en  quel- 
que forte  à  eux-mêmes  ,  par  la 
femence  qu'ils  portent ,  laquelle 
étant  mife  en  terre  ,  produit  de 
nouveaux  arbres  &  de  nouvelles 
plantes  ,  eft  une  image  &  un 
crayon  de  la  réfurretlion  corpo-- 
relie  6c  fpirituelle.  Dîsu  le  Père 
a  livré  fon  Fils  à  la  mort ,  afia 
que  j  par  fa  mort  même ,  il  fiit 
le  principe  de  notre  réfurre£tinn. 
Nous  n*avons  de  vie  >  que  par  fa 
mort  j  fans  laquelle  nous  étions 

Rij 


388  La  XXVIII.  Semaine 
condamnés  &  livrés  à  une  mort 
ifai.  éternelle  ;  Mais  Dieu  a  jette  fur 
^3-  5.  lui  les  iniquités  de  nous  tous  j  II 
la  mis  comme  un  figne  pour  re* 
cevoir  les  coups  de  ces  flèches  en- 
flammées y  que  la  juftice  divine 
Ôcvengcrefle  vouloir  jetter  con- 
tre les  pécheurs;  Ceft  la  plainte^ 
qu'il  en  fait  par  la  bouche  de  Job: 
»•*  €.  Toutes  les  flèches  du  Seigneur  font 
*•       tirées  contre  moi  ;  &  par  celle  de 
*/•  ^7-  David  :  f^ous  avez  fait  paffer  f^r 
^'       moi  tous  les  flots  de  votre  colère.  O 
Jefus  y  qui  pour  nous ,  avez  été 
i^  *•  comme  un  but  de  contradidion 
''^*      à  la  juftice  de  Dieu  &  à  la  ma- 
lice des  hommes ,  foyez  le  terme 
auquel  je  tâche  d'arriver  4e  tou- 
tes mes  forces  ,  afin  qu'étant  par- 
venu à  vous  y  je  me  repofè  à  ja- 
mais en  vous  ,  comme  au  centre 
de  mon  bonheur  éternel  &  de  mon 
fouverain  bien. 

m.  Si  nous  fommes  redeva-i 
blés  à  Jefus-Chrift  de  tout  ce  que 
nous  fommes  >  non-feulement  fe* 


I 

PP   d'apre's  la  Pentecôte,  32^ 
Ion  la  nature  5  mais  encore  plus  : 
s'il  fe  peut  5  félon  la  grâce  ;  notre 
!     être  naturel  5  avec  tout  ce  qu'il 
(     nous  a  donné  pour  fa  conferva- 
;     tîon  ;  ne  lui  a  coûté  qu'une  parole  ; 
I     Mais  l'être  furnaturel  de  la  grâce 
que  nous  avons  >  eft  le  fruit  &  le 
prix  de  fes  travaux ,  de  fes  douleurs 
l     &  de  fa  mort.  N  eft -il  donc  pas 
I     jufte  que  notre  vie  ,  nos  travaux 
'     &  notre  mort  foient  tout*  à -fait 
pour  lui  ^  &  entièrement  confacrés 
I     a  fa  gloire  ?  D'ailleurs  fi  notre  vie 
!     furnaturelle  a  trouvé  fon   prin- 
cipe en  la  mort  de  cet  Homme- 
Dieu  >  qui  eft  notre  chef  >  pouvons- 
nous  efpérer  de  la  pouvoir  con- 
fer  ver  autrement  qu'en  mourant 
avec  lui  ?  f  achève  en  moi ,  difoitcJ.  r# 
faint  Paul  ^  ce  qui  manque  à  ia^^* 
pajjion  de  mon  maître.  Si  le  chef 
a  été  crucifié  ,  il  faut  que  f^s 
membres  le  foient  aulïi;&  quelle  ^«Bfnf. 
apparence  d'unir  des  membres  dé- 
licats à  un  chefcouronné  d^pines  ? 
O  Jefus  >  faites  donc  ,  qu  avec 
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Cal  ^.  votre  Apôtre  je  vive  crucifié  au 
**'      monde  avec  vous ,  &  que  je  meure 

j.  Cor,  ^^^^  1^^  i^^^^  ^^  monde  ôc  à  moi- 
.1  f.  j  i  i  même ,  afin  de  ne  plus  vivre  que 
pour  vous. 


'iimh. 


XCVÏII  MEDITATION 
POUR  LE  SAMEBL 


E  royaume  des   Cieux  efi 
ffemblaèle  au  ^rain  de  fé' 
neve.  Dieu  >  qui  chérit  fingulié^ 
rement  rhumilité^  a  établi  fes  plus 
grandes  opérations  furies  plus  foi- 
blés  fondemen&,  Son  but  eft  de 
manifefterôc  de  faire  adorer  d'au- 
tant plus  fa  puiflance  ^  qu'elle  s'e- 
xerce fur  de  moindres  fujets  ,  ôc 
même  fur  le  néant  ;  Il  a  fait  le 
monde  de  rien  par  fon  pouvoir 
infini.  Cette  vafte  machine  ,  qui 
contient  toutes  chofes  ^  eft  fon- 
dée &  appuyée  fur  un  point  im- 
perceptible ^  que  nous  appelions 


A 
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le  centre  de  la  terre  ;  ou  plutôt  ^ 
tout  ce  qui  eft  hors  de  Dieu  n'a 
aucune  fubfiftence  par  foi-même^ 
&  eft  Ibutenu  de  Dieu  feul ,  fans 
lequel  il  retourneroit  dans  fon  pre- 
mier néant.  O  grand  Dieu  ^  dont  i>^«'- 
la  puiiTance  eft  fans  limites ,  vous  ^^'  *'^ 
exiliez  feul  ^  vous  avez  tout  créé 
de  rien  ^  vous  foutenez  &  vous 
faites  tout  fubfifter  dans  le  néant  | 
j'en  fuis  moi-mânie  tiré  de  ce 
néant  :  Sans  vous  je  ne  fuis  rien  1 
&  je  ne  puis  fans  vous  me  con- 
fervcr  dans  l'être  ^  que  j  ai  reçu 
de  vous  ;  Faites  >  que  cet  être ,  que 
vous  m'avez  donné  ,  foit  tout  em- 
ployé à  votre  plus  grande  gloire, 

IL  L*In carnation  ,  qui  eft  le 
plus  grand  ouvrage  de  Dieu  ,  a 
ère  établie  dans  le  néant  3  ou  dans 
l'anéantiffement  du  Verbe  divin 
en  notre  chair;  Car  c^eft  ainfi  que 
ce  myftére  eft  appelle  par  TApô- 
tre  ;  Jefus-Chrift  Notre-Seigneur 
-étant  Dieu  ,  &  égal  à  fon  Père  j  pf^n^^^ 
jlit*ii  j  s'eji  anéanti  ^  prenant  hé^^l 
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forme  de  ferviteur  ;  Le  Dieu  de 
gloire  eft  devenu  Topprobre  des 
méchans;  Le  Maître,  le  Seigneur 
des  Rois  ,  &  le  Créateur  de  TU- 
nivers  a  été  comme  dépouillé  de 
fa  puiffance  ;  Son  autorité  a  été  f 
comme  anéantie  &  enfevelie  dans 
rabyfme  de  fes  humiliations-;  de 
forte  que  Fhumilké  eft  très-fpé- 
cialement  propre  à  Jefus^  &  d'une 
façon  qui  ne  convient  qu  a  lui  feul  i 
3,B#r»,  L'humilité  eft  la  vertu  de  Jefus  3 
&c*eft  d'elle  que  nous  devons  en- 
iTi  Or.  tendre  ce  que  faint  Paul  dit  :  Ajm 
^^  *^*  que  la  venu  de  Jefuî-Chrift  habite 
en  moh  O  anéantilTement  de  Je- 
fus ,  foyez  la  fource  >  Texemplaît^ 
le  mérite  &  le  motif  de  l'humi- 
lité en  nos  âmes  ! 

II L  L'ouvrage  de  notre  fàlut 
&de  notre  perfection  eft  fondé 
dans  Thu milité  &  le  mépris  de 
nous-mêmes,  fans  quoi  il  ne  s'ac- 
complira jamais.  Voulez- vous  être 
grand  ,  dit  faint  Auguftin  ?  com- 
piencez  par  vous  rendre  petit  i 


d^a^re's  LA  Pentecôte,  jpj 
Voulez- vous  élever  un  haut  édi- 
fice ?  commencez  par  creufer  bien 
bas  >  par  en  jetter  les  fondemens 
fur  une  humilité  profonde  ;  au* 
trement  tout  le  bâtiment  fera  ren- 
verfé^  &  tombera  bientôt  en  ruine. 
O  humilité  honorée  &  fan£tifîée 
par  toutes  les  aftions  de  la  vie 
de  Jefus  >  aimée  de  Dieu  ,  ref- 
peûée  des  hommes  ,  fondement 
affuré  des  vertus  ,  &  principe  de 
notre  élévation  &  de  notre  gloire! 
Je  vous  choifis  aujourd*hu!  >  &  je 
vous  embraflô  y  comme  mon  fou- 
tien  f  ma  défenfe  ,  &  mon  re- 
fuge ;  Car  la  vraie  humilité  fert  à 
tout.  Heureux  celui  y  qui  en  fixait 
connoître  la  néceffité  &  le  prix  ! 
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XCIX.  MEDITATION. 
POVR  LA  FETE 

de  la  NATiyriE'  DE  LA  SAINTE  VŒRGEi 

te  huitième  Septembre. 

cm.ë.L/'^^Uelle  eji celle-ci  qui  ia* 
^\  y^  vance  comme  tAuiore  ?  La 

fainte  Vierge  fe  lève  en  fa  naif 
fance ,  comme  la  vraie  Aurore  de 
notre  falut  ;  Elle  devance  &  nous 
li«^  4.' annonce  le  Soleil  âe  juftice  ,  Je- 
^*  fus  ,  cette  vive  lumière  ,  qui  de- 
voit  diffiper  la  nuit  obfcure  de 
l'ancienne  Loi.  L'Eglife  nous  ex- 
horte à  nous  réjouir  en  voyant 
naître  Marie  r  Sa  naiflance  eft  en  ef- 
fet un  grand  fujet  de  joie  pour 
nous  ;  puifque  c'eft  par  elle  que' 
commencent  à  s'accomplir  les 
promeffes  de  Dieu  ,  &  fes  def- 
feins  éternels  fur  Tlncarnation  de 
fon  Fils,  notre  Sauveur.  La  naif- 
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fance  des  enfans  d'Adam  eft  di- 
gne d'être  pleurée  ,  parce  quTé- 
tant  conçus  en  péché  ,  ils  naif-  py; 
fenc  infans  de  colère  y  &  pécheurs  ;  7. 
Aufîi  Tun  d  entre  eux  difoit  en^f  '*' 
la  perfonne  de  tous  :  jQ^ue  k  jour  M  j, 
fériffe  auquel  je  fuis  né  !  Mais  la^* 
très-facrée  Vierge  eft  née  fille  de 
Dieu  auHîtôt  que  fille  d'Adam  ; 
Elle  a  été  landîfiée  ^  avant  que 
d'être  née  ;  Elle  a  vécu  à  Dieu  ^ 
avant  que  de  vivre  à  elle-même  ; 
La  grâce  en  elle  a  devancé  la  na- 
ture. Comme  donc  il  n'y  a  que 
le  péché  qui  mérite  nos  larmes  , 
&  que  la  grâce  de  Dieu  ^  qui  lui 
€ft  oppofée  y  eft  une  fource  de  joie, 
cette  Nativité  de  la  fainte  Vierge, 
ornée  de  la  gtace  &  exempte  de 
toute  tache  ,  doit  être  célébrée 
avec  une  commune  alégrelle.   O 
Marie  naiflantc  ,  vous  êtes  toute cam.^ 
belle ,  ^  il  ny  a  point  de  fomlhre  en^- 
voHS  !  Votre  naiftance  répand  une 
joie  univerfelle  par  toute  la  terre, 
parce  que  de  vous  doit  fortir  la 
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fplendeur  du  Père  Jefus-Chrift 
Notre-Seigneur> lattente  des Na- 
.  Gen*  rions  ^  notre  unique  efpérancej  ôc 
^'  ^?*  toute  la  reffburce  de  notre  bon- 
^,  8.  heur.  Qu'en  faveur  de  votre  naif- 
/IT^*.  fance,il  vienne  prendre  aujour- 
^**'  ^'  d'hui  une'  nouvelle  naiffance  en 
mon  cœur  5  qu'il  y  diiripe  les  té- 
nèbres du  péché  I  6c  y  fafle  re^^J 
gner  fa  grâce.  H 

€âm,6*  IL  Quelle  efi  celle-ci  qui  ia- 
S*  vancç  comme  l'Aurore  ?  Marie  eft 
née  en  un  plus  haut  degré  de 
grâce  ,  que  celui  dans  lequel  les 
Anges  ont  été  créés  :  &  même  ,  | 
félon  la  penfôe  de  plufieurs  >  que 
celui  dans  lequel  ils  ont  été  con- 
firmés pour  réternité.  Elle  a  été 
établie  dans  une  plus  haute  fain- 
teté  i  &  dans  une  plus  abondante 
plénitude  àts  dons  du  faint  Ef: 

{>rit  j  &  de  toutes  les  vertus ,  que 
e  premier  d'entre  les  Séraphins  ; 
&  ce  que  TApôtre  dit  de  Jefus  , 
peut  être  dit  avec  une  convena- 
ble proportion  de  Marie  ;  Qu  ellç 
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a  été  faite  plus  excellente  &  plus  Mey» 
parfaite  que  les    Anges  5  parce  *"*'^^ 
qu'elle  a  reçu  un  nom  &  une  di- 
gnité infiniment  au-delTus  deux 
tous  ;  Car  les  Anges  font  les  Mi- 
niftres  des  volontés  de  Dieu  ,  & 
leur  grâce  a  répondu  à  cet  office  i 
mais  la  Vierge  >  ayant  été  defli- 
née  pour  être  la  Mcre  de  Dieu  , 
pour  commander  à  celui  que  les 
Anges  fervent ,  &  fous  la  puif- 
fance  duquel  ils  tremblent ,  a  reçu 
une  grâce  proportionnée  à  cet  état 
Il  relevé  i  Elle  y  a  été  confirmée 
dès  fon  premier  moment  ;  &  cette 
grâce  a  pris  continuellement  en 
elle  de  nouveaux  accroiiTemens  ; 
C'eft  ce  qui  fait  dire  aux  Intel- 
ligences céleftes  :  QjieHe  cft  te  lie-  ^«niM 
ci  qui  s'avance  comme  L^ Aurore  rcf-  ^* 
plendifiante ,  belle  comme  la  Zurre , 
ckoifte  comme  le  Soleil  ^  dont  les^f*^^* 
fon  démens  ou  les  commencemens 
font  élevés  fur  les  faintes  monta- 
gnes j  dont  la  demeure  eft  en  la  ncdl; 
plénitude  des  Saints^  f  Toutes  ces/"^*^^^ 
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S^Bim.  magnifiques  expreffions  fignîfiene 

?u'en  Marie  fe  trouve  Ja  foi  dé$ 
atriarches  ,  le  zélé  des  Prophè- 
tes ,  la  charité  des  Apôrres  ^  la 
conftance  des  Martyrs  ,Ja  mor- 
tification des  Confeffeurs  ,  la  pu- 
reté des  Vierges  ,  &  des  Anges 
mêmes ,  &  tout  cela  en  un  degré 
ëminent.  O  Vierge  faintc  ^  vrai- 
ment pleine  de  grâces  y  dès  ce 
premier  moment  de  votre  vie, 
faites  découler  fur  moi  de  votre 
plénitude  :  &  obtenez -moi,  que 
je  croifTe  &  avance  dans  la  gracô 
&  dans  l'amour  de  Dieu ,  jufques 
à  la  mort* 
Thrêv.      III,  Ce/tii  qui  m'aura  trouvée. 
*  ^^'  trouvera  la  vie.  La  fainte  Vierge 
'         eft  née,  non -feulement  fa  nis  pé- 
ché &  pleine  de  grâce  ;  mais  elle 
eft  née  pour  mériter  lar  grâce  aux 
pécheurs  ,  &  pour  leur  donner 
lAuteur  même  de  la  grâce  ;  Il 
fut  annoncé  par  l'Ange  aux  Paf- 
teurs  ,  cet  Auteur  de  la  grâce  , 
&  c'eft  pour  cela  qu'il  leur  fut  ait  : 
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aujourd'hui  d  vous  eft  né  un  Sau- 
veur, Difons  auffi  que  la  Mère 
de  mîféricorde ,  ie  refiige  des  pé- 
cheurs ^  la  médiatrice  de  notre 
falut  >  eft  née  aujourd'hui  ^  non 
pour  les  Anges  ,  nraîs  pour  les 
hommes  ;  En  fa  Conception  elle 
a  reçu  de  Dieu  ^  en  fa  Nativité  elle 
commence  à  donner  au  Monde 
quelque  chofe  de  ce  quelle  a 
reçu  ;  Elle  fut  pour  lors  fanftifiée, 
comme  un  digne  înftrument^  pour 
fervir  à  fa  gloire  ;  Elle  étoit  remplie 
de  lui ,  &  elle  devint  5  en  naiiTant , 
un  canal  pour  le  répandre  &  pour 
îe  communiquer.  Nous  devons 
donc  aller  à  elle  >  &  y  recourir 
avec  confiance-  Les  trois  grâces 
que  nous  devons  lui  demander  en 
ce  jour  fortuné  ,  font  ,1*^.  lef- 
prit  de  notre  vocation  ^  &  le  par- 
fait acccmpliflement  des  devoirs  , 
à  quoi  elle  nous  engage  ;  2*^,  une 
entière  converfion  &  confécratioa 
de  nos  âmes  à  Dieu ,  pour  ne  plus 
iervk  &  naimer  que  lui  feu!  { 


Luc  a 


4-00      L'E  XALTÂTION 

5*^,  un  fidèle  ufage  de  la  grâce  J 
&  jan  progrès  confiant  dans  fcs 
voies.  O  Vierge  pure  !  obtenez- 
nous  ces  importantes  &  précieu- 
fes  faveurs.  Nous  vous  le  deman- 
dons  par  cette  première  élévation 
de  votre  cœur  vers  Dieu  y  par 
ce  premier  facrifice  5  que  vous  lui 
avez  offert  de  vous-même  au  mo^ 
ment  de  votre  entrée  fur  la  terre, 
par  cette  perfévérance  &  cet  a  vran- 
cernent  continuel  en  fon  très-faint 
amour  ^  qui  vous  a  mife  au-defTus 
de  tout  ce  qui  n'eft  pas  Dieu. 


C  MEDITATION. 
FOVR  LA  FETE 

if  rEXALTATlONDE  LA  SAJNTE  CROIX i 

te  quatorze  Septembre^ 
J^''  *^  LJEfus-ChriJi  iejl  rendu  obèljfam 


J 


ji^lquà  la  mort  de  la  Croix  ; 
Cejl  pourquoi  Dieu  fa  éUvé.  L'hon- 


à 
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lîeur  ^  1  élévation  ^  la  gloire ,  dont 
Dieu  a  couronné  fon  Fils  Jefus- 
Chrift  Notre-Seigneur  >  a  répondu 
àTexcès  de  ces  humiliadons  &  de 
ces  abbaiflemens  ^  par  lefquels  il 
s'efl:  anéanti  jufqu  a  la  forme  de 
ferviteur  ,  jufqu'aux  fupplices  des 
efclaves  criminels.  Cette  Croix  j 
qui  a  été  Tinllrument  de  fes  doub- 
leurs &  de  fon  ignominie  ^  eft  de- 
venue par-là  refpe£table ,  &  1  ob- 
jet de  la  vénération  des  Anges  & 
des  hommes  ^  Ôc  fon  bois  rendu 
précieux  par  rattouchement  du 
corps  facri  de  Jefus  5  &  de  ce 
fang  adorable ,  dont  il  a  été  teint 
&  arrofé  ,  eft  honoré  d\m  culte 
de  refped  &  d'adoration  qui  n*efl 
dû  qu  a  Dieu  même  ;  parce  qu  il 
nous  repréfente  Jefus-Chrift  &  les 
myftéres  de  notre  rédemption  1 
qu  il  a  opéré  fur  cette  Croix-  O 
que  j^aime  5  que  j*adore  &  que 
j'embraffe  votre  Croix ,  Seigneur  j 
afin  d  avoir  part  au  falut  que  vous 
îi  avez  acquis  par  elle  !  Que  le 


402  L'Exaltation 
fou  venir  de  cette  Croix  ,  de  voS/ 
doux ,  de  vos  fouets ,  de  vos  épi- 
Ofirr.i.nes  ,  foit  comme  un  bouquet  dé 
"•  myrrhe  ,  qui  refofe  fnr  mon  fein  y 
&  qui  préferve  mon  cœur  de  k 
corruption  du  péché ,  en  lui  faifant 
aimer  &  imiter  votre  patience  j 
votre  mortification  ,  votre  humi- 
lité &  votre  pénitence  ! 

1 1.  Avant  la  mort  <le  Jefus ,  la 
Croix  étoit  honteufe  &  abomi- 
nable :  les  foufîrances  ,  f âcheufes 
&  améres  :  la  mort,  la  chofe  la  plui 
terrible ,  &  le  mal  le  plus  à  craiii-  ' 
dre  ;  Mais  Jefus,  par  fon  obéiffance 
jufqu'à  la  mort  de  la  Croix,  a  rendu 
les  foufFrances  &  les  humiliation^ 
douces  &  aimables  ,  la  mort  pré- 
cieufe  ,  &  une  fource  de  vie  ;  Ei 
L  Cvr.  cette  Cro'x ,  qm  était  un  opprobre 
*•  i«.  &  une  folie  aux  yeux  du  monde , 
ejl  devenue  la  SagefTe  &  la  fierté 
de  Dieu  même.  O  thréfors  cachés 
&  renfermés  dans  la  Croix  de  Je- 
fus !  thréfors  de  grâces  &  de  mé^ 
rites  ^  thréfors  de  fcience  6c  de 
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vertu  ,  thréfors  de  tout  ce  qull 
•peut  y  avoir  de  bon  &  de  deil- 
Table  !  Regardons  ,  comme  une 
profonde  ignorance  ,  tout  ce  qui 
s'apprend  hors  de  cette  école  fà- 
crée  ;  Car  c  eft*là ,  où  le  faint  Efprit 
înftruit  lui  -  même  ;  Difons  donc 
avec  faint  Paul  :  Je  ne  prétens/fa- 1-  Cw; 
w/ûir  rien  autre  chofe  ,  que  Jefus-  *'** 
€hrîjl^  &JefuS'Chrî(î  crucifié,  (ht* il  GaU  f; 
n'arrive  jamais  y  que  je  me  glorifie  y  ^^* 
Jinon  en  la  Croix  de  None-Seigneut 
Je/us  -  Chrifi  ^  par  lequel  le  inonde 
mejî  crucifié  j  &  je  fuis  crucifié  au 
monde  ! 

1 1 L  II  y  en  a  plufieurs  qui  font  ThîU  i^i 
ennemis  de  la  Croix  de  jefus-ChriJi.  *^» 
Comme  ce  n  eft  pas  affez  de  croire 
le  Baptême  y  rEuchariftie  y  mais 
qu'il  faut  recevoir  Tun  >  qu  il  faut 
vivre  de  l'autre  y  &  par  fa  vertu  ; 
auffi  il  ne  fuHît  pas  d'honorer  la 
Croix,  par  quelque  marque  de  reP* 
pect  ,  de  (çavoir  ce  que  Jefus* 
Chrift  nous  apprend  par  elle  j  & 
de  croire  qu'il  en  a  fait  llnâru- 
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ment  de  notre  falut  ;  Il  faut  joindre 
les  aâions  à  notre  foi  :  &  commç 
Je  us-Chrift  ne  s  eft  pas  contenté 
de  nous  dire  qu'il  falloit  fouffirir  ^ 
mais  qu'il  a  (buffert  lui-même  pour 
nous ,  &  pour  nous  donner  l'e- 
xemple ,  il  faut  que  n®us  Timi- 
tions.,  en  fouffrant  après  lui  ^  ôc 
comme  lui  ;  Car  c'eft  pour  tous  5 
fans  exception  ,  qu'il  a  prononcé 
Tm  ^.cet  oracle  :  J^ue  celui  qni  veut  vf- 
*'•      nir  après  moi  ,  qu  il  porte  fa  croix  , 
&  mefuive.  Nous  trouvons  dans 
la  figure  même  de  cette  Croix  ^ 
*f  A.  f .  &  dans  fes  quatre  parties  >  dont 
*  •     faint  Paul  nous  fouhaite  rintelli- 
gence ,  comment  nous  la  devons 
porter  ,  pour  l'honorer  &  en  ti- 
rer du  profit.  La  longueur  de  la 
Croix  nous  marque  la  grandeur 
des  fouflrances  de  Jefus  -  Chrift  5 
&  faperfévérance  à  les  endurer  y 
depuis  le  premier  moment  de  fa 
vie  jufqu^à  celui  de  fa  mort  ;  Et  de* 
là  nous  apprenons  avec  quelle  pa- 
tience il  nous  faut  porter  la  Croix^ 


r 
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non  ,  un  jour  feulement  ;  mais 
felon  la  parole  de  Jefus  ,  chaque  Luc  ^. 
jour  de  notre  vie.  Nous  devons  ^5' 
pouvoir  dire  avec  1  Apôtre  :  Jfi^,  ^t, 
meurs  uus  les  jours  :  La  mortifie a-^^*  ^^^* 
tion  de  Jefus -Chrijl  m  environne^* 
fans  eejfe  i  &  avec  David  :  PouYTf.  43f 
l'amour  de  vous  ,  Seigneur,  nous^^* 
nous  mortifions  durant  tout  le  jour^ 
La  largeur  de  la  Croix  nous  fi- 
gnifie  1  immenfe  ctiari^é  de  Jefus- 
Chrift  j  par  laquelle  il  a  fouffert 
de  tous  j  oc  pour  tous.  Ne  nous 
plaignons  donc  pas  >  fi  nous  re- 
cevons par  tout  3  &  de  tous ,  amis 
&  ennemis,  des  fujets  de  peine; 
fupportonS'les  également  de  quel- 
que part  qu'ils  viennent,  rendons 
le  bien  pour  le  mal ,  & ,  en  fouf-  luctî, 
frant,  prions,  comme  Jefus-Chrift,  31* 
pour  ceux  qui  nous  font  fouffrir  ; 
Que  la  charité  nous  fafle  tout  en- 
durer fans  murmure ,  fans  plaintei 
&  avec  joie  !  La  hauteur  nous 
marque  i Intention  toute  divine  ^ 
avec  laquelle  Jefus-Chrift  a  fouf- 
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lert,  fans  autre  intérêt  que  la  gloire 
de  (on  Père ,  &  notre  falut  ;  Que 
ces  mêmes  principes  nous  ani- 
ment !  Regardons  Dieu  ,  &  non 
les  inftrumens  dont  il  fe  fert  pour. 
nous  affliger  :  regardons  fa  Pro- 
vidence ,  qui  ordonne  tout  y  6c 

iitfwfc  fans  la  permiflion  de  laquelle  ua 
ixo.  30.   ,  ^  .  K 

cheveu  ne  tombe  pas  de  notre 

tête  ;  regardons  les  récompenfes  5 

Sue  la  Croix  prépare  à  notre  fi- 
élité  ;  Car  cette  hauteur  de  la 

f.Aug.  Croix  marque  encore  la  vue  &  la 
ferme  efpérance  des  biens  céleftes. 
Enfin  y  la  profondeur  de  la  Croix 
nous  défignel'abyfme  impénétra- 
ble de  l'humilité  de  Jefus-Chrift  5 
laquelle  eft  aufli  infinie  que  fa  ma- 
jefté  fuprême ,  laquelle  a  été  con- 
fommée.  dans  les  opprobres  de  la 
Croix.  Souffrons  donc  avec  une 
patience  perfévérante  y  inaltéra- 
ble i  amoureufe  y  magnanime  5 

,  ïWA  fbumife  &  humble  :  Souvenons- 
nous  ,  que  Jefus-Chrift  a  fouffert 
par  fa  volonté,  par  fon  pur  aniour^ 
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&  que  c  efl:  pour  nous  pécheurs 
uîie  néceiTité  de  foufFrir.  Regar- 
dons notre  Chef,  &  y  touches  ôg 
fon  exemple  5  difons-nous  :  Si 
Dieu  jafte  &  faint  a  enduré  de  la 
forte  y  que  doivent  endurer  des 
hommes  criminels  ? Sile  bois  verd^^^^^* 
a  nt  ainjî  traite  ,  comment  doit 
être  traité  le  boisfec  ?  C*eft  en  ibu& 
frant  ainfi  avec  Jefus^Chrift,  & 
comme  lui ,  que  nous  glorifierons 
fa  Croix  ,  &  que  nous  mériterons 
de  régner  avec  lui. 


CL  MEDITATION. 

FOUR  LA  FETE 

4e  Saint  Matthieu  y  Apôtre  , 
ie  vinp^uniéme  Septembre^ 

1,'WÈfus  en  pajjant ,  vit  tm  homme  j^^^ 

\  appelle  Matthieu  ajfis  à  fa  ban-  su  ^^ 
qud  ^&  îl  lui  dit  :  Suivez-mou  Le 
regard  paÙager  de  Jefus  fur  faint 
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Matthieu  ,  eft  la  fuite  du  regard 
éternel  par  lequel  il  Tavoit  choifî^ 
élu  &  prédeftiné  à  la  dignité  de 
TApottolat  ;  Toutes  les  circon- 
ftances  de  la  vocation  &  de  la  con^ 
verfion  de  ce  Saint ,  étoicnt  ar- 
rêtées dans  le  Confeil  divin.  Aînfi 
cequiparoît  fouvent  àTelprithil- 
main  un  hazard,  ou  quelque  choie 
indifférente  ,  eft  un  moyen  pré* 
paré  de  Dieu  ,  &  un  inftrument 
xju'il  veut  faire  feirvîr  à  notre  fanc- 
tification.  Qu'il  eft  donc  impor* 
tant  d'être  attentif  6c  fidèle  au  mo- 
ment de  la  grâce ,  foit  qu'elle  tou- 
che le  coeur  par  de  bons  mou- 
vemens  ,  ou  éclaire  Tefprit  pat 
quelques  vertus  fortes,  foit  qu'elle 
engage  &  attire  la  volonté  par 
quelque  parole  ou  regard  de  Je- 
iMâtth.  fus  !  Suivez^  moi  ,  dit -il  à  faint 
^*  ^*    Matthieu.  Jefus  le  prévint ,  non 
pour  fes  mérites  y  car  il.étoit  in- 
digne de  fa  grâce  ,  il  étoit  pu- 
blicain  &  pécheur;  mais  par  pure 
bonté  >  ôc  par  un  excès  aamour. 

Il 
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'//  nom  a  fauves  >  dit  faiiit  Paul  ^  tm  }# 
non  par  les  œuvres  dejupice  5  que^^ 
nous  avons  faites  y  mais  fehn  fa 
mijérkorde.  Regardons  Jefus^  car 
il  nous  a  regardés  le  premier,  avant 
que  nous  euffions  penfé  à  lui.  Ai- 
mons le  y  pmfquil  nous  a  aimés  le  LJean 
premier  ^  &  lorfque  nous  étions  '^'  ^^* 
dignes  de  fa  haine.  Suivons- le  j 
car  il  nous  a  appelles  le  premier , 
par  lin  pur  effet  de  fa  clémence 
&  de  fa  bonté ,  &l  cejl  une  grande  Eçdu 
gloire  y  &  tout  l'abrégé  de  la  vie  ^5- 5^» 
Chrétienne  >  de  fcrvit  ie  Seigneur, 

I  h  Suivez  -  moi.  Que  devons-  Mauhi 
nous  plus  admirer  en  cette  vo-^-^* 
cation  >  ou  la  bonté  du  Maître 
qui  appelle  j  ou  la  docilité  du  Dif- 
riple  qui  obéit  j  puîfque  Fun  & 
l'autre  eft  un  effet  de  la  grâce  ôc 
de  la  miféricorde  de  Jefus.  Cette 
obéiffance  de  faint  Matthieu  a  plu- 
fleurs  caraftéres.  Elle  eft  finiple 
&  aveugle  ;  Saint  Matthieu  ne  ral- 
fonne  point  ;  Elle  eft  humble  > 
CQurageufe  &  fidèle  :  Il  foumec 
Tome  ÏF.  S 
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&  facrifie  également ,  les  lumiè- 
res de  fon  efprit  ,  &  rattache- 
ment de  fon  cœur ,  abandonnant 
généralement  tout  ce  qui  l'inté- 
reffbît  le  plus  ici -bas  ;  Elle  eft 
prompte  &  fans  délai  :  A  Theure 
même  que  Jefus  le  pénétre  de  ion 
regardj  &  lui  fait  entendre  fa  voî: 


Mmhn 
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il  ne  délibère  point  ^  il  ne  diffère 
pas  d'un  moment  ;  il  fe  lève  ^ 
U  quitte  tout  5  &  le  fuit*  Elle  a 
été  perfévérante  y  faint  Matthîet 
s'eft  attaché  à  Jefus  y  il  Fa  aim^ 
&  eftimé  feul  >  comme  étant  feu! 
aimable  &  eftimable  i  il  la  fuivî 
conftamment  y  &  n'a  point  regardé 
derrière  foi.  Après  qu'il  eut  laifS^^ 
fa  banque  ^  fon  trafic  &  fes  ri-*™ 
chefîesj  il  n'y  eft  jamais  retourné. 
O  exemple  d  une  obéifTance  par- 
faite >  que  nous  devons  imiter  ^ 
en  répondant  à  notre  vocation  fini^^ 
plement  ^  humblement  &  Hdèle^H 
ment ,  courageufement  ^  promp- 
tement  &  y  perfèvèrant  jufqu  à  la 
fin.  C  eft  à  une  telle  obéifTance 


A 
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que  les  rccorapeiifes  font  réfer- 
vécs. 

1 1 L  Saint  Matthieu  a  non- feu- 
lement répondu  fidèlement  à  fa 
vocation  ;  mais  il  la  confervée 
foigneufement  ^  &  y  a  coopéré 
efficacement  >  en  prêchant  le  nom 
de  Jefus-Chrift  ^  &  établiffant  par 
tout  rUnivers  fa  foi ,  fa  connoif- 
fance  &  fon  amour.  Comme  Evan- 
gélifte ,  il  fait  encore  retentir  fa 
voix  chez  toutes  les  Nations  de 
la  terre  >  &  fa  mifïîon  s'étendra 
par  tout  ,  dans  tous  les  fiécles  ^ 
&  jufqu  au  dernier  jugement  i  Pré  - 
rogative  qui  lui  eft  particulière 
avec  faint  Jean  entre  les  Apô- 
tres >  &  qui  rend  le  minillére 
de  fon  Apoftolat  beaucoup  plus 
étendu.  Entre  les  animaux  d'E-^^ech; 
zéchiel  ,  qui  figurant  les  Evan-^'^'^î' 
géliftes  y  la  face  de  Thomme  eft 
attribuée  à  faint  Matthieu ,  parce 
qull  a  regardé  Jefus  en  fon  hu- 
inanité  ,  comme  (kint  Jean  en  fa 
divinité.  O  excellence  de  notre 

Sij 
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bienheureux  Apôtre  ,  d'avoir  eu 
Jefus  Homme -Dieu  pour  Tuni- 
que objet  de  fes  penfées  y  defes 
paroles,  de  fes  occupations,  de  fes 
prédications  j  enfin  de  fon  amojur 
&  de  fon  imitation.  O  Jefus  j  foyez 
donc  auffi  le  feul  terme  de  mes 
defîrs  ,  &  de  mes  projets  !  Soyez 
l'exemplaire  divin  ,  que  je  m'é- 
tudie de  fuivre  &  de  copier ,  tous 
les  jours  de  ma  vie  ! 


CIL  MEDITATION. 

POUR  LA  fETE 

de  S.  Michel  ,  Archange  y 
le  vingt-neuvième  Septembre. 

fjr.ioj.I.T  TOus  avez  fait  des  efprits  ; 

<•  Y   vos  Anges  y  &  des  flammes 

de  feu ,  vos  Minières.  De  toutes 
les  natures  créées ,  Tangélique  eft 
la  plus  excellente  ,  tant  par  rap- 
port à  ce  qui  eft  au-deiTus  d'elle  , 
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c'eft- à-dire  y  à  Dieu  ^  qu'elle  ap- 
proche de  plus  près  5  &  qu  elle 
repréfente  moins  imparfaitement^ 
que  par  rapport  à  ce  qui  eft  au- 
defTous  j  c*efl:  -  à  -  dire  y  à  toute  la 
nature  corporelle,  L'Ange  eft  un 
pur  efprit  5  immatériel  &  immor- 
tel I  il  agit  par  rentendement  & 
la  volonté  i  il  a  des  aftions  im- 
.manentes  au-dedans  y  &  d'autres 
.extérieures   au -dehors  :  qualités 
qui  font  autant  de  crayons  de  la 
Divinité  1  &  de  traits  de  fa  rcf- 
femblance  ;  Il  aauffi  un  domaine 
fur  tout  le  monde  fenfiblc  ,  par 
où  il  exprime  en  quelque  façon 
la  fouveraineté  de  Dieu  ;  Il  eft 
capable  de  connoître  Dieu  >  de 
Taimer  ^   de  le  poflTéder  3  aiofî 
que  Dieu  fe  connoît  ,  s'aime  ôc 
fe  polTéde  foi -même.  Mais  quel 
a  été  le  premier  retour  des  An-, 
ges  fidèles,  vers  celui  qu  ils  recon- 
nurent comme  PAuteur  de  tant 
de  grâces  >  quelle  fut  leur  recon- 
OoilTance  ^  leur  amour ,  leur  ref; 

g^      .mm* 

9  11} 


4H  L  A  F  E  T  É 

peâ,  les  hommages  qu'ils  lui  fett* 
dirent  ?  Saint  Michel  à  la  tête  de 
tous  y  fut  le  premier  d*entre  les 
Séraphins  qui  s'attacha  à  Dieu>  qui 
lui  rapporta  toute  la  gloire  de  l'ê- 
tre ,  &  des  perfeaions  qu^il  vt^ 
noit  de  recevoir  de  lui  ^  6c  ce  fut 
fans  délai  &  pour  toujours.  Cair  ^ 
comme  les  Anges  apoftats  fe  dé- 
tournant de  Dieu  pat  une  détei> 
'  mination  inflexible  >  fe  perverti-» 
rent ,  &  furent  changés  en  Et 
prits  de  ténèbres  ,  de  menfongc 
&  de  malice  ^  aufli  les  iaints  An- 
ges y  fe  confacrant  àDieu  >  fe  don- 
nant à  lui  par  une  volonté  éga- 
lement invariable  &  libre  s  forent 
confirmés  en  grâce  pour  toute  Té- 
ternité.  O  bienheureux  Efprits  î 
faites-nous  imiter  votre  proniptç 
&  parfaite  fidélité  ,  votre  immua- 
ble attachement  au  Bien  fouv©: 
rain ,  feul  immuable  &  éternel. 
"^poc.  IL  II  fe  fit  un  grand  combat  dans 
■*•  ^*  le  Ciel  y  Michel  &fes  Anges  corn- 
battoient  contre  h  dragon.  Saint  Mi- 
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chel  eft  appelle  le  Prince  de 
Milice  célefte  ,  parce  qu'il  s  op- 
pofa  fortement  à  la  révolte  de  Lu- 
cifer.. Cet  Ange  rebelle  enivré  de  Apeg^ 
ià  propre  excertence  ,  inipîra  fon^^'  * 
orgueil  aux  autres  Anges  >  &  en 
attira  la  troifiéme  partie  dans  fon 
apoftafie.  Il  leva  avec  eux  l'éten- 
dard contre  fon  Créateur  &  fou 
Dieu,  Mais  faint  Michel  ,  qui  j 
par  fon  exemple ,  &  le  zélé  qui  l'a- 
nimoit ,  retint  tous  les  autres  dans 
le  devoir  ^  combattit  à  leur  tête  , 
&  réprima  Faudace  de  Lucifer  & 
des  Anges  rebelles  >  par  ce  mot  : 
jQ^ui  cfl  comme  Hieu  r  Parole  fou-P/  is* 
droyante>  qui  les  précipita  du  plus  ^'  ^* 
haut  des  Cieux  dans  les  abymies 
de  l'Enfer,  jevoyoiî ,  dit  Notre- 1»*:  lo» 
Seigneur  ,  fatan  tomber  du  Clel^^* 
comme  la  fondre.  O  juftice  redou- 
table &  épouvantable  fur  bs  dé- 
mons !  Hé  quoi  !  ces  créatures  fi 
nobles  ,  Ci  chéries  de  Dieu  ^  pour 
un  fèul  péché  d*orgoeil  >  pour  un 
péché  qui  ne  dura  qu'un  momenti 
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ont  été  condamnées  &  livrées  à 
des-  flammes    étemelles   !   Nul 
moyen  de  faire  pénitence ,  nulle 
reffource  en  la  miféricorde  de 
Dieu,  nul  efpoir  d'être  jamais  déli- 
vrées ni  foulagées  en  leurs  tour^ 
mens  !  Et  en  quel  abyfme  dois- 
je  tomber ,  fi  je  compare  la  mul- 
titude innombrable  de  mes  péchés 
à  ce  feul  péché  des  Anges  re- 
belles !  O  miféricorde  du  Seigneur^ 
qui  empêchez  que  nous  ne  foyions 
confumés  &  mille  fois  abyfmés 
dans  ces  flammes  vengerefTes  ^ 
foyez  louée  à  jamais  !  O  faintMi^. 
chel  y  Prince  glorieux  y  qui  avez 
banni  y  pa.r  la  puiffance  du  Très*, 
haut ,  l'orgueil  du  Ciel ,  bannif- 
fez-le  de  nos  cœurs  y  banniflez- 
en  lamour- propre  pour  y  faire 
régner  l'amour  de  Dieu.  Anges 
bienheureux  y  qui  avez  triomphé 
par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  y  fe- 
^f^^'  ion  cette  parole  :  Ils  ont  vaincu 
par  te  fang  de  l'Agneau  :  fiiites  > 
que  ;  par  la  vertu  &  en  la  force 
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de  ce  fang  adorable  ,  dans  lequel 
nous  avons  été  lavés  &  régéné- 
rés y  &  duquel  nous  femmes  fain- 
te  ment  enivrés  à  T  Au  tel  ^  nous 
furmontions  le  péché  j  nos  paf- 
fions  y  nos  vices  >  &  que  nous 
remportions  une  glorieufe  vidoire 
en  nous  &  en  autrui  ^  de  tous  les 
ennemis  de  notre  falut» 

IIL  A'IJs  millions  d^  Ange  s  af-  ^^".7» 
0ent  devant  lui  &  le  fervent.  Les  ^*'* 
Anges  fidèles  ayant  été  affermis  f 
établis  &  confirmés  en  grâce  ^  en- 
trèrent dans  la  pleine  jouiffance 
de  la  béatitude  j  &  de  la  claire 
vifion  de  Dieu*  Les  Anges  >  dit  Mau%. 
Jefiis  I  voknt  fans  cejfe  la  face  de  ^^ 
mon  Père*  Ces  Efprks  purs^  non- 
feulement  en  leur  fubftancc>  mais 
auiïl  en  leurs  opérations^  font  con- 
tinuellement  élevés  &  appliqués 
à  Dieu  ^  ils  font  en  Dieu  >  &  tou- 
jours avec  Dieu ,  lors  même  qu'ils 
s^abbaiiTent  jufqu'à  nonsiôc  étant 
avec  nous ,  ils  portent  avec  eux  p 
&  par  tout  avec  eux  ,  leur  béa- 
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titude  &  leur  Paradis  ;  Ils  tîe  con- 
verfent  avec  les  hommes  9  que 
pour  faire  du  bien  aux  hommes  5 
que  pour  porter  Dieu  dans  les 
âmes ,  &  les  âmes  à  Dieu,  Image 
de  la  vie  chrétienne  &  parfaite  ! 
Car  c'eft  pour  nous  une  obliga- 
tion d'i agiter  la  pureté  des  An- 
ges, puifquè  nous  Tommes  créés 
à  une  même  fin  ,  à  connoître  1 
à  aimer  ,  à  glorilîer ,  à  pofféder 
Dieu ,  comme  eux  &  avec  eux 
dans  le  CieL  Nous  devons  donc 
entrer  dans  leurs  fentiriiens  ,  & 
les  prendre  pour  nos  modèles  ; 
Puifque  nous  afpirons  &  que  nous 
ibmmes  deftinés  au  même  bon- 
heur y  'nous  né  devons  vivre  (îir 
la  terre  que  pour  le  mériter  ;  Nous 
devons  joindre  loraifon  à  Taftion^ 
ne  communiquer  qu'avec  Dieu  ou 
avec  le  prochain  pour  Dieu  ,  ne 
converfer  les  uns  avec  les  autres  $ 
que  pour  nous  porter  mutuelle- 
thil  ment  à  Dieu  ;  Notre  converfa-' 
^tion  doit  êtn  dans  h  Ckl,  ôc  avec 
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les  bienheureux  Citoyens  qui  T ha- 
bitent. O  Jefus^que  Je  vous  voye, 
que  je  vous  contemple  >  que  je 
vous  regarde  d  un  regard  d'amour, 
de  reconnoiffa^ice  &  d'union  , 
puîfqiîe  vous  me  voyez  &  me  re- 
gardez toujours  d'un  regard  bien^ 
faifant  &  plein  de  mîféricorde! 


CIIL  MEDITATION* 

POUR  LA  FETE 

^u S.  Ange  G arùien ^ 
le  deuxième  Oâîoùre* 

I,  T^\  /^«  ^  commandé  à  fes  An-  pf^ 

g^^  ges ,  de  vous  garder  en  îou-  ^  u 
tes  vos  voies^  La  providence  de 
Dieu  fur  les  hommes  paroît  avec 
éclat  dans  le  foin  dont  elle  charge 
les  Anges  de  veillex  à  leur  con- 
fervation  9  d'être  leurs  tuteurs  , 
leurs  guides  ôc  leurs  détenfeurs  , 
iàns  qu'il  leur  foit  permis  de  les 
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abandonner  ,  quelque  pécheurs 
qu'ils  foient ,  &  en  quelque  état 
qu'ils  fe  trouvent ,  tant  qu'ils  font  . 
en  cette  vie.  L'humilité  y  lobéiC- 
fance^  la  charité  de  ces  Efprits  cé- 
leftes ,  éclatent  auffi  merveilleufo- 
ment  dans  les  fervices  qu'ils  ne 
refufent  pas  de.  rendre  aux  honv- 
mes  ;  L'ordre  de  Dieu  les  y  at- 
tache ,  &  il  ne  leur  en  faut  pas 
davantage  pour  qu'ils  s'y  pcwrtent 
avec  joie  ,  parce  qu'ils  mettent 
toute  leur  joie  à  lui  obéir,:  Aufli 
'^J'^^^' font'îls  zpipe\\ésf es  Minifires  y  tou- 
jours attentifs  à  découvrir  fes  vo- 
lontés >  &  prompts  à  les  exécu- 
ter. Cette  obéiffanee  qu'ils  ren- 
dent à  Dieu  eft  infiniment  par- 
faite y  car  elle  n'a  point  d'autre 
motifs  que  le  bon  plaifir  de  ce- 
lui qu'il  leur  commande.  Jamais 
ils  n'examinent  ce  qui  leur  eft 
commandé  ;  Tout  leur  eft  égal  , 
pourvu  que  l'ordre  de  leur  Créa- 
teur &  de  leur  Maître  foit  ponc-^ 
tuellement  exécuté  :&  ils  l'exécu- 
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tent  avec  la  fidélité  ia  plus  exadc. 
*^tiandfétois  avec  vùus^  dît  TAnge  roh.itt 
à  Tobie  5  (  après  loi  avoir  rendu  *^' 
mille  bons  offices  >  &  lavoir  ra- 
mené dans  la  maiibn  de  ion  père) 
fy  étois  par  la  volonté  de  Dieu  ; 
BéniJfeZ'le  donc  ,  &  chantez- lui 
ttn  cantique  de  louangeSt  Je  fuis  ^hidè 
Raphaël  ^  l'm  des  fept  Efprits  qui  ^^' 
forn  toujours  en  fa  préfence  ;  & 
quand  il  vous  a  paru  y  que  je  bu* 
vois  &  mange  oh  avec  vous  1  je 
me  nourriffoîs  d'un  aliment  invi^ 
Jtble  y  &  d'un  breuvage  qui  ne  peut 
être  vu  des  hommes.  Et  quel  eft 
cet  aliment  célefte  dont  ces  purs 
Efprits  fe  repaiflent  j  finon  la  con^ 
templation  de  Dieu  en  fa  gloire , 
ôcracconipliiTenient  parfait  de  fes 
volontés  ?  Ils  le  louent  hns  cefle  j 
ils  nous  invitent  à  le  louer  avec 
eux  ,  ils  le  voient  5  ils  lui  obéif- 
fent  5  ils  Taiment.  O  Anges  bien- 
heureux j  que  ) Imite  fur  la  terre 
ce  que  vous  faites  dans  le  Ciel  1 
<2ue  mes  penfées  &  mes  regards 
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fbient  fans  cefle  élevés  vers  Dieu! 
Que  ma  félicité  &  mon  bonheur 
foient  de  le  louer  y  de  l'aimer  i 
&  de  lui  prouver  mon  amour  5 
€n  fuivant  fa  très-fainte  volonté  5 
en  ne  m'en  écartant  jamais ,  en 
obéiffant  fidèlement  à  tous  fes 
commandemens. 
SSi  Bem.  1 1.  Les  Anges  faifis  de  refpeâ^ 
joh  14.  &  comme  hors  d'eux  -  mêmes ,  à 
s!ji$ig.  ^^  vue  de  la  ma jefté  infinie  de  Dieu, 
fe  tiennent  debout  devant  fon 
thrône  y  &  tremblent  en  fa  pré- 
fence.  Cette  beauté  fouveraine  > 
les  attache  uniquement;  Tout  ce 
qui  n'eft  pas  Dieu  ils  le  méprifent  ; 
Ils  fe  méprifent  eux-mêmes  en  fè 
comparant  à  lui.^  C'eft  ainfî  qu'ils 
nous  apprennent  à  n'eftimer  que 
Dieu  feul  ,  à  nous  détacher  de 
tout  le  refte,  à  nous  mépriier  nous^ 
mêmes ,  &  à  détruire  en  nous  cet 
orgueil  qui  a  perdu  le  premier 
des  Anges  ;  Ils  nous  apprennent  à 
tf.  88 •nous  dire  fouvent:  ^ui  efi  comme 
!>       Dim  i  Qui  peut  fe  préférer  à  lui 


le  apoftalie  ? 

f Qui  peut  lui  être  compare  fans  5,  Dm 
Une  déteftable  injuilice  ?  L'humi- 
lité des  Anges  paroît  encore  dans 
rJa  foumiirion  qu'ils  rendent  aux 
lAnges  fupérieurs  ,   par  lefquels 
^ieu  leur  manifefte  fes  ordres  ; 
Vi&  fur-tout  par  la  joie  avec  laquelle 
*"îls  defcendeiit  jufqua  nous»  Un 
Ange  capable   de  régir  tout  un 
monde  ,  fe  contente  de  la  con- 
duite d'une  feule  ame  >  même 
Mac  la  plus  mîférable  ;  Ils  ne  dé* 
■daignent  pas  les  plus  grands  pé- 
B^beurs  ,  &  les  plus  indignes  de 
PReurs  foins,  Pui(fions-nous  appren- 
dre aujourd'hui  de  vous  ,  ô  bien- 
heureufes  Intelligences  1  à  nous/. P/V^ 
foumettre  >  à  obéir  à  toute  créa-^-  '^*   _ 
tuie  ^  poudre  &  cendre  que  nous  ^^j^.   % 
fommes  >  &  à  nous  abbaiffer  &io,5^/ 
humilier  à  votre  exemple  ! 

III*  La  charité  des  Anges  à 
notre  égard^eft  d'autant  plus  gran- 
de &  plus  admirable  ,  qu'ils  font 
plus  cJevés  au  defîus  de  nous.  Ils 
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nous  furpaffent  en  force ,  en  fcîert* 
ce  y  en  fageffe  >  en  puiffance ,  en. 
gloire  ;  Cependant  les  fervices  que 
nous  recevons  d'eux  ^  &  par  eux  , 
font  fans  nombre.  Toujours  at- 
tçntifs  à  notre  bien  5  ils  nous  gar- 
dent ôc  éloignent  de  nous  miUe 
maux  >  &  au  corps  &  enTame  > 
&  pour  cette  vie  &  pour  l'autre  ; 
ce  font  comme  lesfoldats  des  a^• 
mées  de  Dieu.  Ils  nous  défen* 
dent  y  ils  combattent  pour  nous  f 
ils  répriment  les  efforts  de  (atan^ 
&  rendent  fa  fureur  împuiffante  ; 
Ce  font  comme  les  Umpes  de  la 
maifon  de  Dieu.  Ils  nous  éclai- 
rent en  nos  doutes  y  nous  enfei- 
gnent  &  nous  conduifent  en  nos 
démarches  >  nous  aident  en  nos 
deffeins  y  nous  réveillent  du  fom- 
meil  du  péché  y  nous  preflent , 
.  nous  touchent  y  &  nous  follici- 
TobAi.  tent  au  bien.  Ils  prélèntent  à  Dieu 
••  "•  nos  prières  y  ils  nous  obtiennent 
fes  grâces  y  &  c'eft  par  leur  fa- 
cré  Miuiftére  que  nous  païQÇQ^ 
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yons  de  plus  abondantes.  L'Ecri* 
ture  eft  remplie  du  détail  de  tous 
ces  bons  offices  >  que  les  Anges 
rendent  aux  hommes.  Que  s'ils 
font  tant  pour  nous  j  quel  retour 
de  notre  part  n'ont -ils  pas  droit 
d'attendre  !  Le  refpe£t  >  la  con- 
fiance ,  la  gratitude ,  ce  font4à 
des  devoirs  y  que  nous  ne  pouvons 
leur  refufer  fans  injuftice.  Mais 
ce  quils  demandent  fur  routes 
chofes  5  c'eft  que  nous  écoutions 
leur  voix, que  nous fuivions leurs 
confeils  y  que  nous  nous  aban- 
donnions totalement  à  leur  con- 
duite. Comme  ces  demandes  ont 
notre  fouverain  bien  pour  but  uni- 
que y  il  faudroit  fe  haïr  foi-même 
pour  ne  pas  les  leur  accorder.. 
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CIV.  MEDITATION. 

OUR  LA  FETE 

deS*  FRAKfOîS  d'Assise f 
le  qtiaméme  Oûobre. 


ÏMCU  I. 


SI  quelqu'un  veut  venir  après 
moij  quUfe  remnce  foi-même f 
qu'il  pone  fa  croix  tous  les  jours  f 
&  me  fuive*  Ces  paroles  adref- 
fées  par  Jefus-  Chrift  à  tous  les 
hommes  firent  une  vive  imprel- 
fion  dans  le  cœur  de  faint  f  ran- 
cois.  Ceft  pour  les  mettre  en  pra- 
tique qu'il  embraffa  cette  vie  pé- 
nitente ^  qui  a  été  Tétonnement 
de  fon  fiécle  >  &  une  merveille 
de  la  toute-puifTance  de  la  grâce. 
Une  vive  lumière  du  Ciel  com- 
mença par  1  éclairer  fur  la  gran- 
deur de  Dieu  j  &  fur  fa  propre 
baireife  ,  &  à  mefure  qu'il  creu- 
ibit  ce  double  abyfme  de  la  faia- 
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teté  de  Dieu  &  des  miféres  de 
Thomme  ^  il  ne  trou  voit  de  con* 
foktion  que  dans  les  larmes  ;  Plus 
il  connoiflbit  Dieu  >  plus  il  fe  con- 
.noifîbk  lui-même  5  plus  il  pieu- 
loit^ôc  creufant  toujours  dans  cette 
<:onnoîirance  >  fource  intarilïable 
de  larmes  1  il  paflbit  les  jours  ôc 
les  nuits  à  s'écrier  aux  pieds  de 
Jefus*Chrift  :  Qui  êtes- vous  5  Sei- 
gneur j  &  qui  fuis- je  ?  Il  fe  re* 
gardoit comme  le  plus  indigne  des 
pécheursj  quoique  Dieu  l'eût  tou- 
jours coitlervé  dans  rinnocence. 
Parce  bas  fentiment  de  foi-même, 
il  ne  put  jamais  confentir  d'être 
élevé  à  la  dignité  du  Sacerdoce  , 
&  il  ne  trou  voit  fon  repos  que 
dans  le  mépris  ,  rhumiliation  & 
[opprobre.  Dieu  Favoit  choifi  , 
pour  confondre  &  détruire  la- 
mour-propre  f  par  la  parfaite  ab- 
négation évangéiique  5  par  Thu- 
milité  ôc  fimplicité  d'efprit  ,  par 
une  multiplicité  d  atlions  plus  ad- 
mirables qu'imitables  ,  mais  fm- 
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tout  par  l^établiflement  d'un  Or*  * 
dre  f  qui  triomphe  de  tout  Tor- 
gueil  du  fiécle  &  de  l'Enfer,  O 
S*4uS'  grand  Difciple  de  Thu milité  de  Je- 
fus-Chrift  j  arrachez  de  nos  cœurs 
tout  Forgueil  mondain  y  pour  y 
faire  fuccéder  cette  protonde  hu- 
milité ,  dont  vous  nous  avez  donné 
de  fi  merveilleux  exemples.  J 

II.  Saint  François  ^  mort  air 
monde  >  dépouillé  de  tout  amour- 
propre  j  ajouta  au  plus  parfait  re- 
noncement évangélique  ,  une 
fainte  haine  de  lui-même  :  Il  cru- 
cifîoit  continuellement  Je  vieil 
homme  ,  pratiquant  une  morti- 
fication générale  &  univerfelle  , 
des  auftérités  incroyables ,  &  me- 
nant un  genre  de  vie  ju (qu'alors 
inouï.  C'eft  ainfi  qu'il  s'offroit  fans 
cefTe  I  comme  une  vidime  de 
pénitence  6c  d  amour  à  Jefus  cru- 
cifié ;  Âufïï  en  devint-il  un  Ci  par- 
fait imirateur  ,  qu'il  mérita  d'en 
porter  extérieurement  Pimage  par 
î'imprefîion  de  fes  plaies  divines  ; 
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Il  en  reçut  les  facrées  ftigniates 
en  fes  mains  ,  en  fcs  pîeds  ^  & 
en  fon  côté  y  par  le  miniftére  d'un 
Séraphin, &  en  même  temps  une 
fublime  communication  de  la  cha- 
rité la  plus  ardente  >  &  d'un  amour 
tout  féraphique  ;  de  forte  qu  il  ne 
tenoit  plus  à  la  terre  ,  qu'il  ne 
converfoit  plus  avec  les  hommes , 
&  qu'il  pouvoit  dire  véritablement 
avec  fon  faon  Maître  ;  Je  ne  fuis 
foinî  de  ce  monde.  Et  avec  TA-  J 
pôtre  :  Le  monde  m'eji  crucifié  ^  &  j 
je  fuis  crucifié  au  monde.  Je  porte  ^ 
en  mon  corps  les  Jligmates  de  Je-  * 
fus  mon  Seigneur,  Je  fuis  attaché 
avec  lui  à  la  croixj  &  c'eft  en  elle, 
&  en  fes  ignominies ,  que  je  met» 
toute  ma  gloire. 

IIL  Saint  François  uni  à  Je- 
fus-Chrift  crucifié,  &  Ci  fainte- 
menc  transformé  en  lui ,  auroit- il 
pu  s'attacher  aux  biens  fragiles  & 
périflables  f  Dieu  lui  en  a  voit 
donné  abondamment  5  mais  il  lui 
en  fit  un  facrifice  ;  Il  les  craignît , 
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U  les  regarda^  comme  une  fourçe 
fatale  d  miquité  ;  il  les  abandonna 
&  les  quitta  tous  ,  pour  fuivre  éc 
imiter  plus  parÊiitement  celui  qui 
.r  ^    ëtant  infiniment  riche  >  s'eft  toit 

JL  Cor.  ^*   I  '         .     . 

I,  p,  non-ieulement  pauvre.,  mais  m* 
digent  pour  nous  9  afin  de  nous 
enrichir  par  fon  indigence,  Ainfi 
faint  Fran93is  fe  fit  pauvre  avec- 
lui  &  pour  lui  y  il  embralla  la  pau^ 
vreté  la  plus  rigoureufe  Ôc  la  plus 

;         étroite  ,  &  en  fit  le  partage  de 
Ion  Ordre.  Ordre  véritablement 
refpeâable  y  par  le  mépris  qu'il 
fait  de  tout  ce  que  les  hommes 
prifent  le  plus  ici -bas  !  L'aufté* 
•  rite  de  ces  faints  Religieux  épou^ 
vante  le  monde  &  lui  fait  horreur; 
mais  leur  fainte  vie  &  leurs  tra- 
vaux Evangéiiques  leur  attirent 
malgré  celaTamour,  &  la  vénéra- 
tion des  peuples.  Heureux  les  pau^ 
vres  y  dont  Dieu  devient  le  thré- 
**-^«»lbr  !  Car  il  confidére  nos  cœurs 
comme  des  vafes  précieux  ;  Il  ne 
'  yeut  les  vuider  de  tous  ks  faux 
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biens  d'icUbas ,  qoe  pour  les  rem- 
plir des  véritables  y  de  ces  biens  , 
que  nous  emporterons  ,  ou  plu- 
tôt que  nous  porterons  jufqu'au 
Ciel.  Ceft  pourquoi  Jefus-Chrift 
qui  prononce    :   Bienheureux  les  Mmii 
pauvres  d'efprit  ^  ajoute  aurti-tôt  :  î'  3- 
parce  que  le  Royaume  des.n'^iejx 
€Jî  à  eux.  O  Jefus  ^  qui  avez  voulu 
naître^  vivre  &  mourir  dans  la  plus 
extrême  pauvreté  ^  Roi  &   mo- 
dèle des  Pauvres  volontaires  y  ac- 
cordez-nous par  Finterceflion  de 
votre  humble  &  parfait  Difciple  , 
que  dégagés  de  l'amour  de  tous 
les  biens  créés  ,  nous  vous  di- 
fions  fans  cefTe  avec  lui  ;  P^om  ¥f.  fû 
êtes  le  Dieu  de  mon  cœur  y  vous  êtes  ^^* 
le  bien  &  le  partage  unique  ^Ui 
j'ai  chifipmr  jamais. 


^. 
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CV.  MEDITATION. 

POUR  LA  FETE 

'defaintBRUNo  ylefixiémeOélobre^ 

I.  r  A  crainte  du  Seigneur  eji 
M  junefourcede  vie  ,  qui  nous 
fait  éviter  ce  qui  domf  la  mort, 
^rw.  Saint  Bruiîo^pénéttéde  la  crainte 
*  *^'de  Dieu  ,  &  de  la  profondeut  de 
.  les  jùgeméns,  fe  fcpara  du  monde  , 
&  de  tous  ceux  qu  il  y  avoit  con- 
nus. Cétoit  ,  comme  quelques- 
uns  Tont  écrit  >  à  roccafion  d'ua 
fuperbe  Dofteur ,  qui .,  après  fa 
mort  y  par  une  permiflion  divine  5 
prononça  trois  fois  fa  propre  con- 
damnation ;  Car  levant  la  tête  de 
deffus  fon  cercueil,  il  dit ,  d'un 
ton  lamentable  ,  après  différen-* 
tes  reprifes  :  J'ai  été  accufé  au  ju-; 
gement  de  Dieu  :  J*y  ai  été  jugé  ; 
J'y  fuis  condamné  par  un  arrêt 
également  affreux  &  irrévocable. 
Ce  fpe£tacle  fit  glacer  le  fàng  à 
tous  les  aififtansi  mais  faint  Bruno 

en 


DE  s,  Brun^.     4Tf 
en  fut  fi  vivement  touché ,  qu'il 
quitta  le  monde  ,  &  de  concert 
avec  fix  compagnons  j  qu'il  s  af- 
focia^  il  alla  s*entermer  dans  riior-» 
rible  défert  de  la  Chartreufe  de 
Grenoble  ,  pour  y  vivre  à  labri 
des  occafionsde  pécher^âc  pouvoir 
éviter  par  la  pénitence  la  rigueur 
du  jugement  inévitable.  Quelque 
fût  le  principe  de  la  retraitej  (car  on 
ne  prétend  pas  alTurer  >  comme 
réel  f  celui  qu  on  vient  de  rappor- 
ter, )  il  eft  certain^que  ce  fut  la  vive 
appréhenilon  de  fe  perdre  ^  &  de 
perdre  Dieu,  qui  Ty  conduifir.  O 
crainte  falutaire  de  Dieu ,  don  du 
feint  Efprît  ^  qui  avez  rempli  lame 
de  ce  grand  Saint ,  &  opéré  de 
fl  merveilleux  effets  en  lui,  &  dans 
fon  Ordre!  Percez  mon  cœur  ûc/yiîit. 
ma  chair  !  Que  je  trem'  ' 
votre  Prophète  à  la  vue  de  vos  ju-  5!  6^ 
gemens,  Seigneur ,  &  que  je  con- 
sidère fans  celle  combien  iieft  ter-  f^^^^ 
rible  &  redoutable  »  de  tomber  en- 10.  jii 
tre  les  mains  du  Dieu  vivant. 
Tome  IP^.  T 
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5f,  Li.  J€  me  fuis  enfui  bien 
&  jai  demeuré  dans  la  fùliîude. 
Saint  Bruno  exécutant  fon  géné- 
reux deflein  ,  s  enfuit  &  s'enferma 
dans  la  retraite  ^  pour  y  commen- 
cer une  vie  plus  angéiîque  qu'hu- 
raaine.  Choifi  de  Dieu  ,  pour  ho- 
jîorer  la  vie  intérieure  de  Jefus- 
Chrtft  $  &  pour  Ja  faire  honorer 
par  beaucoup  d'autres  ^  il  fui  vit 
les  impreffions  de  cet  Efprit  di- 
vin ^  qui  menoit  fouvent  le  Sau- 
veur iiir  des  montagnes^  dans  des 
lieux  écartés  ^  au  defert-  Comme 
Jelus-Chriftj  &  après  tant  de  faints 
Anachorètes  y  qui  s'étoient  mo- 
delés fur  fes  exemples  ^  il  s'éioi- 


4 


gna  de  la  vue  des  hommes  ,  ÔC 


apprit  a  un  peuple  de  Saints  ^ 
s'en  éloigner  de  môme  ^  à  vivie 
inconnus,  à  mourir  à  eux-mê- 
mes ,  au  monde  y  à  toutes  les  ai- 
fes  y  à  mettre  leur  bonheur  ici- 
bas  dans  la  dorure  ,  le  filence  , 
&  une  continuelle  mortification. 
Hé  !  n'eft-ce  pas  ainfi  que  vivent 
encore  aujourd'hui  les  dignes  en- 
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fins  de  faint  Bruno  f  Ce  font  des 

hommes  cdlcftes  ^  ou  plutôt  des 
Anges  terreflres^  dont  la  conver- 
fatioii  eft  toute  dans  les  Cieux. 
Heureux  ceux  qui  ne  fe  contentent 
pas  d^admirer  leur  vertu  ,  mais 
fe  la  rendent  propre  autant  qu'ils 
le  peuvent  j  felon  leur  état  !  Heu- 
reux ceux  5  qui  fe  dérobent  fou- 
vent  au  tumulte  ôc  au  bruit  du  fié- 
cle^pour  s  occuper  dans  le  calme 
&  la  tranquillité  d  un  cœur  dé- 
gagé &  recueilli ,  de  cette  puletmim, 
rhofe  néccjfaire  y  de  cette  aftaire"^^' 
unique  de  leur  falut^  à  laquelle  tou- 
tes les  autres  doivent  fe  rapporter  ! 

III.  Fom  êtes  morts  ^  &  zwtre  coi 
vie  efi  cachée  avec  Jèfm-Chrifi  en  l^ 
DieUé  Qui  a  rempli  la  vérité  de 
ces  paroles  s  plus  admirablement 
que  faint  Bruno  f  II  s'eft  cnÇz^ 
veii  tout  vivant  dans  la  folitude, 
comme  dans  un  tombeau  ;  Non- 
feulement  il  a  renoncé  à  la  fo- 
ciété  des  hommes  :  Il  eft  même 
venu  à  bout  de  s'élever  au-def- 

Tij 
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fus  de  rhumanîté.  Le  jeûne  ^  le 
cilice  y  les  veiUes  ^  &  toutes  les 
macérations  qu'il  pratîquoit  fans 
relâche  >  crucifîoient  /ans  cefle 
en  lui  tout  ce  qui  pouvoit  y  refter 
d'humain  ^  &  la  façon  ,  dont  il 
trait  oit  fon  corps  y  tenait  plus  de 
la  mort  que  de  la  vie.  Mais  à 
cette  vie  terreftce  &  corporelle  > 
qu'il  immoloit  à  Dieu  ^  par  une 
mortification  li  générale^  il  fub- 
CûJ,  }•  ftituoit  tme  vie  célefte  ^  fpirituellé, 
^'  intérieure  &  cachée  en  Dieu  avec 
Jefus-Chrifl  ;  Son  ame  étoir  tou- 
jours élevée  vers  lui  par  la  con- 
templation de  fes  grandeurs  ^  par 
la  célébration  de  fes  louanges,  & 

far  la  prière  du  jour  &  de  la  nuit; 
I  paffa  plufieurs  nuits  tout  ravi  & 
tranfporté  en  Dieu  ,  dans  la  con- 
fidération  de  ce  feul  mot  :  O  bonté! 
A  in  fi  Dieu  le  dédommageoit ,  par 
la  divine  ondion  de  fa  grâce  ,  & 
par  de  chaftes  &  céleftes  plaifirs  ^ 
de  tous  ceux  qu'il  avoit  quittés 
pour  lui.  Ainfi  ce  c[rand  Saint  , 
&  fes  bienheureux  Difciples  ,  du 
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fond  de  leur  affreufe  folitude  j  de 
leur  filence  éternel  ^  &  au  milieu 
des  plus  rigoureufes  aufténtés  ^ 
peuvent  nous  dire  comme  autre- 
fois faint  Bernard  à  ceux  de  fon 
temps  :  Vous  voyez  nos  croix  > 
mais  vous  ne  fentez  pas  les  di- 
vines &  furabondantes  confola- 
tions  qui  les  accompagnent  ^  & 
qui  les  rendent  plus  délicieufes 
que  vos  plaiiirs  mêmes.  Mais  qui 
fait  mieux  fentir  cette  vérité ,  que 
la  confiance  &  la  fermeté  inva- 
riable de  ces  faînts  Religieux  dans 
leur  ancienne  ferveur  ,  &  dans 
cette  première  manière  de  vie  , 
qu'ils  confervent  fi  précieufe- 
ment  ^  &  dont  ils  pratiquent  fï 
exactement  jufqu  aux  moindres  & 
plus  petites.obfervances  j  Attache- 
inent  à  leurs  devoirs  auffi  glorieux 
qu'inviolable  j  qui  édifie  TEglife, 
&  qui  donne  à  tous  les  Fidèles  , 
fpécialement  aux  âmes  religieux 
fesjun  parfait  modèle  de  fidélité 
&  de  perfévèrance  dans  le  bien  l 
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CVL  MEDITATION. 

POUR  LA  FETE 

de  fainîî  Thérèse, 

ie  quinzième  Oâobre* 

rf.  88,LTjE  chanterai  éternellement  les 
I  miféricordes  du  Seigneur.  Ces 
paroles  furem  (buvent  en  la  bou- 
che de  la  grande  Sainte  y  que  TE- 
glife  honore  en  ce  jour  ;  Pénétrée 
des  bontés  de  Dieu  à  fon  égard  , 
elle  ne  pouvoit  fc  confoler,  de  ne 
fçavoir  comment  y  répondre  ^  que 
dans  Theureufe  efpérance  de  per- 
pétuer dans  la  vafle  étendue  de  Té- 
ternirez  fa  gratitude  &  fes  adions 
de  grâces.  La  première  marque 
de  bontés  qu'elle  rcijut  de  Dieu 
dans  le  temps  ^  fut  une  grâce  de 
préfervation  ;  grâce  ,  par  laquelle 
Dieu  ,  pour  préfet  ver  fes  Saints 
de  la  chute,  ôte  les  pierres  de  fcan- 
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dales  y  qui  fe  trouvent  devant  eux, 
&  éloigne  en  leur  faveur  ^  les  og- 
calîons  de  tomber;  Cette  grâce 
doit  nous  faire  rapporter  à  Dieu  j 
dit  un  faint  Dotleur  ^  &  le  bien  s.  Anzé 
que  nous  avons  tait  ^  &  le  mal  au- 
quel nous  ne  nous  fommes  pas 
laifTé  aller.  H  n'y  a  pas  un  Saint 
qui  ne  puifTe  &  ne  doive  dire  avec 
David  :  CVy?  vous  y  Seigneur,  qutpf,  tu 
avez  tiré  mm  ame  de  t enfer.  Si\^y 
le  Seigneur  ne  rnavoit  fecouru  ^  ij^ 
j'étois  tout  prêt  à  me  précipiter 
dans  rabyfme,SainteThérefe  rend 
à  cette  vérité  un  témoignage  écla- 
tant y  lorfqu  elle  dit ,  en  parlant 
d'elle-même  ,  que  Dieu  lui  avoit 
fait  voir  la  place,  qu'elle  auroit  0C-3 
cupée  dans  l'Enfer  ^fi  fa  miféri- 
corde  n'avoit  détourné  le  coup. 
Et  comment  le  détourna- t-elle  ? 
en  lui  donnant  cette  grâce  de  pré- 
fervation  y  dont  il  s'agit  ici.  Dieu 
ne  la  releva  pas  du  péché*  Elle 
eut  le  bonheur  de  n'en  commet- 
tre jamais  aucun  ^  qui  fut  mortel  j 
X  iii  j 
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.  mais  y  quoiqu'engagée  dans  la  va< 
•  nité  6c  ramour  du  monde  y  qui 
naturellement  dévoient  l'y  porter, 
il  retnpêcha  toujours  d'y  tomber. 
Jaloux  de  fon  cœur  9  à  Ta  fou-' 
tînt  fur  le  bord  du  précipice  par 
une  féconde  grâce  >  qui  la  chan- 
gea âc  la  fépara  pour  toujours  des 
vains  attraits  du  fiécle.^  des  qc« 
caiîons  dangereufes  5  Ôc  de  toùi 
la  fuperfluité  &  multiplicité 
créatures  ,  pour  l'attirer  &  Ttiç 
:  tacher  uniquement, &  inviolable- 
linent  au  Qéateur.  Ô  Jefus,  puit 
.  fant  Libérateur  de  vos  Saints  5 
:  qui  avez  attiré  votre  chafte  Aman- 
.  te  des  frivoles  amitiés  mondaines, 
-à  votre  très  -  pur  amour ,  rompez 
-  nos  liens  9  brifez  nos  chaînes  ,  tbr- 
.  mez.en  de  plus  heureufes  ,  qui 
nous  lient  &  nous  attachent  à  vous 
pour  jamais  ! 
-Qj^^g  j^     IL  Je  vous  rendrai  mon  épou/e 
.1^.  lo.  par  une  alliance  dejufticey  de  miferi-^ 
-corde  &  de  foi.  Notre  -  Seigneur 
:  youlant  accomplir  cette  promefle 
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fainte  Thérefe  ^  la  choîfit  ^ 
par  une  prédileclion  particulière  , 
pour  en  faire  ion  Epoufe  y  félon 
ces  paroles  qu'il  lui  dit  un  jour  : 
Vous  ferez  mon  époufe  ,  &'  je 
ferai  votre  (époux  ;  Je  ferai  tout  à 
vous  ^  &  vous  toute  à  moi.  Ce 
\  ,divm  Soleil  de  juftice  ,  pour  la 
préparer  aune  fi  glorieufe union , 
I  lit  luire  une  nouvelle  lumière  en 
I  *fon  efprit ,  pour  en  diiliper  les  té* 
nébres  ;  Il  puriiia  fon  cœur^  non- 
feulement  déroutes  l^s  taches  du 
pe'ché  5  mais  auOî  de  toutes  les 
îniperfe£lions  de  la  nature  &  de 
ramoDr-propre  ;  Il  lui  dit  un  jour,. 
qu'il  vouloir  que  fon  fang  lui  pro- 
fitât i  &  une  autre  fois  ^  qu  elle 
n  eut  plus  aucune  familiarité  avec 
les  hommes  >  &  ne  conversât  plus 
qu'avec  les  Anges.  Mais  afin 
qu  elle  parvînt  plus  forement  à  ce 
liant 'degré  de  perfection  y  il  cn>- 
bellit  &  enrichit  fon  ame  de  tous- 
les  dons  du  faint  Efprit  ,  &  ce 
fut  par  le  moyen  de  loraifon ,  qu  ii 
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fe  communiqua  plus  abondaixi^ 
ment  à  elle  ;  Il  récompenfa  fa  per- 
févérance  en  ce  faint  exercice  y 
malgré  les  fêchereffes  qu  elle  y 
reflentit  pendant  long-temps ,  par 
un  doh  5c  une  facilité  extraordî- 
"naire  à  le  pratiquer  >  &  par  les 
confolatîons  inefikbles ,  dont  il  Ty 
coftibla.  Auflî  fut-ce  par  Toraifon , 
qu  elle  acquit  toutes  les  vertus  en 
un  éminent  degré  ,  Thu milité  > 
robéifTance  ^  la  charité,  mais  fur- 
tout  ce  fervent  amour  de  Dieu  > 
&  ce  zélé  ardent  dé  fa  gloire  ^ 
qui  lui  firent  faire  ce  grand  vœu  > 
de  faire  toujours  ce  qu'elle  croi- 
roît  le  plus  parfait  &  le  plus  agréa- 
ble à  {ts  yeux.  Ceft  auffi  ce  qui 
lui  fît  entreprendre ,  &  exécuter  la 
réformation  de  fon  Ordre ,  de  cet 
Ordre;,  qui  a  donné  à  Dieu  tant 
de  chartes  &  faintes  époufes ,  tant 
de  zélés  &  fervens  Miniflres  y  lef- 
quels  tous  dans  une  étroite  folî- 
tude  ,  &  dans  la  pratique  d  une 
vie  auflére  &  pénitente^  attirent , 
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par  leurs  pricres  &  la  fainteté  de 
leur  vie  ,  les  grâces  du  Ciel  pour 
le  falut  des  âmes  ,  félon  les  in- 
tenrions  de  leur  fain te  Fondatrice. 

III-  U amour  eji  fort  comme  la  €ûm,U 
mon.  Sainte  Thërefe  bleffée  de  IV  ^" 
moût  de  Dieu  ,  n*avoit  de  joie 
-&  de  fatistaâion  fur  la  terre  qu*à 

*  procurer  fa  gloire  y  aux  dépens  de 

*  fon  repos  ^  de  fa  fanté  ,  &  de  la 
vie  même-  Et  en  effet  >  la  vie  qu'- 
elle mena  fut  un  tilTu  d  aufiérit^s 
incroyables  ;  Les  maladies  &  la 
foible  complexioii ,  ne  purent  ja- 
mais les  lui  faire  interrompre- 
Comme  elle  ne  fouhaîroi*:  que  de 
fouffrir  y  elle  ajoutoit  de  nouvel- 
les douleurs  à  toutes  celles  que 

*  la  Providence  lui  ménageoit  \Oh 
mmrir  y  ou  fàtifff  if  y  ^ïïoït'cWc  fou- 
vent  dans  les  tranfports  d'une 
fainte^Ôc  confiante  ferveur.  Que 
n^endtira-t-elle  point  durant  dix-" 
neuf  an?  de  dégoûts,  d^aridités  > 
de  ténèbres  &  d'impuîfîancedans 
Foraifon^fansfe  permettre  jamais 
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:  d'en  laiffer  la  plus  petite  partie  ^ 
ou  d*cn  abréger  le  temps  ?  Les 
grâces  extraordinaires  j  dont  No- 
tre* Seigneur  la  favori foit  ^  lui  fu- 
rent une  autre  fource  de  peines  ; 
On  les  traita  dlliu fions  :  on  les 
attribua  au  démon  ^  qu'on  prête n- 
doit  abufer  de  fon  efprit  ignorant 
&  orgueilleux  ;  & ,  quoiqu'elle  eût 
unealTurance  intérieure  >  que  tou- 
tes ces  grâces  venoient  de  Dieu , 
elle  ne  laiflbit  pas  de  trembler , 
&  d'être  dans  des  perplexités  y  des 
^  doutes ,  ôc  des  incertitudes  cruel- 
les. Quelles  humiliations  ^  quels 
rebuts  he  fouffrit-elle  point  dans 
les/on  dations  de  fes  Monaftéres  ? 
Combien  de  fois  fa  réputation  fut- j 
elle  attaquée  &  noircie  pat  les  ca- 
lomnies,  &  fes  deffeins  traverfés  j 
&  prefque  renverfés  par  la  malice^ 
de  TEnfèr  ?  Cependant  elle^fe  fou^  j 
tenoit  5  au  milieu  de  tant  de  di&fl 
férens  orages  >  par  un  courage  plus  ™ 
qu'humain ,  lequel  lui  faitbit  met 
tre  toute  fa  cojifiance  en  Dieii 
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Elie  ne  la  mit  pas  inutilement  en 
Dieu  cette  confiance  i  Combien 
de  Temples  érigés  par  fes  foins  à 
Jeftis-Chrift  fon  époux  ?  Combien 
d  afyles  établis  pour  des  âmes  tou- 
chées de  fon  amour?  Combien' 
de  convcrfions  ne  procura- t-el le 
pas  par  fes  exemples ^  fes  bonnes 
œuvres  ,  fes  ferventes  prières  ? 
C'eft  fur- tout  par  le  defir  ei>- 
flammé  jqui  étoit  dans  fon  cœur, 
pour  gagner  tout  1  univers  à  fon 
époux  j  que  Dieu  la  fit  triompher 
Pénétrée  de  la  douleur  la  plus 
a  mère  ,  lorfqu'elle  confidéroit  le 
grand  nombre  d'hérétiques  &  de 
pécheurs  ^  par  lefquels  il  étoit  tant 
offenféj  elle  s'écrioit  &  difoit  a  fts 
filles  :  Puifque  notre  fexe  ne  nous 
permet  pas  de  coarir  après  ces 
Frebis  égarées  y  travaillons  au 
moins  à  leur  converlîon  par  nos 
larmes  &  par  nos  géminé  mené. 
^Si  nous  ne  fommes  pas  afiîez  heu- 
reufes  pour  former  à  Dieu  de  nou- 
veaux adorateurs  >  pour  lui  pro* 
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curer  de  nouveaux  ferviteurs  ,  ée 
nouvelles  fcrvantes  ,  emplayons- 
nous  au  moins  de  tout  notre  pou- 
voir,  pour  lui  en  donner  en  nos 
perfbnnes  de  véritables*  &  de  fi- 
Ïf«i4»déles  ,  qui  ï adorent  en  e/prit  & 
*^*  en  vérités  Ouï  :  cette  ame  toute 
Séraphique  >  dans  Ces  allions  , 
dans  {es  paroles ,  dans  fès  écrits  > 
ne  refpiroit  que  Dieu ,  &  l'avan- 
cement de  Ion  règne  ;  Tout  le 
refte  lui  étoit  indifférent,  elle  y 
étoit  morte ,  6c  elle  ne  vivoît  phis 
qu*en  Jefus  -  Chrîft  ,  Ion  amour 
Luc  ï,  &  fa  vie.  O  grande  Sainte  ,  Cr- 
^^'  lui  qui  eft  puisant ,  &  dont  le  nom 
eji  faim  y-3.  ÙLit  de  grandes  cho- 
fes  en  vous ,  &  par  vous;  Répan- 
dez fur  nous  de  votre  plénitude  > 
,  &  que  par  vos  interceflfions ,  noiis 
puiffions  croître  fans  ceffe  en  la 
connoiflance,  &  enramour  de  ce- 
lui que  vous  avez  fi  tendrement  , 
fi  efficacement,  &  fi  conftamment 
aimé. 
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CVIL  MEDITATION. 

POUR   LA   FETE 

defainte  Ursule  , 
le  vinn  -  unième  Oâobre, 

I.T^  Lufuurs  ytcrgçs  feront  pré-^f  44*" 

^  femées  au  Roi  ^  eir  iront  àfa^^* 
finie.  Ces  paroles  appliquées  dans 
un  fens  propre  &fpécial  à  la  très- 
fainte  Vierge^  Mère  de  Dieu  ^ le 
Jpeuvent  être  à  proportion  &  à  jufte 
itre  à  fainte  Urfule  ;  Et  en  effet  > 
cette  Sainte  marchant  furies  tra- 
ces de  la  Vierge  des  Vierges,  Ta 
îmite'e  dans  fa  pureté  >  ajoutons  > 
&  en  quelque  Ibrte  dans  fon  heu- 
reufe  fécondité  ;  Car  la  virginité 
de  notre  Sainte  a  été  féconde  f 
&•  elle  n*eut  pas  plutôt  réfolu  de 
fe  confacrer  à  Dieu  ^  qu'elle  im- 
prima un  femblabie  zélé  j  &  un  pa- 
reil delîr  dans  les  onze  mille  Vier- 
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ges  qui  la  fuivoient ,  &  qui  la  re- 
gardoient  &  refpettoient  comme 
leur  mère  6c  maîtreffe-  Et  quel 
nombre  n'en  offre- 1- elle  pas  à 
Dieu  tous  les  jours  ,  dans  cette 
Congrégation  érigée  en  fon  nom , 
&  peuplée  de  Vierges  pures  ^  qui 
répandent  la  bonne  odeur  de  Je- 
fus-Clirift  dans  toutes  les  parties 
de  FEglife  ,  &  qui  iofinuent  dans 
les  cœurs  de  fes  en  fan  s  >  1  amour 
de  cette  vertu  angélique  ^  vertu , 
que  chacun  doit  honorer  &  pra- 
tiquer félon  fon  état  ^  ôc  dans  Fef- 
prit  de  là  vocation  ?  O  illuflre 
Sainte  ,  dont  rexemple  a  produit 
tant  de  merveilles  ,  faites  par  vo- 
tre protetlion  puiflànte  &  efficace, 
que  nous  obtenions  la  grâce  d  une 
parfaite  pureté>  &  de  Ta  nie,  6c  du 
corps- 

I L  La  virginité  de  fainte  Ur- 
fuie  n'a  pas  feulement  infpiré  la 
pureté  y  mais  aufll  la  ferveur  ,  le 
courage  &  le  défit  du  martyre 
dans  fes  faillies  compagnes,  Ces" 
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Vierges  étant  malheureufement 
tombées  entre  les  mains  des  Bar- 
bares ^  animées  par  les  exhorta- 
tions &  les  exemples  de  fainte 
Urfule  ;,  eurent  la  force  d  endurer 
la  mort  ,  plutôt  que  de  perdre  la 
chafteté*Elles  ne  craignirent  point 
de  donner  leur  vie  pour  confer- 
ver  Tamour ,  la  foi ,  &  la  fidélité 
qu'elles  avoient  vouées  à  l'Epoux 
des  âmes  pures  Jefus-Chrift  No- 
tre-Seigneur  ;  Elles  devinrent  fei 
époufes ,  ôc  renonçant  à  toutes  les 
alliances  des  hommes ,  elles  mé- 
ritèrent >  par  une  mort  glorieufe^ 
d'être  admifes  aux  noces  éternel- 
les de  TAgneau  divin  ^  6c  de  /i?  Afûsi 
fuivn  quelque  part  quil  aille.  O^"^"  "^ 
Vierges  fages  f  qui  avez  préféré 
Téternité  au  temps  j,  qui  avez  fqu , 
par  une  prudence  toute  célefte  , 
changer  les  obftacles  du  faîut  en 
^  autant  de  moyens  pour  y  parvenir, 
qui  avez  fouffert  volontiers  quel- 
ques momens  de  peine  ^  pour  ob- 
tenir une  couronne  qui  durera  fans 
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iin  ;  qui  avez  lacrifié  une  vie  courte 
&  périffabie  ,  pour  acquérir  la  vé- 
ritable vie  ,  feule  digne  d'eu  por- 
ter le  nom  ;  Aiïîftez  nous  à  l'heure 
de  la  mort ,  &  dès  ce  moment 
afin  que  fuivant  vos  faints  exer 
pies  ,  nous  honorions  votre  ma 
tyre  ,  en  mortifiant  fans  ceiTe  nos 
partions  &  nos  vices  ,  en  fàifant 
triompher  en  nous  la  foi  &c  Fa- 
mour  de  Jefos-Chrîft  ,  en  endu- 
rant tout ,  en  fouffirant  tout  ^  âc 
la  mort  même  ,  plutôt  que  de 
manquer  au  refpe^ ,  &  à  lamour 
que  nous  lui  devons. 

1 1 L  G  eft  une  haute  vocation  f 
que  d'être  appelles  de  Dieu ,  pour 
coopérer  aux  effets  de  fa  prédef- 
tination  éternelle  fur  fes  élus  f 
d'être  comme  (es  aides  en  la  fane- 
tification  des  âmes  ;  &  c  eft  la 
grâce  accordée  à  fainte  Urfule , 
tellement  reconnue  par  i'Eglife  j 
que  les  Dotieurs  font  choifie  pour 
leur  Patrone  &  Protetlrice  fpé- 
ciale  p  &  qu*en  paniculier ,  une 
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DE  Sainte 
nombreufe  compagnie  de  Vierges 
fe  font  rangées  fous  fa  bannière. 
Le  but  de  ces  Vierges,  confacrées 
à  Dieu ,  fous  le  nom  &  la  protec- 
tion de  fainte  Urfuie  ,  eft  qu'é- 
tant dirigées  par  fa  conduite  >  ani- 
mées par  fes  exemples  >  ôc  fou- 
tenues  par  fes  prières  >  elles  élé- 
vent  en  la  crainte  de  Dieu  ,  & 
en  fon  amour  ,  les  jeunes  âmes 
confiées  à  leurs  foins  ,  y  jettant 
la  femence  de  fa  fainte  parole  5 
de  fa  grâce  &  des  vérités  divi- 
nes 5  leur  apprenant  la  fcience 
des  Saints  ,  pour  les  rendre  c^ 
pables  de  fervir  Dieu  ,  &  de  fe 
fauver  ,  formant  en  elles  de  fain- 
tes  habitudes  de  toutes  les  ver- 
tus ,  &  leur  ferv^ant  d'Anges  vi- 
fibles  f  pour  les  mettre  dans  la 
voie  du  Ciel  ,  &  leur  faire  pro- 
duire les  fruits  de  la  vie  éternelle  ; 
Car  ce  font-là  les  exercices  con- 
tinuels y  la  vocation  &  Temploi 
de  la  Congrégation  de  fainte  Ur- 
fuie ,  qui  avec  un  zélé  &  un  ef- 
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prit  Apoftolique  ,  ttavaille  înfk* 
tigablement  à  former  à  Dieu  de 
dignes  époufes  >  à  peupler  leS  Mo- 
n^éres  de  faihtes  Religieufes  ^ 
^  à  réformer  les  Villes  &  les  Ré- 
publiques >  en  leur  donnant  des 
femmes  pieufes&  vraiment  Chré- 
tiennes. O  bienheureufe  Sainte  > 
aidez  du  haut  des  Cieux ,  cesVier- 
ges  qui  s'efforcent  de  vous  lui- 
vre  &  de  vous  imiter  ;  Secondez 
leurs  foins  &  leur  2^1ê  ^  &  faites  > 
Gue  nous  foyons  trouvés  dignes 
de  contribuer  au  falut  des  âmes  ^ 
par  nos  prières  ôc  nos  bons  exen>» 
pies* 
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CVIIL  MEDITATION. 

POUR  LA  FETE 

des  faims  Apôtres  Simon  &  Jude^ 
le  vingt-huitième  O^ôbre^ 

I.  ^  J  VQus  étiez  du  monde  ,  le  Jean 

f       ^y  monde  aimer  oit  ce  qui  e(i  â^^*^^* 
lm\  La  vie  des  faines  Apôtres  SL-cW,}» 
mon  &  Jude  ,  a  été  inconnue  au  5' 
inonde>  &  cachée  avec  Jefus-Chrifi 
en  Dieu  ;  Ils  n*a voient  de  vie  j 
qu'en  lui  ^  &  par  lui  i  ils  étoient     .^ 
riches  de  fa  plénitude  ^  &  animés 
de  fon  efprit  ;  &  comme  notre 
corps  vit  par  notre  ame ,  aufïï  ils  vi- 
voient  par  le  principe  de  la  grâce  i 
de  la  vie  &  de  Tel  prit  de  Jefus  ; 
Leur    vie   étoit  conforme  à   la 
fienne  ,  elle  en  portoit  rimage  ; 
Et  quel  abyfme  de  grâce  ^  de  vie  , 
de  vertus  5  de  merveilles  voilées 
fous  ces  fbiblefles  apparentes  ^ 
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dans  fon  enfance ,  dans  fa  vie  pau- 
vre &  folitaire  Tefpace  de  trente 
ans  y  dans  toutes  les  foiaffrances 
&  humiliations  de  fa  Paffion!  Ainfî 
la  vie  ^  les  travaux ,  les  avions  des 
faints  Apôtres  font  demeurées 
dans  robfcurité  &  dans  l'oubli  des 
hommes  ;  Tout  ce  que  nous  en 
Içavons,  n'eft  pas  la  moindre  par- 
tie de  ce  qui  nous  eft  caché.  Cette 
conduite  de  Dieu  nous  apprend  y 
que  plus  nous  fommes  à  lui  ^  Ôc 
aimés  de  lui  ,  plus  nous  devons 
chercher  à  être  ignorés  du  monde, 
pour  n'être  connus  que  de  lui  feuh 
3PjC  38,  Les  hommes  ne  font  que  vanité  : 
^'  Leur  eftime  n'a  rien  de  iolide ,  ni 
de  confiant  ;  leur  jugement  eft 
faux  &  trompeur.  Aufli  Jefus  y 
voyant  fes  Difciples  remplis  de 
joie  de  ce  que  les  démons  leur 
Lacio.  étoient  foumis ,  leur  dit  :  Ne  vous 
*^*  réjoui ffez  pas  de  cette  puijfance  qui 
vous  eft  donnée  y  &  qui  vous  met 
en  crédit  chez  les  hommes  ;  maïs 
réjouijfez-vous  de  ce  que  vos  noms 
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font  écriu  dam  ie  Ckl  ^  Grâce  in 

connus  aux  hommes  ,  gloire  ca-»| 
ehée  à  leurs  yeux  ^  qu  il  nous  eff 
feule  permis  de  defirer  ! 

Ih  Le  monde  vous  hait 3 parce  que  ■^^*" 
vous  nétes  point  à  lui  y  &  que  je^^'  *'' 
vom  ai  choîfis  &  tirés  du  monde* 
Saint  Simon  &  faint  Jude  ont 
vécu  non-feulement  inconnus  au 
monde  ^  mais  méprifës  ^  haïs  & 
réprouvés  des  hommes  ;  Cefl  le 
partage  que  Jefus  a  choîfi  ,  que 
les  Apôtres  ont  aimé  à  fon  imi- 
tation ,  &  que  nous  devons  re- 
connoître  &  honorer  dans  le  Maî- 
tre &  dans  Çc^  Dlfciples  ;  Car  ils 
ont  été  regardés^  comme  des  gens 
de  néant  ,  contredits  ,  perfécu- 
tés  f  fujets  à  toute  forte  d  oppro- 
bres^  enfin  immolés,  par  une  mort 
cruelle  y  à  la  gloire  &  pour  la  Foi 
deJefus-ChrilL  Ceft  donc  à  eux, 
que  ces  paroles  de  faint  Paul  con- 
viennent particulièrement  :  Nomi*  Cor, 
fommes  comme  des perfonnes  àejîi-^*^"^^* 
nées  à  la  mon  ,  mm  endurons  la 
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Jaim  5  iafùif ,  la  nudité ,  ks  fouf* 
fiets  &  les  outrages  ;  nom  n  avons 
point  de  demeure  affurée^nous  tra- 
vaillons de  nos  mains  ,  nous  fom^ 
tnes  maudits  y  &  nous  bénijjons  ; 
on  nous  afflige  y  &  nous  ï endurons  ; 
en  nous  injurie  ^  &  nous  prions  ; 
nous  fommes  devenus  le  rebut  &  la 
balùt^ure  du  monde.  O  vie  Apofto' 
lique  y  inconnue  aux  hommes  , 
mais  connue  de  Dieu  ,  méprifée 
des  mondains  >  &  eftimée  des  An- 
ges ^  baffe  ôc  humble  au  dehors  , 
mais  excellente  >  précieufe  ,  & 
E^eoi.  très-digne  en  Tintérieur;  Seniblâ- 

^^*  i4'ble  à  lancien  Tabernacle  ^  cou- 
vert de  viles  peaux  ^  mais  enri- 

Pf  44-chld'or  très -fin  au  dedans  !  Car 

^^'  la  gloire  j  la  beauté ,  &  la  perfec- 
tion de  lame  eft  dans  le  cœur  dont 
Dieu  pénétre  les  fecrets  &  le  fond. 
Qui  ne  dira  donc  pas  avec  faint 

od.  ï*Paul  :  Si  je  defirois  encore  déplaire 
aux  hommes  ^  je  ne  fer  ois  plus  fer^ 
viteur  de  Jefus-Chtift  :  J'ai  mé- 
prifé  toutes  cliofes  >  &  n  ai  pas 

fait 


iio, 


I 


DE  S.  Simon  S.  Jude,  4^7; 
fuit  plus  de  cas  de  ce  que  prë- 
fente  la  terre  ,  qu  on  en  fait  de^ 
h  boue  &  de  1  ordure  ^  afin  d'êtrc^i 
plus  en  état  de  gagner  les  bonnes 
grâces  de  ce  divin  Sauveur  ;  &  il^'  ^^^' 
m'importe  feu  que  les  hommes  ju-     ' 
gent  de  moi  ^  en  bien  ou  en  mal , 
farce  que  je  ne  fuis  poim  de  u  ^^^ 
monde.  *''  ^ 

IL  Jude  y  fervîteur  de  Je/hs-J^*^* 
Chrijî  ^  &  frère  de  Jacque,  Voilà  le'** 
titre  augufte  dont  les  Apôtres ,  & 
les  hommes  Apoftolîques  >  &  vrai^ 
aient  Chrétiens  >  après  eux  y  fc 
glorifient  j  C'eft  une  qualité  plus 
relevée  d'être  le  moindre  fervi- 
teur  j  &  le  dernier  efclave  en  la 
maîfon  de  Dieu  ^  que  d'être  le  pre- 
mier &  le  plus  grand  dans  les  pa- 
lais des  Rois  ;  Aufli  le  Roi  Pio^ 
phéte  y  qui  étoit  félon  le  coeur  de 
Dieu  ,  &  rempli  de  fon  eiprit  , 
s'écrioit  lui-même  :  fai  cboifi  d'ê-Pf^  t^ 
trt  abjeH  en  la  mal  fon  de  monDieu^  ^  '*       ^ 
plmot  que  dtêtre  élevé  dans  celle  des  ^ 
p^céeurs.  Ma  gloire  c'eft  d'être  vo-u.^^' 
Terne  IK  .V 
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tre  fervheur  ,  ô  Seigneur  f  ^  ie 
Jiis  de  Vôtre  Jervame*  Ce  nom  ap- 
partient Ipécialement  aux  Apô- 
P/:ioi,tres;  Car>  comme  les  Anges  du 
io*  ri.  Ciel  font  appelles  les  miniftres  ^ 
ou  hs  ferviteurs  ,  qui  exécutent 
les  volontés  de  Dieu  >  les  faints 
Apôtres  font  les  Anges  de  la 
terre  ,  parce  qu'ils  fervent  Dieu 
dans  Tordre  de  la  grâce  y  fclon  la 
prédeftination  éternelle ,  pour  la 
converfion  ôc  le  falut  du  monde. 
Nos  deux  Saints  étoient  frères  de 
faint  Jacques  y  Ôc  très-proche?;  pa- 
rens  de  Jefus  i  Comme  tels  ,  ils 
ont  été  des  premiers  de  fa  làinte 
famille  ,  ils  ont  eu  un  zélé  pro- 
portionné pour  fon  fervice  j  &  ont 
reçu  un  pouvoir  particulier  >  pour 
y  introduire  les  âmes.  O  glorieux 
juL  r.  Apôtres  !  que  la  miféricorde  ,  la 
*•  paix  &  la  chanté  y  dont  vous  nous 
fouhaitez  raccomplUTement  ^  fe 
H.  caN  ï^pandem  fur  nous  y  que/<?  Père 
'*^'3'£/fi  miféricorde  S  ,  que  fon  Fils  > 
qui  eft  notre  paix  ^  ôc  que  le  Saini 
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Efprk ,  qui  eft  tout  amour ,  &  par 
lequel  la  charité  ejî  répandue  enRm^^ 
ms  cœuYS^  nous  reçoivent  par  vous>  ^' 
afin  qu'étant  confacrds  ,  par  le 
Baptême^  au  fervice  &  à  la  gloire 
de  la  très  -  iâinte  Trinité  ^  nous 
nous  y  attachions  de  nouveau  par 
une  donation  libre  ^  volontaire  j 
irrévocable  &  parfaite. 


CIX.  MEDITATION. 

POVR  LA  FETE 

jfj?  Tous  LES  Saints  i 
Zç  premier  Novembre. 

•ÏD  Eioufjfez-vom  j  dans  les. 
J[^  perfdcutions  &  dans  les 
fouifrances  y  parce  qu^une  granàe^ 
récompenfe  vous  attend  dans  ks 
Qeux.  Notre  durée  eft  partagée  eu 
deux  vies  :  La  vie  préfente  y  qui 
efî:  courte  &  paflagére  ;  la  vie  fu- 
ture j  qui  eft  éternelle  ,  &  qui 

Vij 
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n  aura  jamais  de  fin  :  L'une  ré- 
pondra à  l'autre  ^  elle  en  fera  une 
laite  f  &  la  juÛe  récompenfe  ; 
Pour  les  uns ,  ce  fera  une  vie  mal* 
heureufe  ,&  toujours  mourante  j 
ou  une  mort  toujours  vivante  ; 
parce  que  leurs^ourmens  feront 
fans  ditcontinuation  ^  fans  adou- 
cifTement ,  &  fans  fin  :  pour  les 
autres  y  ce  fera  une  vie  glorieu- 
fcnicnt  immortelle  5  &  éternel- 
lement bîenheureufe  ;  Comiiî^e 
ceux-ci  auront  participé  à  la  vie  j 
foufîrante  &  humble  de  Jefus  j 
ils  communiqueront  à  fa  vie  glo-  | 
riêufe  ;  Car  Jefus  eft  le  modélq 
de  tous  les  prédeftinés  ,  qui  re- 
r  çoivent  de  lui  ^  &  en  Timitant  •■ 
I pén  I. &  leur  grâce  ^  &  leur  gloire.  A^a/rlfl 
H' ^^*f  avons  vu  y  dit  faint  Jean  ^  iei-~ 
bas  fur  la  terre  ^  fkïn  de  grâce 
&  de  vérité ,  &  nous  avons  tout 
refH  de  fa  plénitude.  Là  haut  nous 
le  contemplerons  plein  de  gloire, 
'jj^  comme  le  Fils  unique  du  Pcre  , 
f,  *  '  &  fa  Iplendeur,  Jefus  dans  les  jours 
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DE  To'us  LES  Saints,  ^i 
de  fa  chair  a  été  voyageur  ôc  (om-' 
préhenjeur ,  loufïrant  6c  jouiflanr  ; 
Son  ame  5  dès  le  moment  de  la 
création  ,  ayant  été  unie  à  la  Di- 
vinité j  a  vu  Dieu  en  fon  efîence, 
elle  a  été  glorîeufe  &  comblée  de 
la  joie  béatifique,  &  cette  joie  , 
cette  gloire  a  perfévéré  parmi  fes 
travaux  j  fes  peines  ,  fes  angoif- 
ies  ^  &  fes  dernières  douleurs  en 
la  Croix: ;Unîoti  ineffable^  en  Je- 
fus  ,  des  plâifir?!  céleftcs  avec  las 
extrêmes  fouffrances  !  Union,  dont 
il  rend  ici  fes  Saints  partîcipans  ; 
Car  la  foi  qui  les  foutient ,  Fef- 
pérance  qui  les  anime  ,  la  charicé 

3ui  les  embrafe  y  leur  fait  trouver 
es  délices  faintes  dans  les  plus 
âpres  rigueurs  de  la  pénitence  ^ 
&  dans  lesfupplices  même  les  plus 
cruels  ;  La  joie  de  Fefprit ,  que  la 
charité  répand  dans  leurs  coeurs, 
les  rend  comme  infenfibles  à  tout 
ce  que  la  malice  des  hommes  & 
h  rage  de  l'enfer  peuvent  înven 
«er  contre  eux.  Nom  femmes  m 
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viî  de  joie  y  difoît  fainî  Paiil>  dam 
fefpérance  d'entrer  un  jour  dans  la 
gloire  des  enfam  de  Dieu,  Les 
Saints  regardent  le  Giel  comme 
la  récompenfe  infiniment  grande 
qui  les  attend  ,  ôc  la  faluant  de 
loin  y  ils  demeurent  y  comme 
Moïfe  y  fermes  &  inébranlables 
malgré  les  affligions  de  cette  vie> 
dans  raccompliffement  fidèle  des 
loix  divines.  Les  Saints  donc  j 
ayant  fuivi  Jefus  jufquau  Cal- 
vaire ,  Font  atteint  jufque  dans 
le  Ciel  ;  Il  y  eft  au  milieu  d'eux 
comme  un  Soleil  entre  les  aflrè 
ils  le  regardent  fans  fe  laiïer  ^ 
•fans  être  jamais  détournés <ie l 
î ils  le  révèrent  1  ils  ladorent  > 
laiment  ,  ils  lui  rendent  d'éter- 
nelles atlions  de  grâces  ^  le  recon- 
ter  53  noiflent  comme  lauteur  de  tous 
f.  &  leurs  biens  y  auquel  feul  appai^ 
tient  toute  la  gloire  de  leur  vertŒ^ 
Quel  bonheur  de  voir  Notre-Sei- 
gneur  en  fa  majefté  y  environné 
de  tous  fes  Saints  %  d'être  tou- 
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15E  T  0  û  s  Les  Saints.  '4^^ 
jours  occupés  de  lui  >  de  de- 
meurer avec  lui  ^  &  de  le  poffé- 
der  ians  crainte  de  le  perdre  !  Op/,  41^ 
quand  fera-ce  5  Seigneur,  que  jà^ 
viendrai ,  que  je  verrai  cette  gran- 
de vifion  y  &  que  je  paroîtrai  de- 
vant votre  face  ! 

IL  Comme  Dieu  5  félon  un^^j^f^j 
faint  Dodeur  ,  eft  mieux  connu 
par  la  voie  de  la  négation  5  que 
par  celle  de  V affirmation  :  aînfi  la 
gloire  &  la  béatitude  des  Saints  , 
qui  a  Dieu  pour  principe ,  pour 
objet;,  &  pour  fa  plénitude,  peut  fe 
mieux  exprimer, en  difant  ce  qu- 
elle n  eft  pas  y  qu'en  voulant  expli- 
quer ce  qu'elle  eft-  Ceft  la  Théo- 
logie du  Prophète  Ifaïe  &de  faint 
Paul  ,  que  ni  l'œil  ri  a  vu  ,  ni  to-  jfaL 
refile  entenân^  ni  le  cœur  de  t  homme  ^^*  *• 
ne  peut  comprendre  ce  que  Dieu  a  ^,  ^^  * 
préparé  à  ceux  qui  P aiment  y  c'eft- 
à-dire  ,  que  cette  gloire  n'eft  ni 
ce  qui  frappe  rimagination  ou  les 
fens ,  ni  ce  que  l'éloquence  eft 
capable  d'exprimer,  ni  ce  queTçn- 
yiiij 
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xendement  conçoit; Tout  cela  eit 
effet  eft  beaucoup  au  deflus  de  no- 
tre fouverain  bien  j  de  ce  bien  / 
qui  eu  Dieu  même.  Ce  que  nous 
pouvons  donc  appercevoir  dans 
nos  fomtres  ténèbres  ^  &  dir« 
malgré  notre  ignorance ,  c' eft  que 
la  béatitude  eft  comme  un  afiem- 
blage.  de  toutes  fortes  de  biens  > 
plus  excellens  que  tous  les  biens 
terreftres.  Dieu  la  promit  à  Moife, 
,  ert  lui  difant  :  Je  vons  montrer  m 
9*  tout  bkn.  C'cft  un  bien  quicomr 
prend  tous  les  biens  5  &  qui  exr 
dut  tous  Iç^  maux;  c'eft  une  famé'  ' 
fans  altérations  un  repos  fans  tra- 
vail j  une  îpie  fans  trifteffe  y  ua 
thréfor  de  richeiïes  fans  pauvreté^ 
le  comble  de  Thonneur  &  de  li 
gloire  ,  fans  abbaHTement  &  fanf 
mépris  i  c'eft  un  plaifir  fans  doi>* 
leur  I  une  clarté  fans  nuit  ^  une 
jouiflance  fans  privation  >  une  li- 
berté fans  contrainte  ^  une  aflu» 
rance  fans  crainte  ;  &  fi  i  affirant*  * 
.€lij:|Iemenc  de  tout  malheui:  ^  eft 
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la  meilleure  partie  d  a  bonheur  j 
quel  fera  celui  des  Saints  1  quand 
2)iei4  aura  ejfuyi  toutes  les  larmes  jpo^, 
de  leurs  yeux  ^  &  que  la  mort  ne^^*^^ 
Jeraplus^niles  regrets ,  ni  lesplain* 
les  y  ni  la  douleur  j  p^arce  que  ces^ 
ckofes  feront  pajjees  y  &L  qu*il  ne 
refteraque  lefeul  bien  par  effence. 
f^ollâ  que  je  fais  tomes  ehofeî  mU'Uîd,\} 
velles.  Qui  ne  fonpirera  avec  TA- 
pôtre  ^  pour  être  délivîé  de  ce  corps  Jîp«-  ?• 
de  mort  ?  Quand  le  quitterai- je *^* 
pour  aller  à  vous^  Seigneur  ?  -rff/'-P/;i4i; 
franehiffez  mcn  ame  de  faprifon  / 
afin  qtielle  vous  béniffb  &  Vi)us 
hue  en  la  compagnie  des  juftes.  _ 

IIL  La  béatitude  éternelle  eft^lîejw; 
enfin  une  dttformhé.  Ce  mot  qui 
renferme  un  grand  fens  5  fe  dif- 
tingue  en  trois  degrés  :  Le  pr&* 
mier  eft  une  parfaite  conformité  de 
CGtur  y  d'amour^  &  de  volonté  avec 
Dieu ,  qui  fait  que  les  Saints  n  ont* 
de  defir  ,  que  félon  la  régie  éter- 
nelle de  la  volonté  de  Dieu;  c*cft 
pourquoi  Jefus  nous  fait  demau'; 

y  T; 
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Mmh.  der  y  que  fa  volonté  foit  faite  en 
^.  !€••  ^^j^^ç  ^  comme  elle  tejî  dans  le  CieL 
Le  fécond  degré  eft  Vunlformité 
des  efprits ,  &  des  fentimens  des 
I.  Cor*  Bienheureux  avec  Dieu.  Si  celui 
qui  efi  attaché  au  Seigneur ,  efifait 
un  même  efprit  avec  lai  ^d.x\z  gtace, 
combien  plus  le  fera-t-il  par  l'ef- 
fet &  Tunion  de  la  gloire  ?  C  eft  à 
quoi  tendoit  cette  prière  de  Je- 
ïean  fus  ;  Outils  fuient  un  en  nous  ,  ^ 
;i7.  ^9*  comme  nous ,  non  -  feulement  d'a- 
mour &  de  volonté  ^  mais  auffi 
de  penfée  5  de  fentiment  &  d  ef^ 
prit  j  De  ibrte  que  lame  bien- 
lieureufe  a  une  entière  incapacité 
de  penfer  ou  de  juger  contre  les 
delTeins   de  Dieu  5  &  d'avoir  la 
moindre  oppofition  à  fes  très-fain- 
tQS  volontés.  Le  troifiéme  degré 
rend  l'ame  déï forme  ,  par  Tunion 
immédiate  à  la  Divinité  ,  &  TA- 
f.  c«r.  pôft^e  l'exprime  en  ces  mots  :  Dieu 
CêV^V/era  tout  en  tous*  Une  éponge  dans 
?-'*      la  mer  eft  moins  pénétrée  de  fi^ 
eaux^  un  fer  rouge  moins  enibra| 
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du  feu  ,  un  cryftal  moins  traverfe 
des  rayons  du  Soleil  ,  que  l'ame 
bicnheureufe  eft  remplie  j  com- 
blée &  pénétrée  jufqu  au  fond  de 
fa  fubftance ,  de  la  Divinité  même 
&  de  fon  étemelle  fplendeur  ;  & 
c  eft  en  cette  pofleffion  &  pléni- 
tude de  Dieu  ,  que  confifte  effen- 
tiellem^nt  la  béatitude;  c'eft  pour- 
quoi il  fera  dit  au  ferviteur  fidèle  : 
Entrez  en  la  joie  de  votre  Seignefir  ;  Mauk; 
car  cette  joie  >  cette  gloire  fera  *^'*^« 
fi  grande  &  fi  incompréhenfible  , 
que  Ta  me  ne  fera  pas  capable  de 
la  recevoir  &  de  la  contenir;  mais 
Jl  faudra  qu  elle  entre  en  Dieu  , 
«quelle  f^  perde  &  sanéantifle 
^lans  rabyfme  de  fa  grandeur  , 
•qu'elle  fe  transforme  en  fa  clarté  ^ 
&  foit  toute  déifiée  en  lui.  O  mon 
Dieu  ,  que  je  commence  fur  la 
terre  à  goûter  cette  intime  union 
avec  vous ,  afin  que  j'en  puiiïe  mé- 
riter 4a  glorieufe  &  parfaite  cou- 
ibmmatioii  dans  le  Ciel  ; 
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ÇX.   MEDITATION.^ 

POl/R  LA  MEMOIRE 

des  Trepasse*s^ 
le  deuxième  Novembre^ 

.  L  TV  T  Om  parétrom  tous^àevant 
^^\  le  tribunal  de  Jefus-Chrijl. 
Entre  les  âmes  qui  fortent  de  cette  ' 
vie  5  les  unes  entiérenient  puri- 
ficesôc  de  la  coulpe  &  de  la  peine 
du  péché  5  s'envolent  droit  au 
Ciel  j  pour  y  jouir  de  Dieu  , 
comme  les  en  fan  s  après  le  Bap- 
tême >  &les*Mart  y  rs  qui  font'bap- 
tifésdans  leur  fang;  D'autres  cou- 
pables de  quelque  péché  mortel> 
font  précipitées  ^  fans' délai  >  dans 
les  abyfmes  de  Fenfer,  Plufieurs 
enfin  rentrées  en  grâce  avec  Dieu 
par  la  pénitence^  mais  encore 
redevables  a  fa  juftice  des  peines 
ducs  à  des  péchés  ;  qu'elles  n'ont 
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^Kjtàs  fuffifamment  expiés  ,  Ôc  indi- 

H;gxies  de  la  gloire,  parœ  que  rien 

I       de  fouillé  rre  peut  entrer  dans  k 

I       Ciel  ,^iont  condamnées  à  la  pri- 

fon  du  Purgatoire  ,  dont  elles  ne 

fortironr  point  qu'elles  n^ayent  payé 

j      jujqu*au  dernier  denier  ;  c  eft-  à- 

K»dire  ,  qu'elles  n'ayent  (atisfait  en 

^■rftiDute  rigueur  à  la  juftice^  divinÊ. 

^B- Malheur  à  ces  amcs  lâches  &  ti- 

^ftmides  ^  qui  y  pour  s*épargner  icih 

Hcbas  des  peines  légères  &d'unmQ- 

Butient  ,  s'en  fonc  attirées  d'étet- 

W^nelles  &  intolérables  1  Heureufes 

celles  qui  ont  compris  ôc  éprouvé 

combien  il  eft  doux  de  porterie 

ijoug  de  jefus  -  Ghrift  ^  &  d'endii-i 
îer' pour  lui  j  car  elles  fe  réjouiP 
fent  maintenant  avec  lui^  &  pour 
toujours  !  Mais  plaignons  ces 
âmes  ^  qui  ayant  quitté  leurs  corps 
en  état  de  grâce,  fom  exclues  de 
la  gloire  pour  un  temps  deftirfé  à 
les  purifier  par  des  peines  &:  des 
Ibuffrances  ii  terribles  ,  que  toi> 
tes  celks^  de  cette  ^vie  jointes  «nt 
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fcmble  ,  n'en  foat  .qu  un  léger 
crayon  &  une  foible  peinture  ; 
Peines  &  foufBrances ,  qui ,  quel- 
que longues  &  pénibles  qu'elles 
ioient  j  expient  le  paffé>  mais  fans 
augmenter  le  mérite  ,   ni  pro- 
curei  le  plus  petit  degré  de  grâce 
ou  de  gloire*  Quelle  douleur  d'a- 
voir pu  par  des.  pratiques  aifées 
de  pénitencç  j  s'amauer  des  ri- 
cheffes  éternelles  ,  &  fe  rendre 
.  dignes  de  glorifier  Dieu  ,  &  de 
rainier  plus  purehient ,  &  plus 
parfaitement  durant  toute  l'éter- 
nité ,  &  de  ne  l'avoir  pas  fait  ! 
Prions  pour  «lies  ,  &  devenons 
fages  à  leurs  dépens  y  travaillant 
Gai  6.  ôcfaifantle  bien  pendant  que  nous 
^^*     :€n.avons  le  temps  ,  &  qu'aucun 
-moment  de  notre  travail  ne  doit 
demeurer  fans  récompenfe  ;  Sou- 
Eccli.  venons-nous  ^  que  de  quelque  côté 
^i*  3»  que  r arbre  tombe  ,ily  demeurera  ; 
x^%\  ^^'H  n'y  aura  plus  de  temps  ni  de 
^loyen  de  le  rdever;,^&  que  Vint 
tant  de  notre  mpi-t  :  décidera  de 
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^ftotre  fort  éternel ,  fans  appel  &' 
fans  recoun 

IL  Les  âmes  du  Purgatoire 
jfouffreHt  deux  fortes  de  peines  , 
xelle  du  Dam  ,  &  exile  du  Sens, 
•La  preniiëre  y  qui  eft  la  plus  re- 
kdoutabie  ,  c'eft  d'être  féparées  de 
^Dieu  y  ôc  cette  peine  eft  propor- 
ftionnée  à  la  connoiflance  qu'el- 
les ont  de  lui  ,  &  à  leur  amour  ; 
^Amour  fi  grand  j  que  ,  fi  le  Ciel 
deur  étoit  ouvert  >  elles  aimeroicnt 
kmieux  fe  jetter  dans  les  fiammes  y 
Ique  de  paroître  devant  Dieu  avec 
la  moindre  fouillure  du  péché  j 
)e  forte  que  j  felon  le  fentiment 
le  quelques  Saints  y  elles  fe  prcci- 
)itent  d'elles-mêmes  dans  le  Fur- 
jatoire,  par  le  vif  fentiment  qu'el- 
les ont  de  la  bonté  &  de  la  fain- 
teté  de  Dieu  ^  &  par  Tamour  ex- 
rême  qu  elles  lui  portent.  Ceci 
diminue  pourtant  en  rien  leurs 
peines:  carlamour  même  les  f^ic 
îbufTrir  ^  &  plus  il  eft  grand  ^  plus 
la  douleur  d'être  privées  de  Dieu 
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leur  eft  fenfible  ;  Elles  ont  undefîr' 
ihexplicable  d'être  unies  à  lui ,  & 
transformées  efi  lui  par  la  gloire  j- 
mais  voyant  que  leur  bonheur  dft 
retardé  par  leur  propre  faute  , 
cette  privation  leur  ell  une  gêne 
moins  fupportable  que  tous  les  au- 
tres tburmens  ;  D'où  vient  que  j 
fi  elles  pou  voient  trouver  de  plus 
grandes  peines  pour  lever  ces  ob- 
ftaclesj  elles  les  cmbrafferoient  par 
la  véhémence  du  defir  qu'elles  ont 
de  voir  Dieu.  Quant  aux  peines 
du  Sens^  elles  en  foufFrent  de  trèj- 
cruelles  ^  Ôc'au-deflus  de  tout  ce 
qui  peut  fe  dire  &  penfer  ;  Tous 
les  tourmens  imaginables  de  cetce 
1^6  y  '  &  tout  ce  que  la  malice  & 
la  cruauté  des  Tyrans 'a  jamais  in- 
venté y  fi'eft  rien  en  com paraifoh 
du  feu  ardent  qui  les  pénétre  ,  & 
qui  les  brule  fans  les  confumer^, 
les  Clarifiant  comme  Tor  dans  le 
creufef^  jufqu'à  ce  qull  les  ait 
réduites  à  leur  dernier  degré  de 
gurèté  5  peur  être  dignes  de 
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ifeître  devant  Dieu*  O  expiation 
rigoureufe  de  la  divine  juftice  , 
qui  fe  fait  par  le  fea  da  Purga- 
toire en  l'autre  vie  î  Mais  ô  péni^ 
tence  douce  par^la  miféricorde  de 
Dieu  j  qui  peut  fe  faire  à  préfent 
par  le  feu  du  faint  amour  ^  comme 
en  fainte  Magdeleîne  ^  dont  Ne- 
tre-Seigneur  dit ,  que  beaucoup  àf  tnc  7}' 
péchés  lui  ont  éîéfurdonnès  y-parct  "^^^ 
quelle  a  becmcoup  aimé  ! 

1 1 L  Les  fouffrances  des  âmes 
du  Purgatoire  ont  un  grand  rap^* 
port  à  celles  de  Jefus,  Ce  divin 
Sauveur  a  vu  s  appefantîr  fur  lui 
frois  mains  de  Dieu  ,  poûrainfi 
dire  :  Larmaia  de  fa  grandeur ,  qiû 
1-a  humilié  ;  celle  de  fa  jnftice  , 
qui  Ta  bleffé  ;  &  la  troifiéme  de 
la  fainteté  ^  la  plus  pefatite  ôc  la 
plus  févére  >  qui  l'a  comme  broyé  iM 
&  anéanti  >  félon  les  expreifions  *^' *^ 
du  Prophète  ;  Ceft  de  c^tte  der-  1 

ûiére^  qu'il  fe  plaint  par  la  bou-         1 
che  de  Job  :  £a  main  du  SeigHem  j^i,  j^^ 
ma  frapé^  La  fainteté  eft  la  plus  *i. 


^ 
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redoutable  de  toutes  les  perfec- 
tions divines  ^  elle  ne  peut  fou£- 
firir  lombre  ni  Tapparence  même 
du  péché  >  &  c'eft  elle  qui  a  af» 
fligé  le  plus  Jefus  en  la  Croix,  i 
Ain  fi  les  âmes  du  Purgatoire  ont  fl 
ces  trois  objets  en  leurs  foufftan- 
ces  y  Elles  font  humiliées  par  la 
grandeur  de  Dieu  ^  tourmentées 
par  fa  JuHice  y  opprimées  par  fa 
fainteté.  O  Jefus  ,  répandez  quel- 
ques gouttes  de  votre  fang  pré- 
cieux pour  les  rafraîchir  dans  leurs 
flammes  >  puifqu'elles  n^ont  &  ne 
peuvent  avoir  recours  qu'à  vous  f 
m  aucun  fe  cours  que  de  vos  mé- 
rites !  Elles  vous  aiment ,  elles 
font  en  votre  grâce  foumifes  à  vos 
ordres  rigoureux  ;  Laiflez  -  vous 
toucher  en  leur  faveur*  Faites 
auifi  5  qu  a  préfent  nous  les  imi- 
tions en  leur  patience  ,  &  ^  au- 
tant que  nous  le  pouvons  >  dans 
cette  heureufe  impuifTance  , 
elles  font  ^  de  vous  ofîenfer. 


ou 
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h  vingt -unième  Novembre* 


LT  T  Oki  la  fervanîe  du  Sei- 
Y  g^^^^'  Ces  paroles  furent 
prononcées  ^  par  la  très  -  fainte 
yierge  ^  au  moment  de  fon  éléva- 
tion à  la  maternité  divine  ;  mais 
elle  les  avoit  déjà  adreffées  à  Dieu 
du  fond  de  fon  coeur ,  lorfqu'elle 
s'offrit  à  ki  pour  le  fervir  dans 
fon  Temple.  Ses  pieux  parens  dé- 
pofitaires  de  ce  thréfoi  du  Ciel  ^ 
par  un  mouvement  du  Saint  Ef- 
prit  5  l'y  conduifirent  >  pour  la 
rendre  à  Dieu  5  duquel  ils  la  te- 
noient^  ôc  pour  accomplir  le  vœu, 
u  ils  avoient  fait^  de  la  confacrer 
fa  divine  Majefté.  Marie  animée 
de  cet  Efprit  faint  rellentit  une 
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joie  intérieure  ^  &  une  alégrelîc 
[      F/iui.  incroyable  :Je  me  fuis  réjouie  ^  dî- 
I      *f       foit-elle  en  elle-mêm^  ,  des  cho* 
^H  fes  qui  mont  été  dites  :  Nout  irons  en 

^B  ia  maifûn  du  Seigneur.  Elle  nionta^ 
^P  avec  vîtcfle  ,  6c  avec  uhe  mer^^ 
J  Vcilleufe  ferveur  ,  les  qui^ze^dô- 

j  #/.  9  3 ,  grés  duTemple ,  patce  iju V//^  fii/^ 
^*  *•  />ay&i>  (ifj  rf^^re-i  f «y^;/  cœur  y  pour 
s'élever  de  vertu  en  vertu  ^  afin 
de  voir  le  Dieu  dès  Dieux  en  Sion  j 
ou  plutôt,  afin  de  le  recevoir  en 
fon  feîn  virginal*  Dans  ces  pre* 
ihiers  mbmens  elle  fc  profterna 
devant  Dieu  j  &  s^ofiHt  y  eii  holo* 
caufte  ,  à  fk  grandeur  ^  radorant 
profondément  ;  à  fa  faînteté  ,  de- 
vant laquelle  elle  s*anéaritît  îiûnv 
blement  j  &  à  fort  di^in  amour  , 
à  la  puiflance  duquel  elle  fe  livra 
entièrement  ;  &  aihfi  elle  fe  con- 
facra,  comme  une  vittinae,  à  la 
gloire  de  ces  trois  éternelles  per- 
fedions  de  Dicli  ,  qui  firent  en 
fon  amè  de  merveiileufes  impref- 
ûim}  y  de  rtfpea  jj  de  iànaiiica^ 
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tion  ,  de  reconnoiflance  &  d'a- 
mour» C*eft  donc  aujourd'hui  ua 
jour  de  préfentation  ^  d'offrande 
ùc  de  faci-ifice  >  dans  lequel  nous 
devons  joindre  à  celui  de  Marie 
celui  de  notre  cœur  ^  en  renou- 
vellant  les  promeffes  &  la  confé- 
cration  de  notre  Baptême,  &  nous 
offrant  à  Dieu  fous  fes  aufpices 
&  à  fon  imitation  f  promptement  ^ 
entièrement  &  fans  jretour* 

II.  L'oblation  de  la  facréc 
Vierge  en  ce  jour ,  fut  la  plus  di- 
gne &  la  plus  agréable  à  Dieu  p 
Bon-feulement  qui  lui  eût  jamais 
été  oflerte  parmi  les  ombres  de 
l'ancienne  Loi  ,  mais  aufli  qui 
pût,  dans  la  fuite  ^  lui  être  faite  par 
aucune  autre  pure  créature  ;'  Car 
fon  corps  &  fon  ame  ont  été  en- 
femble  Vhoflîe  vivante  ^  faime  & 
mréable  à  Dieu  ^  qu'elle  lui  a  pré- 
fentée  ;  Ôc ,  cçmme  elle  étoit  la 
plus  pure,  aulfi  a -î- elle  été  la 
plus  chérie  de  Dieu  ,  la  plus  di- 
gne de  fon  amour  &  de  fes  re* 
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1»  Cor.  gards-  Saint  Paul  dit  qoe  la  vierge 
7*  }^  nepenfe  qu^k  ce  qui  regarde  kSei-- 
gneur  y&  àfe  rendre  Jaine  de  corps 
&  d'efprit  y  afin  de  Im  flaire.  La 
divine  Marie  >  Vierge  par  excel- 
lence ,  n'a  voit  point  d  autre  foin  y 
&  ne  penfoit  à  autre^  cliofe  >  qu'à 
devenir  de  plus  en  plus  agréable 
à  Dieu  >  &  à  croître  lans  c^fle  en 
vertu  &  en  fainteté  ;  C  a  été  toute 
fon  occupation  pendant  les  onzoH 
années  de  fon  féjour  au  Temple  ^B 
O  unique  foin  digne  d'un  Chré-^B 
tien  ,  &  fur-tout  d*une  ame  con- 
facrée  à  Dieu  !  Mais  qui  pourro 
entrer  dans  lefan£luaire  du  cœ 
de  Marie  >  &  y  découvrir  les  diii 
pofitions  inefFâbles  d'humilité, d 
rélignation  ,  d  amour  >  dont  ell 
accompagna  &  perpétua  ce  facri-"^ 
^j^^  fice  volontaire  ?  Dieu  regarda  pre- 
4.  H-    Hiiérement  Abel  ^  &  puis  fes  pré- 
^i*  ^^fens  î  c*eft-à'dire  >  qu'il  a  plus  d'é- 
gard  à  notre  cœur  qu'à  nos  mains  < 
à  notre  affetlion  qu  a  nos  dons 
Sur  ce  principe  ^  le  facrifîce  d^ 
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Marie  a  été  doublement  agréable 
à  Dieu*  Il  lui  a  plu  5  première- 
ment 5  par  la  valeur  de  Thoftie  , 
qui  lui  étoit  offerte  j  &  enfuite  ^ 
par  le  zélé  ardent  &  la  difpofi- 
tion  divine  de  celle  qui  s'offioit 
elle-même  j  non  ^  comme  une 
fimple  vi£time  ,  mais  comme  un 
holocaufte  >  dont  le  propre  eft  de 
ne  laJITer  rien  de  foi  après  foi.  Aufliî 
tout  1  amour  -  propre  ^  ôc  ce  qui 
pou  voit  refter  a  imparfait  en  elle  , 
fut  parfaitement  détruit  &  con- 
fommé  par  Je  feu  de  la  charité 
divine.  O  Vierge  des  Vierges ,  fai- 
tes-nous imiter  la  perfedion ,  h 
fainteté  y  la  perpétuité  de  votre 
facrifice;  Que  nous  nous  donnions 
à  Jefus  -  Clirift  avec  vos  mêmes 
difpofitions  ,  &  que  le  feu  de  fon 
amour  broie  &  détraife  en  nous 
tout  ce  qui  n  eft  pas  de  lui  ^  &  pour 
lui. 

111.  Son  fentiet  était  f  comme  fr<f^^ 
la  lumiéft  éclatante  du  matin  j  qui  a*  18. 
va  crorjfam  jufqu'au  jour  parfait. 
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^8o  La  Prés  ENTAT tOM  1^ 
Ges  paroles  appliquées  à  Thomme 
jufte  y  nous  expriment  admirable- 
ment les  progrès  de  la  très  -  pure 
Vierge  durant  ion  féjour  dans  le 
Temple  ;  £lle  y  croifToit  encore 
.plus  en  fageffe  >  en  grâce  ^  &  ei~ 
toutes  4es  vertus  ,  qu'en  âge.  Ci 
progrès  univerlel  &  continuel  d< 
Marie  procédoit  de  deux  fources^ 
du  Ciel  &  de  la  Terre  ;  Car  d'un 
coté  le  Saint  Efcrit  réclairoit  in- 
térieurement f  h  preflbit  par  fes 
divins  mouvemens  ,  lanimoit  ôc 
la  dirigeoit  en  tout ,  &  de  l'au- 
tre elle  agiiToit  de  toute  fa  force  , 
fc  félon  toute  l'étendue  de  la  grâce 
de  Dieu  en  elle  ,  &  en  la  ma- 
niére  la  plus  haute  &  la  plus  par^ 
faite  ,  recherchant  &  faifant  en 
tout  ce  qui  étoit  le  plus  agréable 
à  Dieu,  Sa  vie  étoit  commune  au 
dehors  ^  mais  divine  au  dedans  f 
&  accompagnée  de  difpofitions 
excellentes  Ôc  furnaturelles  ;  Aufli 
la  plus  petite  attion  faite  avec 
ajpoyr  j  pi  ait  davantage  à  Pieu  ^ 

que 


à 
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que  les  plus  héroïques  faites  avec 
froideur  ou  indifterence.  Par  ce 
principe  ^  la  fainte  Vierge  cachée 
dans  le  Temple  ,  obéiffant  aux 
Prêtres  j  travaillant  de  fes  mains  , 
gardant  le  filence  j  ou  converfant 
avec  une  humble  douceur  ,  mé- 
ritoir  plus  que  tous  les  Saints ^  ôc 
que  les  Apôtres  mêmes  >  en  coîi- 
vertiffant  le  monde.  Cette  hum* 
ble  Vierge  étoit  comme  un  Pa- 
radis terreftre  5  que  Dieu  avoit 
plante  par  fa  puiflance;  qu'il  cul- 
tivoit  &  ornoit  par  fon  efprit  ^  la 
purifiant  ^  l'élevant  &  la  perfec- 
tionnant ^  pour  la  rendre  une  di- 
gne demeure  de  notre  fécond 
Adam  ;  de  forte  que  les  thréfors 
de  fes  mérites  alloient  toujours  fe 
multipliant  ,  fon  amour  de  plus 
en  plus  Tembralant ,  &  fes  grâces 
croiflant  &  augmentant  fans  ceffe, 
jufqu  au  comble  &  au  dernier  ac- 
çomplifTement  qui  devoît  les  cou- 
ronner par  la  venue  du  File  de 
Dieu  ,  le  fujet  de  fes  vœux  &  de 
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fès  prières  continuelles.  O  Vîergô 
fainte>  obtenez-nous  de  vous  imi- 
ter dans  votre  fidélité  à  la  grâce  ; 
S.Bim.Sc  >  puifque  celui  qui  n'avance 
pas,  recule 5  faites-nous  marcher 
avec  une  ferveur  toujours  cons- 
tante j  pour  atteindre  le  prix  de 
votre  courfe  ,  &  la  fin  de  notre 
vocation  >  Jefus-Chrill  votre  Fils 
ÔcNotre-Seigneur  en  fa  gloire. 


CXIL  MEDITATION., 

POUR  LA  F  E  TE 

de  faim  j4  N  D  R  e'  ^  jipêtre  > 

le  trente  Novembre* 

J^^  ÏJXEan  avec  deux  de  fe%  'Difd 
'**^'  |/?/f5  j  voyant  Jefm  qui  mar^ 
thoît  )  leur  dit  :  f^oilÀ  i" Agneau  de 
Di>w/ Toutes  les  aÛions  ôc  les 
mouvemens  de  Jefus^  fur  la  terre  , 
ëtoient  ordonnés  de  Dieu  >  dans 
fes  delTeins  éternels  fur  le  iàli 


BE 


.NDRE 
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Ses  âmes  ,  dont  ils  méritoient  la 
converfion  &  la  fanftitication.  Je- 
fus  veut  être  connu  de  Jean-Bap- 
tifte  j  pour  fe  faire  connoître  à  fes 
Difcjples^  appeller  faint  André  à 
fa  fuite  ,  &  commencer  par  lui 
ie  Collège  Apoftolique,  Saint  Jean 
s'arrêta  comme  touché  d'étonné- 
ment  j  d'admiration  &  de  refpeÛ 
en  regardant  Jefus  ,  afin  dlm  pri- 
mer ces  mêmes  fentimens  dans 
les  cœurs  de  les  Difciples  ,  &  les 
engager  à  croire  en  lui-  Voilais  A-  itan 
gneau  de  Dieu  y  leur  ditîl  >  c'eft*^*  *?• 
à-dire ,  TA  gneau  offert  &  immolé 
à  Dieu  dès  le  commencement  du 
monde  >  &  pour  le  falut  du  monde 
mêmej  TAgneau  immaculés  par 
le  fang  précieux  duquel  nous  fom- 
mes  rachetés  ;  Agneau  non  en  fi- 
gure comme  TAgneau  Pafchal  , 
ou  ceux  qui  étoient  facrifiés  dans 
Tancienne  Loi^  mais  Agneau  di- 
vin 5  qui  après  avoir  été  immolé 
à  Dieu  ,  par  un  facrifice  fanglant 
fur  la  Croix  >  lui  eft  tous  les  jouis 
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facrifié  ,  fans  effufion  de  faîîg>.$ 
l'Autel ,  où  il  demeure  tout  en*- 
tier  ^  après  que  fa  chair  adorable 
a  été  1  aliment  facré  ,  &  la  nour- 
riture de  ion  peuple.  O  Agneau 
de  Dieu,qui  effacez  les  péchés  du 
monde  ,  détrutfez  pour  jamais 
tous  les  miens  ;  Que  votre  de- 
meure en  mon  amé  par  la  Com- 
munion ,  foit  en  elle  une  femence 
de  grâce  pour  l'éternité  !  Faites  , 
Seigneur  >  que  vous  ayant  vu  des 
'y  yeux  de  la  foi  ^  j'abandonne  & 
quitte,  tout  comme  votre  Apôtre^ 
,  pour  vous  fuivre  &  m'attacher  à 
vous  feuL  _ 

lean  1 .  1 1.  J\/ous  apons  trouvé  le  Meffie^ 
**•  Saint  André  a  été  non-feulement 
TApôtre  des  peuples ,  mais  l'Apô- 
tre des  Apôtres  mêmes.  Comme 
autrefois  Moïfe  parut  la  face  lu- 
inineufe  après  avoir  converfé  avec 
Dieu,  de  même  fàint  André,  tout 
enflammé  par  la  converfation  fa- 
jmiliére  de  Jefus  ,  &  brûlant  du 
jdeilr  de  communiquer  ce  thréi^c 
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taché  qui  lui  a  voit  été  découvert, 
court  àfon  frcre;,lui  annooce  Je- 
fus  ,  &  lui  dit  :  Noms  avans  trouvé  Jean  i* 
ie  Meffie  ;  Celui  que  nous  cher-^'^ 
chions  ,  dans  lequel  nous  efpé* 
lions  ,  &  après  lequel  toute  la 
nature  foupiroit  ,  nous  lavons 
trouvé*  O  heurcufe  rencontre  !  ô 
bienheureux  Saint  j  premier  Dif- 
ciple  &  Prédicateur  de  Jefus  ,  & 
le  Maître  du  Prince  même  de  TE- 
glife  !  Faites-nous  connoitte  Je- 
fus  ,  apprenez -nous  Jefus  ,  en- 
feignez- nous  à  le  chercher  avec 
ferveur,  à  le  trouver  par  amour  , 
&  à  nous  attacher  à  lui  par  une 
iàinteperfévérance ,  afin  que  nous 
puiiTions  dire  avec  vous  :  Nous^^di 
avons  irouvé  Jefus  ;  &  avec  TE- 
poufe  :  Je  l'ai  trouvé  ,  je  le  tiens  ^Canuii 
&  je  ne  le  quitterai  jamais.  Saint  "^^ 
Jean  avoit  montré  Jefus ,  il  avoit 
préparé  fes  voies  ,  levé  les  obfta-» 
clés  j  qui  s  oppofoient  à  fa  con- 
noilTance  5  en  applanifîant  les 
^ontagaes  de  lorgueil  ;  en  rem* 
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pliflfant  &  comblant  les  vallé 
en  manifeftant  au  monde  lobjet 
de  fes  fouhaits  >  rattente  &  le  de- 
firé  des  Nations.  Mais  faint  An- 
dré a  plus  fait  ;  Car  il  a  commencé 
à  exercer  la  Charge  Apoftolîque  ^ 
à  conduire  les  âmes  >  &  entre  au- 
tres fon  frère  ,  qui  de  voit  réunir 
dans  une  même  foi  ^  &  pareille- 
ment conduire  de  toutes  les  par* 
ties  de  FUnivers  les  âmes  à  Je* 
fus.  Que  mon  ame  ,  Seigneur^ 
foit  du  nombre  de  celles  que  vous 
admettez  en  votre  compagnie  ! 
Recevez-là  par  les  mains  de  vo- 
tre fidèle  Difciple ,  daignez  y  éta- 
blir votre  empire  ,  &  Ty  afFermic^ 
pour  jamais*  ^H 

IIL  Les  deux  frères  faint  Pierre 
&  faint  André  ^  ayant  eu  le  mêm^M 
avantage  delà  primauté,  en  PA^^ 
poftolat ,  fur  les  autres  Apôtres  , 
ont  encore  été  diftingués  ^  dans    i 
leur  martyre  ^  lequel  leur  a  pro- 
curé une  conformité  fpéciale  ÔC 
plus  particulière  avec  JefusrChrifli 
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imitation  de  ce  cher  Mat- 
ont  tous 


deux  facrifié  leur 
f      vie  à  Dieu  fur  î'Autei  de  la  Croix, 
HtSaint  André  pénétré  d'eflinie  & 
^wde  reconnoiiTance  pour  cette  fa- 
^Kveur  j  tranfporté   d'amour  pour 
Krcette  croix  ,  animé  dune  fainte 
&  ardente  impatience  de  s'y  voir 
attaché  ,  s'écria  en  Tappercevant 
de  loin  :  Je  vous  faiue  ^  è  Croix 
préckufe  ^  croix  qui  avez  été  em*- 
bdlii  par  les  membres  facrés  de  mon 
Seigneur  :  Recevez  le  Difctfh  de 
celui  qui  a  été  attaché  fur  vous  _; 
Craix  depuis  fi  long-temps  deftrée  > 
[      ér  aimée  avec  tant  d ardeur ^recher* 
chée  fans  relâche  ;  Recevez-moi  y 
€Î^  me  rendez  à  mon  Maître  ,  afin 
^ue  par  vous ,  ceiaî-là  me  reçoive  ^ 
qui  m'a  racheté  par  vous.  Eft-ce 
un  homme  ou  un  Ange  qui  tient 
ce  langage  >  demande  un  Père  ^^s,zc^ 
Ceft  un  homme  tout  femblable  à 
nous ,  un  homme  paflible  comme 
,     nous  ^  un  homme  qui  avoit  le  plus 
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grand  defir  de  fouffrir  &  de  moU»- 
tir  pour  Jefus-Chrift  j  parce  qu  il 
raimoic  y  &  qu'il  vivoit  plus  en 
lui  qu'en  foi-même.  O  grand  Sainte 
faites-nous  part  de  votre  courage 
&  de  votre  /éle  brûlant  pour  les 
^fouffrances  ;  Faites*nous-en  con- 
noître  le  prix  &  la  valeur ,  afin 
que  y  comme  vous ,  nous  préfé- 
rions les  opprobres  de  Jefus-Chrift 
à  la  vaine  gloire  du  fiécle  ,  &  à 
tous  fes  plaifirs  trompeurs. 


F  I  K- 


